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Continuation de VHiftoire des Juifs 9 
depuis fc J I Siècle jufqu'au VIII. 

CHAPITRE I. 

Hiftoirc des Juifs, depuis l\An 138 jufqu'à 
TEmpire de Scvere. 

L Âwtonln^ Empereur Juif % circoncis. IL 
Son Commerce fetres voce Judab le Saint. 
III. Fiis êPAntouiu, imaginé par les Juifs. 
I V. Les Leçons qn y il repnt, & f* 9 *J dm* 
noit à Judah. V. Guerres fAnton 'tn con- 
tre les Juifs. V I. Samaritains f éxeeptez* 

* La, Liberté qu % 'tl leur accorde. Faux 
Raifonnement d'Origene. VIL Conféren- 
ce de J afin avec Papifque m VIII. Mo- 
rale relâchée du Rabbin Yarphon. I X. 
Nom de Dieu 1 une Fable félon ce Doéieur. 
X. Si c'eji le mime que le JnifTrypbon. 
X I Tems auquel Jnftin Martyr conféra 
Ton*. y lit. A avec 
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* HISTOIRE Liv. VUL 

avec Tryphon. XII. Nouvelle Remarque 
fur ce tems. XIII. Jugement fur cette 
Conférence. X I V. Guerre de Marc Au- 
rele contre les Juifs. XV. Leur Liaifon 
avec Cajfius , punie. XVI. Tems de cet 
Evénement, éxamirf. XVII. Batême 
d'un Juif Profélyte avec duSabh. XVIII, 
Faufetez dans la Narration de Nicephore. 
XIX. Converfion ËHégéfippe. Apologie 
de fa DoStriue. XX. Ce qu'il dit des Tra- 
ditions. XXI. Différentes Stèles chez les 
Juifs en ce tems-là. XXI ï. Des Mas- 
bothéens : leur Opinion. XX III. Au* 
très SeSes des Juifs, marquées par Juftin 
Martyr. Les Mérijles. XXIV. Les 
Helléniens. Scaliger réfuté fur ï* Antiquité 
de cette Seéte. X X V. Preuves qu'on a 
toujours lu l'Ecriture en Grec dans les Sy- 
nagogues. Divers Excès fur cette Matiè- 
re. XXV I. Tems auquel on fe divife 

• là - deffus. Difputes des Chrétiens en font 
Caufe. XXVII. Fautes de Saint Jé- 
rôme fur les Seétes des Juifs. XXVIII. 
Trois Verfions Grecques de V Ecriture. Rai- 
fons qui obligèrent les Juifs à les faire. 

Ntonîn lePîeux, adopté par 
Adrien , étoit originaire de 
Nîmes, d'où fa Famille avoit 
paflfif I Rome , & s'étoit éle- 

1 Tée 
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Chap. L DES JUIFS. 3 

vée aux Charges. Il étoit doux, libéral, 
ferme dans l'Adverlité. Les Juifs * Vctli- 
ment beaucoup, non feulement parce qiSils 
vécurent heureux fous fon Empire & fous ce* 
lui de fes deux SucceJJeur s , pendant qu'ils per* 
fécutoient Us Chrétiens ; mais, parce qu'il 
avoit reçu la Qirconcifion. lis content qu'A- 
drien aiant défendu de circoncir les En- 
fans, Judah le Saint fut échangé avec Au» 
tonia , & pré Tenté à l'Empereur avec fon 
Prépuce, qui nes'apperçut point qu'on lui 
préfentoit un Enfant de fa Famille. Ce- 
pendant, Antonin aiant fuccé le Lait Juif 
pendant ce Voiage, cela le rendit heureux 
dans cette Vie & dans l'autre; car, il de- 
vint Difciple de Judah le Saint , & apprit 
de lui la Loi. 11 fe donna la Circonciliou 
en coupant lui-même Ion Prépuce, atîu de 
pouvoir manger l'Agneau de Pâques. (1 
diffimufa toujours fa Religion ;& quoiqu'il 
profe/îHt Je Judaïfme , dont // avait une 
Coîinoiirance parfaite, il ne laiifoit pas de 
paroître attaché au Service des Idoles. 
Mais , -f il favorifa toujours les Juifs , & 
s'attacha li fortement à T£tudede la Loi (Se 
de la Tradition , qu'il travailla avec fou 
Maître Judah à la Compolitiou de la Mif- 
nah. Nous avons déjà remarqué la Faute 

A 2> de 

# Ganz. Tfemach David, pag. ioj. 
t Ghedaiia Scbialfchelet Hdkkdbal*. 



4 HISTOIRE Liv. VIII. 

de l'Hiftorien , fur l'Echange de Jndah avec 
Antonin, qui avoit quarante-trois Ans , lors 
que ce Rabbin vint au Monde , & qui ne 
pouvoit plus paffer pour un Enfant à la 
Mammelle. Un autre Hiftorien * de lamê- 
me Nation avoue que Jndah n'avoit que 
30 Ans fous l'Empire d'Amonin,& il de- 
voit être jeune , puis qu'il ne mourut que 
fous l'Empire de Commode. 

II. Si la Fable n'eft pas aflez fenfible, 
nous pouvons y ajouter ce qu'ils difent, 
qu' Antonin alloit tous les jours par un Che- 
min fouterrain de fon Palais à la Maifon 
de Judah pour étudier avec Jui. 1J pofoit 
deux Sentinelles : l'une, à la Porte du Pa- 
lais ; & l'autre , à celle du Rabbin , afin 
d'empêcher qu'on ne s'apperçut de fes Al- 
lées & Venues chez le Juif; & afin que le 
Secret fut mieux garde , il ne manquoit pas 
de les tuer à fon Retaur : ainli , ce Com- 
merce fecret coutoit tous les jours la Vie 
à deux Gardes. Un Jour , l'Empereur trou- 
va Chanina. 11 y a un iî grand Nombre des 
Amoraïtes, qui ont porté ce Nom, qu'il 
eft très difficile de les démêler. Il y en a 
pourtant un à qui on Je donne par Excel- 
lence. L'Empereur voulut tuer cet Etran- 
ger qui pouvoit révéler le Secret ; mais, 
Chanina lui dit qu'il n'étoit pas un Hom- 
me , 

♦ Ganz.. 
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Cmap. I. DES JUIFS. f 

me, mais un Ange. Antonin, peu crédu- 
le,, l'envoia à la Porte refufeiter la Senti- 
nelle qu'il avoit ruée: il le fit. Antonin, 
plus perfuadé que jamais de la Vérité de 
cette Religion, la fuivit juHju'à la Mort. 

I tk "Les Juifs comblent la Mefure, en 
foutenant qu* Antonin avoit un Fils appellé 
A Huer us , auquel il avoit deftiné l'Empire; 
& que, fi on ne le rrouve pas dans le Catalo- 
gue des .Empereurs , c'eft parce que ce jeu- 
ne Prince mourut trop tôt fans faire rfen de 
confîdérable. C'eft bien mal connoître la 
Généalogiede ce Prince, dont ils font leur 
Héros; car, Antonin n'eut jamais de Fils 
qui porta le Nom d'Afïuerus. Les deux 
Garçons , qui fortirent de fon Mariage avec 
Fauftine , Tante de M. Aurele , s'appel- 
loient M. Aurelius Fulvius Antoninus , & 
AI. Galénus AureUus Antoninus , du Nom 
de leur Pere. ils moururent ii jeunes, que 
l'Hiftoire * n'en parle point; & il ci} cer- 
tain qu'aucun d'eux ne vivoit, lors qu'An- 
tonin devint Empereur, bien loin d« pou- 
voir leur deftiner l'Empire. 

1 V. Non feulement, ils rapportent les 
Entretiens qu' Antonin eut fouvent avec Ju- 
dah ; mais, ils avouenr que ce Rabbin lui 
apprit plulieurs chofes. L'Empereur An- 
tonin foutenoit que le Corps & l'Ame pour*- 

A 3 ron t 

* Ganz,. Chronol. Lib. II, faf. iS. 



6 HISTOIRE Liv. VIII. 

ront également fe juftirler devant Dieu. Le 
Corps dira que c'eft l'Ame qui a péché , puis 
qu'il eft demeuré fans Adion depuis qu'elle 
l'a quitte : l'Ame dira que c'eft le Corps 
qui eft coupable , puis qu'elle eft libre de- 
puis qu'elle en eft féparée. Judah leva le 
Doute par la Parabole d'un Maître qui avoir, 
confié la Garde de fes Fruits à un Aveu- 
gle & à un Homme qui manquoit de Jam- 
bes. L'Aveugle prit le Boiteux fur fes 
Epaules; le Fruit fut mangé. Ils fe jufii- 
fiérent devant le Maître par leur Impuif- 
fance; mais , découvrant la Fineiïe, il pu- 
nit Pun& l'autre, parce qu*ils s'étoient ai- 
fociés pour le Vol. 

Antonin demandoit pourquoi le Soleil, 
après s'être levé en Orient, alloit fe cou- 
cher en Occident. 11 eft obligé de s'abaif- 
fer , répondit Judah , parce qu'il eft écrit 
que les Armées des deux ï* adorent. Il rend 
par là fes Hommages, qu'il diffère jufqu'au 
Soir, pour la Commodité des Ouvriers & 
des Voiageurs. rit> 

Jufques-là, Judah înftruifoit Antonin; 
mais, ce Prince, aiant voulu favoir en quel, 
tems l'Ame s'uni/foit au Corps , & Judah 
répondant que c'étoit au moment de la 
Formation , l'Empereur lui perfuada qu'il 
falloit anticiper de beaucoup cette Union, 
parce qtCtin Morceau de Cba 'tr ne dureroit pas 

trais 
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trois jours fsns être fale'e. Judah , entrant 
dans le Sentiment du Prince , qui plaçoit 
r Ame au moment de la Vilïtation, le prou- 
va par un Partage de Job. On * fait beau- 
coup d'Honneur à Antonin de le rendre 
plus favant que le plus grand Maître d'if- 
raël ; mais, cela eft imaginé à plaiiîr. 

V . En effet , Antonin , bien loin d'avoir 
favorifé conflamment les Juifs, leur fit la 
Guerre , parce qu'ils s'étoient foulevez con- 
tre lui. La Défenfe qu'Adrien leur avoit 
faite de fe circoncir fubiïftoit encore. Ils 
avoient obéï à un Empereur qui les y for- 
çoit par la Rapidité de fes Conquêtes , & 
la Violence de fes Armes. Mais , ils ne 
purent fe réfoudre à demeurer long -teins 
privez, de ce Signe facramcntal de leur Re- 
ligion. Us s'aflemblérent dès qu'ils le pu- 
rent , & voulurent les Armes à la Main 
obliger Antonin à Jeur rendre cette Liber- 
té. Capitolin, en indiquant cette Guerre , 
a renfermé dans cinq ou fix Lignes toutes 
les Vi&oircs d'Antonin, & a donné lieu, 
par fa Brièveté , à Baronius de croire que 
le Soulèvement des Juifs s'étoit fait des les 
prémieres Années de fon Empire. Mais , les 
Juifs, difperfés & fort affoiblis par Adrien , 
curent befoiu de quelques ^Lunées pour fe 

A 4 raflem- 

■ 

* Ex Gemara lit. Sanh. Caf. XI, §.5,6,7, 
Cocb. dm Tu. Tbalm. ju. 
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raiïemble*,& pour fe mettre en Etat de te* 
nir tête à on Prince puiflant. D'ailleurs, 
1* Récit de Capitolineft un Abrégé des bel- 
les Aétions de ce Prince qu'il faut diftin- 
guer , comme aiant été faites en divers 
tems. Les Juifs furent malheureux; An- 
tonin les défit: mais , après les avoir dé* 
faits , il leur rendit le Privilège de £e cir- 
concir. 

V h Cette Loi contenoit trois chofef. 
t , Elle regardoit les Juifs feuls ; mais, les 
Samaritains, qui profeflbient la même Re- 
ligion , en étoient privez. Celfus fait à 
Origene * une Objeâion contre nos Mar- 
tyrs, tirée de la Patience avec laquelle le* 
Samaritains fouffroient ce Malheur. Orir 
gene répondoit que ce n'étoient pas là. des 
Martyrs de leur Religion , mais des AJfaJJins , 
Sicarii, coupables de Defobéïflance envers 
le Magiftrat , & la Ctrconcifion feule décou- 
leur Crîme. Je l'avoue ; mais , à mê* 
tems , elle prouvoit auffi qu'ils fouf- 
froient pour leur Religion , puis que c'é- 
toit là un de leurs Sacremens , comme un 
Chrétien que le Magîftiat condamneroit à 
la Mort, parce qu'il auroit reçu le Batême 
& la Communion , feroit le Martyr de fa 
Religion. La Raifon d'Origene étoit donc 
fauile* 2, On excluoit auffi lesProfélytes, 

& 

* Qrig. sont. Celf. Lit. ll y pag. 6u 



Chaf, L DES JUIFS. 9 

& il n'éroit pas permis d'en faire. 3, On 
ajoute que la Lof défendoit de fe rendre 
Eunuque; & c'eft à cela qu'on * applique 
la Requête d'un jeune Egyptien qui vouloit 
fe faire couper , afin de juftificr l'Eglife 
Chrétienne des^Reproches qu'on lui faîfoit, 
de fe fouiller par des Inceftes affreux dans 
les AiTemblées noftumes. Les Médecins 
qu'il appella refuférent de faire l'Opéra- 
tion jufqu'à ce qu'il en eut obtenu laPer-- 
miflîon du Gouverneur Romain à Alexan- 
drie, qui la refufa. Le Chrétien revint en- 
fin de fon Entêtement. La Loi d'Antonin- 
défendoit feulement aux Médecins , fous 
peine de Mort, de -circoxcir les Enfans com- 
me lefjuffi. Mais , ils conclurent que fi< 
le Prince avoit défendu la Circoncilïon des* 
Etrangers fous de lv grolTcs Peines, ils fe- 
roient beaucoup plus coupables s'ils ren- 
doient le Chrétierî Eunuque. C'eft pour- 
quoi ils le renvoiérent au Gouverneur pour 
éxpliquer la Loi dtt Prince. 

Juftîn Martyr f trouroît que ce Privî^ 
lege de l'Empereur étoitdefavantageux aux 
Circoncis , parce que ce Caraftere deDif- 
tinâion ne fervoit qu'à faire brûler leurs 
Terres, & à les empêcher de s'établir à Jé* 
rufalem. CeRaifonnement n'étoit pas juf- 

* Juffin. Martyr, Jlpol. XI, fag. -jr. 
t ld % Diébg, curn Tryphont, pag. 134* 
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te; car , les Juifs préféroient leur Sacre- 
ment au Plaifir de revoir Jérufalem. Mais, 
la Rémarque de ce Pere nous apprend que 
malgré cette Condefcendence d'Antonin , 
on ne laiilbit pas de les traiter avec Dure- 
té, en brûlant leurs Villes , leurs Moijfons , 
£5* en les empêchant d'entrer dans la Ville 
Sainte. 

VII. Ce fut fous le Règne de ce Prince, 
que Jafon entra en Conférence avec un 
Juif d'Alexandrie, nommé Papifque.' Ja- 
fon, né dans la Synagogue, avoit embraffé 
le Chriftianifme. Il communiqua fes Lu- 
mières à fon Ami , qui , convaincu par 
l'Accompliiïement des Oracles qu'on lui 
avoit citez, reçut le Batême. Le faux Do- 
rothée s'eft imaginé que ce Jafon eft le mê- 
me dont parle Saint Paul dans TEpitre aux 
Romains, & qui fut Evêque deTroas. On 
s'imagine encore plus faulfement que Saint 
Luc écrivit les Ades de cette Conférence. 
Il ne feroit pas étonnant que Celfus en 
eut parlé avec Mépris; car,Origene avoue 
que ce n'eft pas là un des meilleurs Livres, 
qui aient été publiés pour prouver la Vé- 
rité de laReligion Chrétienne. On ne peut 
donc pas attribuer cet Ouvrage à St. Luc. 
L'Abbé Maxime le donne à Arifton , qui 
vivoit fous Antonin. Nous ne pouvons 
juger de cette Difpute ; les AQes en font 

per- 
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perdus. 11 paroit feulement par un Frag- 
•irient que Saint Jérôme en a ciré, qu'elle 
éroit violente ; car, on y lifoit ces Paro- 
les : La Malédiction du Dieu qui a été pen- 
du. On y changeoit aufîî les prémieres Pa- 
roles de la Gencfe , & on faifoit dire à 
Moïfe: Dieu a créé le Monde dans leFtls y 
au lieu qu'on lit , Au commencement Dieu 
créa. Il ne refte qu'une Préface du Tra- 
ducteur Latin , lequel a pris le Nom de 
Celfus; & quelques-uns changent ce Nom 
en celui deCeci/ius , afin de faire Honneur 
à Saint Cyprîen de cet Ouvrage; mais, il 
ne lui convient point. Celfus eft incon- 
nu auffi bien que Vigile qu'on prend mal 
à-propos pour l'Evêque de Trente. La 
Théologie de cet Auteur n'étoit pas mê- 
me éxa&e, puis qu'il confond Jéfus-Chrift 
avec le Saint Efprit ; car, il dit que le St. 
EJprit , c'eft- à-dire, le Chrift , le Seigneur 
efl fort/ de Di?n le Pere , £ff <ft venu pour 
fouver Ifracl *. 

VIII. Juftîn Martyr eut alors une Con- 
férence avec Tryphon. Les Juifs parlent 
d'un Rabbin célèbre, Précepteur, ou Af- 
focic d'Akiba , qu'on appelloit Tarphon; 

A 6 & 

* Ad' Viffk de fadaiea Jncreduîitate Celfi cujuf- 
dam in Altercationem Jafonis & Papifci Pré' 
fatio. Inter Opéra Cypriani , Edit, Oxon. 
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&Lîghfoot * croit que ce fut avec lui que 
Juftin Martyr difputa. 11 étoit non feulement 
riche, mais charitable; car, on affure qu'A- 
kiba aiant été chargé du Soin des Pauvres f 
il lui donna quatre mille Ecus d'Or qu'il 
diftribuadans un feul Jour. Quoi qu'il fui- 
vît l'Ecole deSchammay , on n'a pas laiffé 
de l'eftimer,& de conferver plulieurs Sen- 
tences qu'on a inférées dans les Maximes 
des Pères. 11 f fol licite les Hommes à hâ- 
ter la Sanéfcification , parce que , Ars lon- 
ga, fed Vita brevïs : Dieu le demande, & 
laRécempenfe fera abondante. Cependant, 
il enfeigne „ que l'Homme n'eft pas obligé 
„ d'accomplir toute laLoi;& pourvu qu'il 
„faffe fes Efforts, afin d'en favoir une Par- 
que, il ne laiffera pas de recevoir une gran- 
it de Récompenfe. „ Ainfi , ce Doâeur 
avoit une Morale relâchée & facile. 

IX. On i apprend aufli de lui qu'on ne 
prononçoit plus en ce tems - là le Nom de 
douïe Lettres |. Le Nom de Jéhovah eû 
ineffable , parce qu'il éxprime l'EiTence de 

Dieu 

* Lighfeot Chron. Temporntn Seft. $ , Tom. II, 
pag. 144. 

t Pirke slbbot , Cap. II, §.15, io\ pag.lt. 
j Maimonid. More Ntvochim , Part. 1 9 Cap. 

LX1J, pag. 110. „ 
4 On appelle ce Nom Se hem Hammepberash , No-- 
i»en expojituxn , parce $ti.il .exptfîue.t'MJfcnct 
de Dau. 
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Chap. I. DES JUIFS. 13 

Dieu fans Equivoque, au lieu- que les autres 
ne le font connoître que par fes Attributs» 
Il y avoit d'ailleurs de la Difpute entre les 
Doâeurs,fur la manière dont il devoit être 
prononcé. Enfin, les Prophanes, dont le 
nombre fe multiplia après la Mort de Si* 
méon le Jufte, en abufoient. C'eft pourquoi 
on cefla de le prononcer. A ce Nom inef- 
fable on en avoit fubftiiué un de douze Let- 
tres , que Je Sacrificateur proféroit en don- 
nant la Bénédiâion au Peuple: mais, Tar- 
phon afïurequ'un jour s'étant approche du 
Prêtre, pour entendre fa Bénédiéh'on , il 
s'aperçut qu'il n'articuloit plus les douze 
Lettres ; & qu'il fe contentoit de marmo- 
ter pendant que les Frères chantoient ; & 
la Raifon de ce Changement venoit du 
Nombre des Prophanes , qui fe muUiplioit, 
On loue fort la Prudence de ceTarphon, 
& fon Savoir dans la Loi. % 

X. On aflure * que Tarphon, aiant fui 
en Grèce après la Déroute d'Akiba, entra 
en. Conférence avec Juftin. Mais , outre 
t que les Juifs connoilTent peu leur Tar- 
phon, dont ils rapportent feulement quel- 
ques Sentences, celui qui conféra avec Jus- 
tin Martyr , ne paroît point avoir eu la 

A 7 Qua?« 

# Li%hfoot ubi fupra ; v BArtoUtcï % B'AU Ratb* 

Tom. I, pag. 863. 
f, G**«. TfemAçh. pag. 66. 
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Qualité , ni le Savoir d'un Doâeur. Il 
difpute foiblement , & ne répond prefque 
rien aux Oracles qu'on lui cite: ainfi, ce 
Juif étoit plutôt un Particulier que la £>/- 
folation de fan Pais avait obligé de fuir de 
de Lieu en Lieu, à Corinthe, & en fuite 
n Ephefe, où Juftin * le rencontra. 

X I. Les Critiques fedivifent fur letems 
auquel cette Conférence fe tint. Mais , 
fans éxaminer leurs différentes Opinions, 
nous en avancerons une, qui, quoique nou- 
velle , n'en fera peut-être pas moins fure. 
H eft inconteftable que Juftin ne s'entre- 
tint avecTryphon, qu'après avoir préfenté 
fon Apologie, puis qu'il la cite, en difant 
qu'il n'épargne pas même les Samaritains 
fes Compatriotes , & qu'il les a dénoncés 
à l'Empereur , à caufe qu'ils fe laiffoient 
entraîner dans la Scde de Simon le Magi- 
cien. Cela fe trouve dans \ les deux Apo- 
logies de Juftin , dont l'une fut préfentée 
à Antonin environ l'An i^o de J. Chrift, 
puis qu'il y parle de Marcion; & l'autre à 
Marc- Aurele, comme Pagi le prouve contre 
Mr. de Valois. Il importe peu de décider 
laquelle de ces Apologies Juftin a citée: je 
prens le Parti qui m'eft le plus defavanta- 
geux, & je croi que ce fut celle qu'il pré- 

* Juft. Dial.pag. nj. ' * " f 

t A fol* II, f*t< 69. A foi I, f*g. 51. 
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fenta à Antonin le Pieux , parce qu'il s'y 
exprime plus nettement fur le Malheur des 
Samaritains. 

Il y a un autre Caraétere par lequel on 
connoît le tems auquel ce Dialogue fut 
compofé : c'eft que Tryphon * *'étoit re- 
tiré en Grèce, à caufe de la Guerre qui ve- 
nait de fe faire contre eux» On a raifon de 
dire que cela ne peut s'appliquer à la Guer- 
re faite par -Adrien , fi l'Apologie ne fût 
préfentte que douxe Ans après; car, l'Ex- 
preffion de Juftin ne permet pas de renvoier 
li loin cet Evénement. D'ailleurs , les 
Amis de Tryphon fe retirèrent pour s'en- 
tretenir de cette Guerre : il falioit donc 
qu'elle fut toute nouvelle; car, on n'a ni 
Curiofité , ni Impatience de parler d'un Evé- 
nement de douxe Ans ; & c'eft fans doute 
ce qui a obligé lePerePagi à la mettre près 
de dix Ans plutôt. Mais, on kve toutes 
les Difficultés, en difant que Je Juif parle 
de la Guerre qu'Antonin venoit de leur 
faire. JMftf < ' 

XII. Je confirme cette Conjeâure par 
un troifieme Caraétere qui ne peut être con- 
teflé. f Tryphon étoit circoncis ; il n'en 
faifoit pas de Myftere ; il l'avoua à Juftin 
dès le commencement de leur Conférence. 

. H al ! \ :> t'A ju Il 

* T\, ,Z, v„' 0f *.„„ , tag. 217. 
f Dial. pag. 217 , 12,7, 236. 
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11 falloit donc que la Défenfe laCirconci- 
fiotî faite par Adrien eut été levée par An- 
tonin,lors qu'on eut cette Conférence avec 
Tryphon , qui défendoit la NécefTîté abfo- 
lue de la Circoncifîon -, & qui la portoit 
comme un Seau de PAlliance. 

Afin de remplir ces trois Circonftances f 
il faut nécessairement dire que le Dialogue 
avec Tryphon fut fait l'An iff 9 ou envi- 
ron ; car , lors que Juftin avoit préfenté 
fon Apologie pour les Chrétiens, Antonin 
avoit reprimé les Juifs rebelles ; & afin de les 
calmer , il leur avoit rendu la Liberté de 
fe circoncir, comme nous l'avons prouvé. 

X I Iïr Je n'entrerai point dans l'Exa- 
men de ce Dialogue, que les plus fcrupu- 
leux Critiques laiffent à Juftin comme l'u- 
nique Ouvrage qui relie de lui , & qu'un 
autre dans le fond du Nord rejette hardi- 
ment comme une Pièce fuppofée. Je remar- 
querai feulement que comme Juftin avoit lu 
fort éxacîement les Ecrits des Prophètes, il 
a fait fon fort de les entafler les uns fur les 
autres fans beaucoup d'Art , & peut - être 
fans beaucoup de Choix ; & le Juif auroic 
eu raifon de lui dire plus fouvent qu'il n'a 
fait, que ces Citations ne prouvent pas ce 
qu'il veut prouver. Les Antennes & Ie9 
Mâts de Navire , aufli bien que les Bras 
étendus deMoïfCjfont des Argumens-bien 

i foi- 
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foîbîes pour la Croix de Jéfus-Chrift, quoi 
qu'il y ait encore aujourd'hui des Chrétiens 
qui ne s'ennuient point de les citer après 
tant d'autres. Remarquons plutôt ce qui 
regarde l'Hiftoire Judaïque que nous trai- 
tons. JufHn repréfente * au Juif que leurs 
Villes étoient brûlées , leur Païs habité 
par des Etrangers , & qu'ils ne pouvoient 
plus aller à Jérufalem : ce qui marque que 
iaDéfenfe d'a//er à Jérufalem étoit encore 
obfervée relîgieufement ; & /a Faite de Try- 
phon & de fes Amis nous découvre a/Tes 
qu'il y avoir peu de Sûreté pour eux dans 
la Judée. 

On f leur reproche, que malgré la Mifere 
qui les accabloit , ils ne laiflbient pas de 
maudire dans leurs Synagogues , & de dé- 
vouer au* Enfers tous ceux qui croibient 
en Jéfus-Chrift. Ils ne pouvoient ni les per* 
fécuter, ni les faire mourir; ma/s, au moins, 
ils les décrioient comme des Athées & des 
f Impies. 

On i reproche à leurs Rabbins , que dès 
ce tems-là où fe compofoit le Mifnah , ils 
étoient de pauvres Théologiens , courant 
après des Minuties, & de fubtiles Explica- 
tions , comme ils ont fait depuis : & ils 
avoicm raifon de défendre à leurs Difcipler 

* lhid. pag. 134* - 1 I*«A 1 s 4 

\ Ibid. fa*. 2^7 v ^S9* 
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d'entrer en Conférence avec les Chrétiens , qui 
étoient plus habiles. 

Tryphon%qui fe fentit preffé,fe fâcha; 
mais , la Conférence n'eut point d'autre 
Effet. Chacun demeura dans fon Sentiment. 
Les Tenans prièrent Dieu réciproquement 
pour leur Converfion , & leur Profpérité. 
L'Empereur Marc f Antonin mourut quel- 
que tems après. ^ , a.. :^ • \>u- 

X I V. Quoi que Marc Aurele fut natu- 
tpreileçicttt doux , les Juifs ne taillèrent 
pas d'efluier ' plufieurs Malheurs fous fon 
Regnç. Ce Prince avoit fi mauvaife Opi- 
nion d'eux, que paffant un jour par la Ju- 
dée pour aller en Egypte, i^s'écria qu'il y 
avoît trouvé des Peuples auffi michans que 
les Mar cornons & Us S armâtes , ces peuples 
barbares, qui firent une Guerre cruelle, & 
ravagèrent une grande Partie de i'Empfre 
fous fon Règne. ? -y ■ • * 

Qui. tnodà Marcomannos,poJI horrlda Sella, vagofqu* 
Sauromatas i. 

D'aiUeûrs,!! y eut deuxCirconftances très 
fâcheufes pour eux. Vologefe , Roi des 
Parthes , faifoit les Préparatifs de la Guerre 
dans le tems qu* Antonin éxpiroit; & com- 
mença peu de tems après fa Mort à faire des 

Cour- 

* An. Chrlfll içç. \ An+tïhrifti i<5o. 
\ Pafinms Statius , SyivMrum 11L 
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Courfes violentes. Sévérien , Gouverneur 
de laCappadoce, aiant voulu s'y oppofer, 
périt avec toute fon Armée. Paflant en 
fuite dans la Syrie , ils y firent un grand 
Ravage. Les Juifs de l'Orient, Sujets des 
Parthes, Ennemis des Romains, fe joignis 
rent à eux ,& groffirent le Nombre de leurs 
Troupes. Marc Aurele envoia L. Verus 
fon Collègue avec les meilleurs Officiers 
de l'Empire; m$is, il s'arrêta à Antioche 
à faire la Débauche, & laf/Ia faire /aGuer- 
re à fes Généraux. Caffius , qui étoir i 
leur Téte , battit Vologefe , le mena fufant 
jufqu'à fa Capitale Ctéfiphon , la prit , & 
ruina le Palais des Rois. Babylone , qui 
faifoit encore quelque Figure, iaMéfopo- 
tamie , & le* Terres des Médea , où il y 
avoît un fi grand Nombre de Juifs, fVirent 
ravagées. Séleucie fur les Bords du Tigre 
fe rendit volontairement : mais , Jes Ro- 
mains aiant violé la Capitulation , y ruè- 
rent quatre ou cinq cens mflle Perfonnes. 
Enfin, par le Traité de Paix, qui fut con- 
clu quatre Ans après îc ^commencement de 
la Guerre, la Méfopotantfe & rOfrhoèoe 
demeurèrent fournîtes aux Romain». Ainfî , 
les Juifs de ce Pais - là rentrèrent encore 
une fois fous leur ObéïfTance. 

XV. Caffius, qui quitta l'Orient pour 
aller battre les Sarmates , fier de tant d'Ex- 
. > plofts 
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ploits & de Viâoires qui le mettaient au 
Rang des Héros*, animé, dit -on f> par 

Faulline , Femme de Marc-Aurele, qui 
vouloit faire un Empereur, afin de l'épou- 
fer après la Mort de fon Mari , qu'elle 
croioit languiflant , prit le Nom d'Empe- 
reur dans la Syrie , dont i! étoit Gouver- 
neur; suant fait courir auparavant le Bruit 
que le Trône étoit vacant par la Mort de 
Marc-Aurele. Son Règne ne fut qu'un 
Songe ; car, il ne dura que trois Mois & 
fil Jours. Cependant , les Juifs qui ne cher- 
choient qu'une Occafion de remuer, voiant 
le Feu allumé dans leVoilînage, ne man- 
quèrent pas d'augmenter l'Embrafement , 
en fejoignant aux Rebelles. Marc-Aurele 
pardonna aux Enfans deCaflîus,de qui on 
lui avoit apporté l*Téte , & épargna le 
Sang des Sénateurs qui étoient entrez dans 
la Conjuration. Il fit même brûler fes Let- 
tres, afin de n* les connoître pas. Mais, 
il ne put fouffrir l'Outrage que lui avoient 
fak les Juifs; &, pour les en punir,, il re- 
nouvella les Loix qu'Adrien avoit publiées 
contre eux. Cependant, foit que les Loix 
fuflent mal éx-écutées, particulièrement dans 
l'Alie où les Juifs étoient nombreux , & 
qui étoit fort éloignée de la Capitale 

foit qu'ils achetaient la Liberté de faire du 

mal 

* An. Ckrifîi 175. \ Vukatii Cfllfuts , p. 40. 
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mal aux Chrétiens , ils fc fignalérent en ce 
PaVs-là par leur Haiux. Juftin Martyr leur 
avoit déjà reproché lesEfFets de cette Paf- 
iion qui éclatait fouvent. Mais, ils la firent 
paroître à Smyrne au Martyre <te Polycar- 
pe; car, non feulement ils joignirent leur 
Voix à celle des Païens pour crier au Théâ- 
tre, c\Jl un Impie -, mais, ils furent les plus 
ardens autour de fon Bûcher. Ils persécu- 
tèrent ce grand Homme après fa Mort, en 
follicitant le Jugede refufer fbn Corps aux 
Chrétiens, fous le faux Prétexte qu'ils l'au- 
roient adoré , & abandonné Jéfus-Chrift 
.pour lui. Enfin, le Capitaine de la Garde 
voiant V Acharnement des Juifs contre ce 
Corps morr, le fit réduire en Cendres. 

XVI. Nous ne ferons pas ici la Dif- 
euffion du tems où cet Evénement arriva. 
Pcarfon & Dodwel , ces fayans Angiois, 
Je placent l'An 147 fous Antonin. Mais, 
le Cardinal Noris * remarque qu'il mourut 
l'An 166, le 2 1 de Février, qui étoit un 
grand Sabbat. 

CesMouvemcns pouvoient être faits par 
une Canaille émue, & tolérez par la Hai- 
ne qu'on avoit pour les Chrétiens: cepen- 
dant, il ne laiffe pas d'<5tre vrai que les Juifs 
jouilfoient à Smyrne d'une grande Liberté 
de Confcience , puis qu'Us aifiitoient au 

* Noris Efothi, Syro-Maccdon. Di/ftrt. fag. 30. 
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Théâtre , & fe diftinguoicnt des Païens. 
D'ailleurs, on voit des Traces de leur Au- 
torité dans la Phrygîe , par les Réponfes 
qu'un Orthodoxe faifoit aux Montaniftes, 
qui nous accufoient d'être les Meurtriers des 
Prophètes. ,, Y a-t-îl quelqu'un d'eux de- 
„ puis l'Origine de laSeéte qui ait été per- 
sécuté par les Juifs , ou tué par les Im- 
pies? Y a-t-îl quelque Femme qui ait été 
„ fouettée dans les Synagogues, ou accablée 
„de Coups de Pierres?,, Cet Auteur at- 
tribue aux Juifs la Perfécution contre les 
Chrétiens, & les Branches qui divifoient le 
Chriftianifme. Il y ajoute le Pouvoir de 
fouetter dans les Synagogues , comme on le 
faifoit du tems de Jéfus-Chrift. La * Ca- 
naille libre & nombreufe en Afie fous Marc- 
Aurele, pourfuivoit les Chrétiens dans les 
Rués à Coups de Pierres ; & quelquefois elle 
crucifioit les Chrétiens. 11 y a même beau- 
coup d'Apparence que Thrafeas , Evêque 
d'Euménie,ou de Eînalbifar , dans la Phry- 
gie Pacatienne, fut martyrifé de cette ma- 
nière. Enfin, il falloir que les Circoncis 
fulTent nombreux dans cette Partie du Mon- 
de, parce queMontan tâcha de les attirer, 
en donnant le Nom de Jérufalem à deux 

petites 

# F.tifeb.Hiflor.EccUfiafl. Lib.V, Cap. XV 1 , pag. 
181 , çjrc. Dodwel, Btjfert. finçularis ad Op. 
Pojih. Pearfon. Cap, XV , pag. 207. 
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petites Villes de Phrygie , qu'il regardoit 
comme les principaux Sièges de fa Seâe. 

' XVII. Ce fut en ce tems-là qu'arriva 
la Converfion & le Baréme extraordinaire 
d'un Juif. Un Homme de cette Nation 
vofageant fous l'Empire de Marc - Aurele 
dans un Defert avec des Chrétien* , il fut 
attaqué d'une Soif fi violente, qu'on crut 
qu'il alloit mourir. 11 demanda le Batême 
avec un Empreiïcment qui fit de la peine 
aux Chrétiens , à qui l'Eau manquoir ab- 
folument. L'un d'eux y fuppléa en pre- 
. nant du Sable , qu'il jettafur le Corps de 
ce Catéchumène , en prononçant ces Pa- 
roles Sacramentales , Je te batife an Nom 
du P ère, du Fils , &f du Saint Efprit. Le 
3^ fat guéri par ce nouveau Batême, & 
marcha julqu'à la Ville d' Aléxandrie. De- 
nîs, qui en étoit alors Evcque, fut inftruit 
d» Fait , & ordonna que Je Juif fut reba- 
tifé avec de l'Eau. Nicephorc ajoute qu'un 

* Fait femblable éroit arrivé fous Athana- 
fe , & il y a coufu un troifieme Exemple 
arrivé de fon tems à Conftantinople. Quel- 
ques Enfansfe baignoient fur le Bord de Ja 
Mer: il leur prit Envie de batifer un petit 
Juif qui étoit. avec eux. Après le Batême, 
ils lui firent du Pan de fa Robe une efpece 
deCafque, & lui mirent à la Main un Bâ- 

ton 

* Xicephor. Lib. Ï7Ï\ Cap.XXXVH, 
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ton au Heu de Cierge. Ils le conduifîrent 
en Pompe jufqu'à uneEglife,en chantant: 
ils y reçurent le Pain Bénit, ou les Saints 
Dons: le Juif en frit comme les autres. 
L'Affaire fît du Bruit: les Juifs s'en ému- 
rent : l'Evêque de Conftantinople en fut 
inflruit. On cita l'Enfant, qui comparut 
malgré les Efforts de fes Parens. On fup- 
pléa ce qui manquoit à fon Batcmc, & on 
en fit un Prêtre, lors qu'il eut atteint l'Age 
néceflaire pour entrer dans les Ordres. 

XVIII. II y a un grand Défaut dans le 
Récit de Nicephore; car, il fait vivre Dé- 
nis d'Aléxandrie fous l'Empire de Marc- 
Aurele: cependant , ce Prince étoit mort 
avant même que Denis vint au Monde. On 
pourroit s'imaginer qu'il s'eft trompé au 
Nom de l'Evêché, & qu'il a voulu parler 
de Denis deCorinthe; mais, il n'y a point 
de Defcrt proche de Corînthe , qui ait pu 
fervir de Scène à cet Evénement extraor- 
dinaire. Cela fait croire que cet Hiftorien 
a copié Mofchus, qui * rapporte un Evé- 
nement parfaitement fcmblable , & qui a 
fait décider laQueftiondu Batême de Sable 
par Denis Evêque d'Afcalon. En effet, il 
n*eft pas vraifemblable que la même chofe 
foit arrivée deux fois. Le Récit de Mol- 

chus 

* Mofchus Prat. Sptrit. C*p. CL XXVI; BibL 
Patr. Max. Tem. Xlll 9 J*g. 1131. 
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chus auroit un peu plus d'Autorité que ce- 
lui de Nicephore , parce qu'il affure qu'il 
Pavoit appris de la Bouche d'un des Té- 
moins oculaires ; fi on ne favoit que ce 
Légendaire ne fe faifoit pas un Scrupult 
de débiter beaucoup de Fables comme de9 
Véritex confiantes. 

lln'eft pas étonnant que des jeunes Gens 
aient batifé avec du Sable, ni que des En- 
fans aient badiné far le Bord de la Mer, 
& imité les Aéh'ons des Prêtres adminiftrans 
les Sacremens : mais , il feroit étonnant • 
que des Eccléfiaftiques approuvaient des 
Jeux d'Enfant, & des Sacremens fi profa- 
nes. Il eft vrai que deui Papes ont permis 
de batifer avec du Vin, quand l*Eau man- 
que : & les Critiques qui foutiennent quo 
ces Décrets font fuppofex , fe trompent 
évidemment. Mais , il y a une grande 
Différence entre le Vin & le Sable ; en- 
tre un Prêtre qui batife férieufement, & 
de* Enfans qui jouent. On a donc de la pei- 
ne i concevoir que cela ait été approuvé. 
Mais, fi les Faits que ces Hiftoriens rap- 
portent font véritables, il faut renvoier le 
prémier au feptieme Siècle, Alefccond au 
tems de Nicephore : ces tems font fort 
éloignés. Mais, ces trois Batêmes font fi 
finguliers ,que nous n'avons pas voulu les 
féparer;& il faut avouer qu'ils ne font pas 
Tome VIIL B beau- 
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beaucoup d'Honneur à la Religion Chré- 
tienne. 

XIX. La Converfion .d'Hégéfîppe , qui 
*ivoit en ce tems-Ià, paroît aujîî douteufe 
1 bien des Gens. On convient qu'il croit 
Juif, & qu'il embrafla le Chriftianifme ; 
mais, les Anti-Trinitaires le réclament 
comme un Homme qui n'avoit fait que la 
moitié du Chemin , & qui ne pouvant aban- 
donnée le Principe de l'Unité d'un Dieu, 
qu'il avoit fuccé avec le Lait , demeura 
dans la Seâe des Ebionites, qui nioient la 
laDivinité du Fils. De là vient qu'on l'ap- 
pelloit le (a) Chrétien J*if. Il nefefervoif 
que de l'Evangile Hébreu , ,qui étoit parti- 
culier aux Ebionites. On reconnoît que 
fes Ouvrages font péris , parce qu'ils 
étoiçnt remplis d'Erreurs contre laDivini- 
té du Fils. 

Quoi qtue la Vérité ne fut pas affoibîe par 
la Perte de fes Défenfeurs , & par le Juge- 
ment que nous portons aujourd'hui de fa 
Dodrine , nous ne pouvons nous difpen- 
fer de dire que les Preuves qu'on produit 
contre lui, font très foibles. Celle qu'on 
) tire de l'Evangile des Nazaréens, eft faufle ; 
car, Eufebe * dit feulement qu'il avoit pu- 
blié diverfes chofes tirées ds P Evangih H/- 

kr*m 

(«) Judaïco-Chriftianu*. 
• Eujjtb. Lik IV # fag. 14^ 



Chap. L DES JUIFS. iy 

hreu £sf Syriaque , Jfj 3 des Traditions des Juifs 

qui n'étaient point écrites. Il faudroit donc 
conclure qu'il étoit demeure juif, à caufe 
qu'il fe fervoit des Traditions non écrites 
de la Synagogue; comme on conclut qu'il 
étoit Ebionitc, parce qu'il a cité quelque- 
fois l'Evangile Hébreu. Cependant, on ne 
contefte pas qu'il n'ait embrafTé leChriftia- 
ni fine. Mr. de Valois , qui foupçonne 
qu'/i y avoit des Erreurs dans fes Ouvra- 
ges , ne décide point que ces Erreurs n<e 
regardaflenfc la Divinité du Meflîe , & on 
ne peut le faire fans Témérité. En effer f 
Hégéllppe dit qu'il pafla à Corinthe, dont 
l'Eglife avoit demeuré ferme dans la Pureté 
de la Foi , & que Primus, qui en étoit alors 
Evêque , lui donna de grandes Confolations 
far les Entretiens qu'ils eurent fur la Vérité. 
11 pafla de là à Rome , & demeura toujours 
uni aux Evêques qui tenoient alors le Siè- 
ge. L'Eglife de Corinthe n'etoit point Ar- 
rienne , ni Ebioaitc. Hégélippe lui attri- 
bue une Foi pure. Il s'uait à fon Evêque, 
& s'entretint avec lui de cette Foi pure. Il 
eft donc incontellable qu'Hégéfippe étoic 
de la même Religion que rEvêquc,& l'E- 
glife dont il loue la Pureté de la Foi , & 
qu'il tenoit la Doéhinc reçue à Corinthe 
& à Rome, 

8 a XX. 
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XX. Ce n'eÛ pas la Convcrfîon d'Hé- 
géfippc qui nous oblige principalement à 
parler de loi : mais , il nous apprend , 
i , qu'il y avoit des Traditions chez les 
Juifs, & qu'elles n'étoient point encore 
écrites de Ton tems. Nous avons donc eu 
raifon de dire que Judah le Saint ne com- 
pofalaMifnah que fous l'Empire de Com- 
mode vers la fin du fécond Siècle *, puis 
qu'elles n'étoient point encore publiées du 
tems d'Hégéfîppe , qui vivoit fous Marc 

^ Antonin. Eufebe l'avoit placé d'abord fous 
Adrien; mais, il femble qu'il ait reconnu 
fa Faute , & qu'il l'ait corrigée. 2 , Cet 
Hégéfîppe parle de fept Seâes chet les 
juifs; & Thébutis, qui étoit d'une de ces 
Seâes, fut le frimier qui déshonora /' Eglife , 
en y femant des Erreurs par Dépit de n'être 
pas fait Evêque. 

XXI. Hégéfîppe parle de quatre Sec- 
tes fameufes chez les Juifs; les Samari- 
tains, les PhariHens, les Sadducéens, & 
les EfTéens; mats , il y ajoute les GaiiMeus. 
C'étoient les Seâatenrs de ce fameux Ju- 
das , qui s'étoit élevé dès le tems delà Def- 
cription faite par Augufte, & qui ne vou- 
loit point qu'oit reconnut les Empereurs, 
pour Maîtres , ni qu'on leur paiât le Tri- 
but. 

♦ An. Chrlfii C l XXX. 
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but. Cet Efprit féditieux fubfittoit encore, 
& c'étoient cesSeâaires qui avoient caufé 
les Soulévemens affreux qui venoient d'a- 
chever la Ruine de la Nation. Les ///- 
mérobaptijïes font chargés par Saint Epipha- 
ne , d'avoir réuni toutes les Erreurs des 
Pharifiens & des Sadducéens; mais, je ne 
voi pas pourquoi on les en aceufe ; car, 
leur Nom marque feulement le Soin qu'Ut 
avoient de fc laver tous les Jours, ouplu- 
fieurs fois chaque Jour. C'était là une Bran- 
che des Phari/ïens, à qui Jéfus-Chri/l re- 
prochoit l'Amour pour les Lavemens, & 
qui fe féparérent depuis du Corps de la 
Seâe pour en faire une particulière , & 
peut-être plus rigide pour les Lavemcns. 

XXII. Enfin, Hégéfippemet lesMas- 
bothéens entre lesSe&cs Judaïques. Cette 
Seâe s'étoit formée depuis Jéfus - Chriii ; 
car, ils ne font point connus par l'Evan- 
gile, ni par aucun Auteur plus ancien. On 
découvre leur véritable Sc^ûrçpM dans les 
* ConjlitutiQns ApoftQl'tquu. Ut iiioïem larPro- 
vidence, & croioient que toot arrivoit au 
hazard: ils rejettoient auffi l'Immortalité 

B h^wï.*K V h des 

* Conftttution. jtpod. Lib. Vl y Cap.VI, 333. 
Ils y font appeliez m«/3**?*é&w. On les ap- 
pelle ailleurs Marbonei, Morhonei , Marbontn- 

fis. Mais, ce font les mêmes Sectaires dont 
les Noms ont été corrompus. 
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des Ames. Ainfi, les Masbothéens étoient 
une Branche des Sadducéens; comme les 
Hémérobaptiftes étoient fortis du Phari- 
faïfme. Je ne fai pourquoi on a cru que 
leur Nom étoit emprunte du Sabbat, qu'ils 
obfervoient plus religieufement que les au- 
très; car, il n'y a aucun Rapport du Ter- 
me de Masbothcens avec celui de Sabba- 
taire. On trouve dans leur Nom celui de 
Dieu, & on pourroît dire qu'on le faifoit 
entrer là-, parce qu'ils nioient fa Providen- 
ce. Masbo, ou Bafmo, po-uvoit <Jtre un 
Terme barbare, qui fignifioit quelque cho- 
fe de femblable. C'étoît le Caraâere des 
Hérétiques de ce tems-là de confondre les 
Langues, & d'en faire des Mots inconnus. 
Il y avoit d'autres Masbothéens, Difciples 
de Simon le Magicien, que Théodoret * 
a diftingué des Seftaires Juifs, & il avoit 
ràifon ; car, ils defcendoient d'un Masbo^ 
theus , qui étoit leur Chef, <Sc peuvent être 
mis au Rang des Hérétiques Chrétiens. 

XXIII. Juftin Martyr \ donnoit à 
Tryphon une Idée fort différente des Sec- 
tes qui divifoient les Juifs de fon Siècle, 
quoi qu'il fut Contemporain d'Hégéfîppe. 
En effet, il pafle, 1., fous Silence les Ef- 

féniens , 

* Iheorloret. H&r. lab. CaJ>. 7, fag. 193. He$*f. 

ibid. p/ig. 142. 
\ Juftin. Dlal, cnm Tryfb. ' 
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fcnicn*, comme s'ils étoient abolis; & je 
Iî'aurois pas de peine à croire qu'Hégéfîp- 
pc n'en a parlé , que parce qu'ils avoient 
fait autrefois un Schifmc confidérable delà 
Nation. 2, Juftin Martyr fupplée trois 
Seâes ; les Gcniftcs , les MJriJles , y les 
lidlén'iens. On dit que les Gcmjles tiroient 
leur Gloire d'être deCcendvis d'Abraham, 
je Pere des Croians. Les MJriJles dlvlfolcnt 
VEcrhurCj & ne recevoient pas tous Us 
Prophètes , parce qu'ils avoient été animez par 
des Efprits différent. Ces Mériftes pourraient 
être ceux dont parle Benjamin de TudeJe. 
11 trouva un Schifme au Caire, parce que 
les Juifs de Babylone & de Plraque dioi- 
foient l'Ecriture autrement que ceux de Sy- 
rie. Les premiers la partageoient de ma- 
nière q>i T on \a Vifou toute entière dans un 
An: les autres multipliant les Seûions ne 
la JiToienrqu'en trois Ans» Scal/ger * s'ima- 
ginoit que le Schifme étoit entre les Grecs 
& les Babyloniens, parce qu'il avoit lu dans 
Benjamin le Mot d'Jgrikim, qu'il tradui- 
foit les Grecs. Mais, Conftantîn l'Empe- 
reur , qui a publié & traduit ce Voiage , a lu 
p'pnTJTj irrœakiin. Les Juifs de l'Iraque 
étoient peut-être les Mériftes d'Hégéfippe, 
qui commençoient à fe divifer fur la ma- 
nière de lire, & de partager l'Ecriture. 

B 4 XX IV. 

** Scaliger in Eufeb. Chron. j>ag. 114. 
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XXIV. Les Helléniens commençoient 
auffi è faire une nouvelle Seûe, dont ileft 
à-propos de débrouiller l'Origine. Depuis 
les Conquêtes d'Alexandre le Grand, on 
fie une Diftinâion de Juifs Hellénirtes, qui 
cft marquée en gros Caraâeres dans l'E- 
vangile. Ou leur donnoit ce Nom, parce 
qu'ils étoient mêle2 avec les Grecs , qu'ils 
parloient leur Langue, & qu'ils y lurent 
l'Ecriture Sainte lors qu'elle fut traduite. 
On ne remarque que cetfc ieule Différen- 
ce entre eux & les autrft Jtiifs , avec lef- 
quels ils avoient la même Religion , les 
mêmes Cérémonies , & les mêmes Sacri- 
fices. ^ v ;.;-?. ;f 

Scaliger s'eft imaginé que la Jaloufie & 
la Haine étoient très anciennes entre ces 
deux Parties de la Nation, & qu'ils avoient 
fait toujours une efpece de Schifme. Ou 
reprochoit aux Helléniftes qu'ils lifoient 
/"Ecriture à P Egyptienne ( a) , de la gauche 
à la droite, & cela étoit une efpece d'Ou- 
trage. Ils paffbient des Injures aux Coups; 
& pendant la Durée du fécond Temple , 

Eléa- 

(4) On difoit fvnfla K-flpn , lifant a VEgyp- 
tienne ; ou ymgoS rmnp, Lefth retrorfa, lire à 
rebours. Seal. Not. ad Eufeb. Les Rabbins difent 
que t comme il eft impoffible que le Soleil retour- 
ne fur fes Pas , il n'eft pas permis de lire à re- 
bours. 11 faut lire de la droite à la gauche, com- 
me il va de l'Orient à l'Occident. 
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Eîéatar, FHsdeTfadoc, étant entré dans 
la Synagogue des Aléxandrins à Jérufalem, 
il dit là tout ce que la Bile put lui fuggé- 
rer de plus outrageant, Scaliger trouvoit 
des Traces de ceSchifme jufqu'au douziè- 
me Siècle. 

Si Scaliger avoit raîfon , la Seôe des 
Helléniens feroît beaucoup p\us ancienne 
que nous ne la faifons. Maïs, quoi qu'il 
y eut quelque Jaloulic entre les Helléniftes 
& les juifs de la Paleft/ne , cependant, el- 
le étoit fecrete : on ne voioit ni Sépara- 
tion , ni Schifme. On avoit même permis 
aux Helléniftes de bâtir à Jérufalem un 
grand nombre de Synagogues pour leur 
Ufage, & ils y faifoient leurs Dévotions , 
fans que ni ]ofeph ait rapporté aucune Dif- 
pute fur cette Matière, ni que Philon fe 
foit plaint qu'on y maltraitoit fes Compa- 
triotes. 

XXV. D'où vient donc la DiviCwn, 
quelle en fut ia Caufe, & en quel temsfe 
forma-t-elle? Les Savans fe partagent, & 
tombent dans l'Excès , comme cela eft or- 
dinaire. Les uns, comme Sau mai fe, font 
l'Epitaphe de la Langue Helléniitique, & 
croient avoir prouvé qu'on n'a jamais lu 
la Bible en Grec, parce qu'on ne la lit pas 
en Arabe, qui eft pins commun & plus 
connu de* Juifs que le Grec ne pouvoiç 

B s l'être. 
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Vitre. L'autre rafletnble à Jérufalem les 
Hcllénïftes & les Juifs dans une même Sy- 
nagogue. Il croit même en trouver une 
Preuve * dans PHiftoir* des Aâes , où les- 
Juifs & les Grecs fe diviférent pour l'Eu* 
bliffemcnt des Diaconiffes; ce qui n'aurait 
pu arriver v s'ils n'avoient éti les uns & Us 
autres dans une même Synagogue ; comme 
s'il ne s'agiflbit pas là de Grecs & de Juifs-, 
convertis, qui ne faifoient plus. qu'un mê- 
me Cotps dans l'Eglife Chrétienne, où il* 
ne purent demeurer long-tems fans fe 
divifer. 

Les autre*,, f entêter de la Verfîon des- 
LXX, la trouvent par tout , & Télevent 
fort au defTus des Originaux. Le plus fût 
eft de prendre un jufte milieu. LaNéceffi- 
té demandoitquele*Helléniftes, quin'en- 
tendoient point l'Hébreu , luffent la Loi 
en Grec dans leurs Synagogues. Quand il 
feroit vrai que Philon, & quelques autres 
Savans auroient appris le Syriaque, lamê- 
xne Néceflité fubfîfteroit toujours pour ce 
grand nombre d'Helléniftes qui étoient en 
Egypte, & dans toutes les grandes Villes. 
d^l'Afie* foumife aux Romains- Les Juifs 

. • « de, 

*• Crcits, Obfervation, in Navum Teflamentum , . 
p*%. 238. 

| Vûîez Morin. Exmitat. Biblic* Vof fo LX*: 
Interprète 
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de Jérufalem ne pouvoient pas condamner 
cet Ufage, puis qu'ils en avoient un pa- 
reil , en fe fervant des Paraphrafes Chal- 
daïques. Quand même il n'y auroit point 
eu de Paraphrafes écrites, on rempli/Toit 
ce Défaut par une Explication de chaque 
Ver Cet, & cet TJfage qui étoit auffi ancien 
qu'Efdras , autorifon celui des Verfions 
Grecques dans tous les Lieux , où leChal- 
daïque n'étorr point la Langue du Païs. 
Ce que nous difons eft (i naturel, que Si- 
méon, Fils de Gamaliê'I, qui vivoit pen- 
dant la Guerre de Tite, décida qu'on pour- 
voit lire Çs 3 écrire la Loi en Grec. Nous ver- 
rons dans la fuite pourquoi la * Gémare a 
borné cette Décifion aux cinq Livres de 
Moïfc. On peut ajouter que R. Lévi étant 
allé à Céfarée, où il y avoit beaucoup de 
Grecs, il fut furpris d'entendre réciter en; 
Grec la JTQt? , Ecoute IfraëL Mais , R. Jo- 
fe lui demanda, fi ceux qui n'entendoient 
point l'Hébreu ne liroient jamais la Loi,. 
& ajouta, fans attendre la Réponfe, que 
tùut Homme qui lit dans une Langue qu'il 
fait, ou qu*il entend, fait fou Devoir. Ligh- 
foot , qui n'a pu nier qu'il n'y eut des 
Exemplaires Grecs dans les Synagogues 
s'eii imaginé qu'on les plaçort là par Pré- 

B 6 eau* 

• Ex Gemara Babylcn. Trattat. Afe*ilU f Caf. I f t 
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caution, afin que quand les Païens y en- 
troient pour décrier la Religion , on put 
les convaincre par leurs propres yeux qu'el- 
le n'étoit point mauvaife. Mais, cela ne 
s'accorde point avec les Décifions que nous 
Tenons de citer, ni avec le bon Sens. Les 
Juifs, fouverainement pauvres, auroient- 
ils fait la Depenfe d'avoir dans toutes leurs 
Synagogues des Exemplaires Grecs au ha- 
ïard , fi quelque Païen alloic y difputer ? 
ce qui étoic rare. 

Convenir qu'il y avoit des Exemplaires 
Grecs dans les Synagogues, c'eft avouer 
qu'on y lifoit la Loi dans cette Langue, 
& les Hébreux n'empêchotent point un Ufa- 
ge généralement reçu dans les Terres de 
l'Empire Romain. Cependant, les uns & 
les autres regardoient l'Original comme fa- 
cré & préférable, tant aux Verfions qu'aux 
Paraphrafcs Chaldaïques , parce quec'étoit 
Dieu qui avoit choifi cette Langue. 

XXVI. Le Chriftianifme troubla cette 
Harmonie des Juifs* Les Chrétiens, en 
difputant avec eux , fe fervoient toujours 
delà Verfion des L XX, qui leur étoit non 
feulement plus connue, maisavantageufe 
Juftin Martyr en donne des Preuves; cart 
il reproche aux Hébreux qu'ils avoient re- 
tranché depuis peu ces Paroles dejércmie, 
Je fuis comme un Agneau fu'on mené àJa 
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Boucherie , qui fe trouY oient dans la Ver- 
fion des LXX. Il poufToit fes Preuves 
trop loin , en citant un Paffage d'Efdras , 
qui ne fe trouve nulle part, & qu'on Pao 
cufe d'avoir mis dans le Grec, quoi qu'il 
foit plus que vraifembîable que cette Frau- 
de étoit plus ancienne que celui quienfai- 
foit Ufage. Ces Reproches bien ou mal 
fondez commencèrent à dégoûter les Juifs 
de la Verfi on Grecque, & à faire moins de 
cas de ceux qui étoient obligés de s'enfer- 
vir. On éleva les Originaux au delTas de 
la Verfion ; on la rejetta ; on la trouva 
pernicieufe ; on tomba dans l'Excès , & 
cette Difputc produifit quatre Effets, i, Le 
Nom d'Helléniens devint odieux ; & ceux 
qui le portoient, fe fentant outragés par 
de fanglans Reproches , tirent la Seâe, 
dont parle Juftin Martyr. Voilà l'Origine 
de la Seôe que nous cherchons, a, On 
travailla a de nouvelles Ver/ions , dont 
nous allons parler. 3, Les Gémariftes , ne 
pouvant interdire la Ledure des Livres 
Grecs, la bornèrent au Pentateuque, par- 
ce qu'il y avoir dans ces cinq Livres moins 
d'Oracles conteftez que dans ceux des au- 
tres Prophètes. 4, Comme la Haine con-> 
tre les Heiléniens alla toujours en augmen* 
tant, on imagina ces Prodiges fabuleux , 
qui s'étoient faits au tems que la Verfion 

B 7 des 
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des L X X fat compofée , & on parla d r da* 
Jeûne qui fecéUbroit à caufe de cette Ver- 
fion , dont il n'eft fait aucune Mention» 
dans le Thalmud. C'eft ainfi que nous dé- 
velopons l'Hiftoire desHelléniens, ôtnon 
feulemeût nous la rirons de la* Vraifem^ 
blance ; mais, nos Conjeâures font ap* 
puiées far plufieurs Témoignages incon- 
tçftables. Ces nouveau* Se<âaires parurent 
donc peu de tems avant Juftin Martyr ; ou 
plutôt, le Nom d'Heliéniftes, qui n'étoit 
prefque pas odieux auparavant r la devint 
alors, &fut celui d'une Seâé. 

XXV IL Afin d'achever ici ce qui re* 
garde les Seâes qui s'étoient multipliées- 
depuis Jéfus-Chrift , remarquons que l'Au- 
teur d'un Catalogue qu'on attribue à Saint, 
Jérôme, & qui les multiplie jufqu'au nom- 
bre de dix , a fait une Faute groffiere; 
car il fait dire à la plupart de ces Seôes 
que Jéfus*Chrift les avoit enfeignei. Les 
Efféniens , plus anciens que l'Eglife Chré* 
tienne, difoieat que J. Cbrift leur avoit 

commandé VAbjiinence qu'ils obfer voient*. 
„Xes Galiléens foutenoient que J. Chîift 
3 , étoit> venu , & leur avoit apris à ne recon** 
» noître point Ï Empire de Cefar, & a ne fe 
^ feroir pêint de fa Monnoie. Les Marbonh 

néens publioient que J. Chrift leur avoit 
„ apris à fabbatifer en toutes chofes ; pfca- 

„ daat 
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„ dant que les Pharifiens nioient que le 
„ Meffie fut venu.,, Il faut ôter à la Sy- 
nagogue toutes ces Seâes , & les mettre 
dans le Sein de l'Eglife, ou avouer qu f el* 
les ne reconnoiflbient pas Jéfus-Chrift com- 
me leur Maître , & qu'elles ne fe défen- 
do\entpasà VOmbte de fon Autorité. Quoh 
qu'il en fovt , nous aprenons d'Hégéfippe 
& de Jurtin Martyr, que les Juifs, au lieu 
de fentir l'Effet des Malheurs qui dévoient 
les réunir , contffluoiem à, fe divifer en 
Se£tes différentes» 

X X V 1 1 1. On travailla à différentes 
Verfionsde PEcriture, A cette forte d'Ou- 
vrages devint fort à la Modetbe2 les Juifs : 
foit que les HclUxiens , dont nous venons 
de parler, le fouhaitaffent , ou qu'elles de- 
vinffent plus néceffaires pour dtfputer con- 
tre les Chrétiens difperfés dans tout l'Em* 
pire Romain. Aquila fut le prémier qui Pen» 
trepr/t. Sa Verfion fut reçue avec un Ap- 
plaudiflèment général des Helléaiens. Orw 
gene aflure que tous Us Juifs , qui n'en- 
tendoient feint f Hébreu^ ifient accoutumez 
à cette Verfion , qu'Us regardaient comme la 
meilleure de tontes. Non feulement Philaf- 
trius*dit la même chofe; mais , H ajoute 
que certains Hérétique* la fuiv oient. Ce- 
pendant^ 
•\ » » , , ' f \ 
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pendant , les Thalmudiftes * , pleins de 
cette Jaloufie, qui régnoit depuis quelque 
tems cStitre les Helléniens , firent leurs 
Efforts pour en dégoûter les Peuples, & 
les ramener à l'Hébreu. On trouva dans 
leurs Ecrits divers Traits de Cenfure con* 
tre elle. Les Chrétiens s'en plaignirent, 
parce qu'elle venoit d'une Main fufpeâe, 
& qui leur arrachoit divers PafTages ; mais, 
ils ne laiffifrent pas de s'en fervir quelque- 
fois; & Saint Jérôme, qui l'avoit condam- 
née, loua dans la fuite l'Exaâitude de ce- 
lui qui l'avoit faite. Théodotion en fit une 
autre f. Les Juifs enlevèrent cette Con- 
quête à l'Eglife ; car, Théodotion, né 
Païen , avoit embrafTé le Chriftianifme ; 
mais, après avoir tâté de ces deux Reli- 
gions , il fe fit circoncir. Il étoit né dans 
le Pont, où il avoit connu Marcion , fon 
Compatriote, & étoit entré dans fa Seâe. 
Mats, ilpaffa de là à Ephefe, où les juifs 
étoicnt nombreux & ptriflifis, & il entra 
dans la Synagogue. 11 femble que c'étoit 
un Attentat contre la Loi d'Antonin , qui 
défendoit aux Juifs de Aire des Profélytes, 
& de les circoncir. Mais., nous avons dé- 
jà remarqué que ces Jjoïx étoient mal éxé- 
cutées en Aiie. Peut-^tre naéme que Marc 
Miàasbrç ' Aurele 

* V. Zighfootat. inThalmHd.Ç? I Or, IX. 
î An.CbriJliCLXXr.- 
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Aurelc les avoît révoqué ; car, Théodo- 
jion ne fit point Myftere de fa Circonci- 
fion ; & les Chrétiens ne l'ignoroient pas. 
Il apprit de fes nouveaux Maîtres aflez 
d'Hébreu pour traduire l'Ecriture, ou plu- 
tôt , pour copier les L X X Interprètes ; 
car, il les fuivoit de fi près, qu'Origene 
fe fervit de fa Verfion pour remplir les 
Lacunes & les Vuides , qui fe trouvoient 
dans Ton Exemplaire des LXX. On dit 
qu'il la publia la prémiere Année de l'Em- 
pire de Commode * félon la Coutume de 
ce tems-là; catv Jç* Savansfefaifoient un 
Honneur de publier leuxs Ouvrages aux 
Décennales, aux Vicennales , & à la Naif* 
fance des Princes, ou lors qu'ils montoient 
fur le Trône. Mais ., fans difputer fur cet 
Ufage, un Juif faifoit - il une aflei grofle 
Figure dans l'Empire pour honorer le Cou- 
ronnement de Commode par une Veriion 
de l'Ecriture Sainte? Quelque odieufe que 
dut être faPerfonne, les Chrétiens ne laif- 
férent pas de profiter de fon Travail, & de 
lire publiquement fa Traduâion du Pro- 
phète Daniel , parce que celle des L X X 
étoit pleine de Fautes, ou plutôt, parce 
que cette Verfion étoit d'une Main beau- 
coup moins habile que celles qui avoient 
travaillé au Pentateuque. Les Ebionites & 

les 

* Vodwel, Ditfer$at. in Ireruttm, DiJf.1V, p. 319- 
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les Nazaréens la préféroicnt auffi à toute» 
les autres. Symmaque en fit unetroifieme r 
fous l'Empire de Sévère. Elle parut beau- 
coup plus claire & plus utile que les pré- 
cédentes, parce que l'Auteur avoit euplus 
d'égard aux Sens qu'à la Signification des 
Termes. Les Chrétiens ne laiflerent pas de 
faire Ufage de toutes ces Traduâions , 
quoi qu'elles euflent été faites pour leur 
nuire, ôepar desDoâeursqui leshaïfibient 
fouverainement. Mais , la Verfion des 
LXX tint toujours le defTus contre ces 
Ouvrages nouveaux. Cependant r il faut 
avouer qu'on ne les avoit entrepris que pouf 
affoiblir fon Autorité , pour empêcher qu'on 
ne s'en fervît plus dans les Synagogues, 
comme, on avoit fait jufques-là, & que les 
Chrétiens , . qui difputoient contre les- Juifs*, 
ne tiraffent de là leurs Objeâions. En ef- 
fet , les derniers Interprêtes nous avoient 
ôté l'Oracle d'Efaïe , une Vierge enfantera^ 
<yii fubfifte dans la. Verfion des Septante. 
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CHAPITRE IL 

Hiftoire des Juifs dans l'Empire Romain , 
depuis l'Empire de Screre jufqu'à la 
fin du trentième Siècle. 

I. Guerre civile entre les Samaritains & les 
Juifs. II. Guerre de Sévère contre les Par* 
tbcs dams l'Adiabene. III. V Empe- 
reur n'excepte point les Juifs. I V. // por- 
te la Guerre dans la Judée , & ** triom- 
phe. V. Privilèges quTil accorde aux Jjtifs. 
V I. Explication d'une Loi qui les admet 
aux Charges. VIL Conféquences qu'on ti- 
re de ces Loix. VIII. Leur Infolence 
cpntre Us Cbedtiens * Carthage. CMbra* 
tion d'un Jubilé. IX. Caracalla pleure en 
votant fouetter un Juif. X. Si Juda tra- 
vailla à un Recueil de Traditions Grecques. 

XI. Il y avoit des Traditions particulier 
res aux Helléniens , d'autres aux Juifs* 

XII. Judab fait un Recueil des dernières. 
X III. Beauté 9 de Jochanan , Difciple de 
Jttdah. XIV. Sentiment de Barfolocci fur 
le tems auquel il compofa la G/mare, X V. 
Difficulté z, infurmontables dans la Chrono* 
logie Judaïque. XVI. Vie de Judab,pro» 
longée. Faute de Saint Jérôme. XVII. 
Preuves que Judah a paffé dans le troifie- 



44 HISTOIRE Liv. VIII. 

me Siècle , tir/es de PHiJloire Êccléjiafti- 
que. XVIII. Véritable tems auquel >- 
chanan enfeignoit. XIX. Ses Difciples. 
XX. Héliogabale , circoncis. Son De Je in 
de tourmenter les Samaritains là les Juifs. 
Conjeétures fur la Divinité qu'il faifoitado* 
rer. XXI. Aléxandre Sévère , Chef delà) 
Synagogue de Syrie. XXII. Imitateur 
des Juifs. XXIII. Decsus ne. les per- 
fécuta pas. XXIV. Ouvrage de Saint 
Cyprien contre eux. Autre Traité, fuppofé '<* 
ce Pere. Fable fur le Teftament de Jéfus- 
Chrift^ confié à Moife. XXV. La Per- 
fécution de Valerien , excitée par un Archi- 
Synagogue d'Egypte. Ce Terme, éxpliqué. 
XXVI. D if pute deScefciatb, contre les 
. Chrétiens , avantageufe an Juif. 

■ 

I. A Bulpharage * rapporte que Sévère 
m LJL étant devenu Maître de l'Empire 
après la Mort de Commode, il s'éleva dès 
la prémiere Année de fon Règne «ne Guer- 
re civile entre les Samaritains & les Juifs. 
Ils fe donnèrent une fanglante Bataille , après 
laquelle on compta beaucoup de Morts de part 
& d'autre. On ne devine pas où cet Hif- 
torien Arabe a déterré cet Evénement in- 
connu aux Païens. On doute même que 
les Samaritain* &les Juifs, malgré la Hai- 
ne 

# Abul^h. î)yn. fag. 79. 
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ne qui régnoit toujours entre ces deux Par- 
ties d'une même Nation , fuflent en état 
de faire la guerre entre eux. Les Pertes 
précédentes dévoient les avoir rendus fa- 
ges. Elles les avoient trop affaiblis pour fe 
faire la Guerre. On fait feulement qu'il y 
avoit en ce tems-là un Chef de Voleurs, 
nommé Claude , lequel battolt la Campa- 
gne avec une Troupe de Gens armei. il 
futprit même l'Empereur, & le falua, com- 
me s'il avoft été l'on des Tribuns de fon 
Armée , & s'enfuît après cette Surprife tel- 
lement qu'on ne put le déterrer. Si les Sol- 
dats de Claude étoient Juifs comme lui , il 
eft très apparent qu'ils pilloient avec plus 
de Violence les Samaritains & leurs Ter- 
res, qui tâchèrent d'arrêter fes Courfes; 
& c'eft ce qu' Abulpharage a pris pour une 
Guerre civile. 

IL Pefcennius Niger, aiant été * pro- 
clamé Empereur dans la Syrie, tâcha de 
Faire déclarer pour lui la Judée, qui étoît 
voifîne ; & trouvant dans ce Peuple une 
Fidélité inviolable pour Sévère, il leur fit 
autant de Mal que la Brièveté de fon Em- 
pire le put permettre. Sévère ne fut pas 
d'abord auffi fenfible qu'il le devoit être à 
ce Service. Les Princes croient que tout 
leur eû dû. D'ailleurs, il étoit occupé par 

des 

* An. Chrifli CXCIV. 
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des Affaires plus importantes; car, il fut 
obligé d'aller porter la Guerre en Orient* 
contre Vologefe , Roi des P^the9. Les 
Juifs, qui étoient nombreux entre le Ti- 
gre & l'Euphrate, fouffrirent beaucoup de 
cette Guerre. L'Adiabene, dont les Roi* 
avoient fait Profefiion du Judaïfme à la fia 
du dernier Siècle, àau commencement de 
celui-ci, fut ravagée. Babylone & Séleu- 
cie furent prifes. Le Siège de Ctéfiphon 
dura long-tems, parce que les Romains fe 
trouvèrent réduits à fe nourrir d'Herbes & 
de Racines ; mais , cette Ville aiant été 
emportée d'Aflfaut, on pafla au Fil de PE- 
pée une Partie des Habitans , & on emme- 
na de là cent mille Prifonniers. 

III. On aflure que Sévère, qui craig- 
noit que les Juifs répandus en Orient ne fe 
déclaraflent pour Vologefe, les adoucit par 
divers Edits. Mais, il ne paroît pas qu'on les 
ait diftingués du refte des Sujets de l'Em- 
pire des Parthes ; & les Edits favorables ne 
fuj;*p{ donnez qu'après la Guerre. 

I V* Au contraire , Sévère, à fon Re- 
tour, p*ffa dans la Judée, & je ne fai s'il 
trouva là quelques Attrouperaens , ou fi les 
Brigandages de Claude, qui couroit le PaVs 
avec une Bande de Scélérats de fa Nation* 
ûiffit pour décerner le Triomphe à fon Fils. 

Mais, 

* An. Chrljli CXCV. 
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Mais, Eufebe * dit pofitivejncnt qiîeiVW- 
re fit la Guerre aux Samaritains & aux Juifs. 
bailleurs , le Sénat, confondant ce que 
le Père avoit fait dans la Syrie, & le Fils 
dans la Judée, ordonna \ un Triomphe Ju- 
daïque. L'Empereur fit dans le même Voia- 
ge diverfes Loix qui rcgardoient laPalefti- 
ne, dont l'une défendovt de fe faire Juif. 
II laiiToft i cette Nation la Liberté de tix- 
concir leurs Enfans; mais, il empêchoit 
qu'ils ne reçu/Tent desProfélytes, & qu'ils 
ne donnaient ce Sacrement aux Etrangers. 
Enfin , Tertullien $ leur reprochoit qu'ils 
11'aY aient ni Homme, ni Dieu pur Roi; qu'er- 
rans & vagabonds ions tout t Univers il ne 
leur étoit pas même permis de faluèr leur Pa- 
trie , ni d'y entrer en qualité d* Etrangers £5* 
de Voiageurs. Ils avoient un Domicile & 
des Etabliffemens en Galilée; mais, laDé- 
fenfe de demeurer à Jérufalera fubfîfloit en- 
core fous l'£i»pire de Sévère. On ne peut 
donc pafUoater que Sévère ne fe foit dé- 
claré contre cette Nation pendant les pré- 
aiieres Années de fon Règne. 

V. Mais , il leur devint favorable dans 
2a fuite. Tertullien en donne pour raifon, 
que le Prince reconnut qu'il y avoît dans 

**Eufsb. in Chron. An. C XCVI1I, fag. 171. 
t Spartianus in Severo , pag. 70. 
i Tmulliani ApoUytt. Cap, XXL 
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cette Nation des Perfonnes très confidéra- 
blés. Mais, on peut y en ajouter deux au- 
tres , i , l'une qu'ils repréfentérent leur 
Fidélité dans la Concurrence de Pefcen- 
nius Niger, qui étoit d'autant plus déli- 
cate que ce Général étoit habile, & fort 
eftimé à Rome. Le Prince put faire Atten- 
tion \ cette Fidélité, lors qu'il devint plus 
tranquille. 2, Sévère étant fouverainement 
avare, les Perfores confidérables de la Na- 
tion achetèrent aîfément fa Proteâion & 
fa Faveur préférablement aux Chrétiens. Ce 
- n'eft pas une fîmple Conjeâure; car, les 
Hiftoriens avouent que ce Prince ne don- 
na aucune Atteinte à leur Religion , £3? leur 
permit cP entrer dans les Charges. 11 leva fur 
eux de grands Impots , les chargea de plû- 
fieurs Servitudes, 
r V I. Il y a une autre Loi donnée fous 

le même Sévère, qui porta que les Privi- 
lèges des Juifs ne s** étendant qu'aux chofes qui 
pourraient donner Atteinte à leur Religion , ils 
feroient appeliez, à la 'tutelle des Païens com* 
me les autres. Lz Tutelle étoit onéreufe 
dans tous les Siècles. Cependant, les Etran- 
gers en étoient exclus à Rome. Il falloit 
être Bourgeois de cette grande Ville, pour 
l'exercer. Quelques Critiques fe font ima- 
ginez que ces deux Loix regardoient auffi 
lès Chrétiens admis aux Charges par Séve- 

. re. 
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re. Budé étoît de ce Sentiment ; & c'eft 
peut-être ce fameux Jurifconfulte qui" a en- 
traîné les autres. Cependant, ce Prince 
perfécuta les Chrétiens, au lieu de les éle- 
ver aux Dignitez. Ulpien, qui leshaïlTôit, 
& qui étoic i* Auteur de la Persécution , 
diftinguoit aifément les Juifs dans un Siè- 
cle où ces deux Religions étoient ftrffi- 
iàrnment connues. 

VU. Ces Loi* font donc voir, i,que 
les Juifs étoient rçgardez comme Citoiens 
Romains , puis qu'on les chargeoit de la 
Tutelle , non feulement des Enfans de 
kur Nation , mais de celle des Etrangers 
idolâtres. 2 , Qu'ils étoient fufceptibles 
des Charges & de divers Emplois ; & cet 
Edk irrévocable fut obfervé pendant un 
grand Nombre d'Années ; mate enfin , 
Léon l'abolit. 3 , 11 y avoit une Claufe 
dans la Loi de Sévère, qui la rendoit dou- 
blement avanrageufe; car, en donnant aux 
Juifs la Jouïflance de tous les Privilèges 
des Bourgeois de Rome, on leur lailïoit 
la Liberté de *efufer les Charges de la Cour, 
J«f de devenir Décurions \ parce que Vil y 
avoit quelque Dégrc d'Honneur dans ces 
Charges, elles étoient trop onéreufes. On 
les évitoit, au lieu de les briguer; & il 
falloit contraindre de les accepter ceux qui 
y étoient appeliez. Les Empereurs faifoient 

tome VI IL C Grac« 
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Grâce à ceux qu'ils en exemptoient ; & les 
Eunuques de Confiance tirent un Com- 
merce de ces Immunitez qu'ils vendoienr. 
On * loua fort fon SuccelTeur Julien de ce 
-qu'il anéantit toutes les Exemptions, &de 
ce qu'il eut à cet égard tant de Sévérité, 
qu'à peine l'accordoit-il à ceux qui tâchoient 
.à s'en décharger par de bonnes Raifons. 
Sévère fajfoit donc une grande Grâce aux 
Juifs de les en exempter. 

VIII. Cette Protedipn releva leurs Ef- 
péranecs ahbatues , & leurs Maîtres f ap- 
liquérent à Marc Aureie & à Sévère l'O- 
xacle de Daniel, que Porphyre éxpliquok 
de la Viâoirs que Mathatias avilit rem- 
portée au Bourg de Modin, & que les Doc- 
teurs fuivans attribuèrent à Julien l'Apoftat 
qui favorifoit les Juifs. Cet Oracle de Da- 
niel étoit en effet affez équivoque pour être 
attaché à différens Sujets , puis que ce Pro- 
phète dit Amplement ^Lorsqu'ils feront tom- 
bez , ils trouveront un feu de Secours. Com- 
me ils fevoioieut protégés par Sévère après 
tant de Malheurs, ils crurent que Daniel 
avoit marqué une Circonftance fi avanta- 
geufe. Ces Avantages les rendirent infolens 

contre 

♦ Liban. Or. pag. 166. Ammian l'en blâme , 
pag, %66. 

| Hieron. in Daniel. Cap. XI, Verf. 34, Tom, 
II I, fa& xo88. 
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contre les Chrétiens que l'Empereur per- 
fécutoit. Tertullien ♦, qui écrivoit en ce 
tems-là fou Apologétique, fut fort choqué 
de voir un Homme de cette Nation qui fe 
promenoit dans les Rues de Carthage, por- 
tant le Tableau d'un Homme qui avoitdes 
Oreilles d'Ane, vêtu d'une longue Robe t 
& tenant entre fes Mains un Livre avec ces 
Paroles, le Dieu des Chrétiens. Gela prou- 
ve, i , que les Juifs avoieut paffé de l'E- 
gypte dans le Fond de l'Afrique, & qu'ils 
avoient alors un Etabliffement ,à Carthage, 
qui eu étoit la Capitale. 2, Qu'ils écoient 
fort tranquilles pendant que PEglife fouf- 
froit; car, on badine rarement aux Dépens 
des Perfécutei , lors qu'on l'eft foi-même. 
3, Cependant, Tertullien auroitdulailTer 
pafler cette Mafcarade dans les Rues de 
Carthage , fans la faire entrer dans foa 
Apologétique. Les Juifs onte/Tuié des Chré- 
tiens beaucoup d'autres Ourrages. Ces in- 
fultes contre des Malheureux partent d'u- 
ne Ame baffe ; mais, le Vulgaire fe les 
rend tour-à-tour à proportion de fa Prof- 
périté; & cela ne s'appelle pas Perfécution. 
L'invention n'étoit pas même nouvelle ; 
car , Tacite avoit repréfenté le Dieu des 
Juifs à-peu- près de la même manière. 

C 2 Au 

* Tertull. A?ol. ad Scapul 
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Au contraire, Paufartias, voulant prou- 
ver que les Sîlenes , avec leurs Cornes & 
leurs Oreilles d'Anes, avoient été des Hom- 
mes réels, aiïure qu'on voioit leurs Tom~ 
beaux chez les Juifs ; ce qui étoit évidem- 
ment faux. 

On a cru que cet Outrage, fait à1a Re- 
ligion Chrétienne par les Juifs, étojt tiré 
de ce qu'on s'imaginoit que les Chrétiens 
adoroient une Divinité qui tenoit de l'Ane 
& du Pourceau , à caufe que les Gnofti- 
ques, qu'on confondoit avec les Ortho- 
doxes, avoient quelque chofe de fembla- 
ble; car, félon St. Epiphane, les uns di- 
foient que Sabaoth avoit la Figure d'un 
Pourceau; & les autres, celle d'un Ane; 
c'eft pourquoi, ôn appeiloit les Chrétiens 
des Amers, Afinarii. Mais, il n'eft pas né- 
ceflaire de chercher l'Origine de ces Ca- 
lomnies qui partent de l'Imagination des 
particuliers. Ne difoit-on pas que les Juifs 
adoroient auflî l'Ane & le Pourceau,, com- 
me ils en s*ccufoient à leur tous les Chr6- 
tiens (<0? 

Judœus licet , £s? porcïnttm Numen adoret 1 
£t Çillj fuwmas advoçet Anriculas. 

Sain* 

[a) Voffius, qui a fait cette Remarque, lit, 
pour la rendre jufte , O N OCHOl RITES; 
Am çr Pourceau. InPomp. Melam, Notp.**, 
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Saint Jérôme * dit que VAn XII de Sé- 
vère on célébra un Jubilé. Ce Terme eft par- 
ticulier aur Juifs; mais, Scaliger a remar- 
qué que de quelque manière qu'on compte 
les Années , le Jubilé Juif nepouvoit tom- 
ber dans cette Année -là. Les Chrétiens 
avoient emprunté ce Mot de la Synagogue. 
Cependant , ce n'étoit pas un Jubile de l'E- 
glîfe; & ceux qui rapporteroient là l'Ori- 
gine cte ceïui qu'on célèbre à Rome, fe-^ 
roient groffiéremejit trompez ; mais , Sévè- 
re aiant fait célébrer les Jeux feculiers dans 
l'Empire, les Chrétiens, qui eurent part 
à la F£tc, l'app^llérent un Jubilé. 

IX. On croit que Caracalla luivit les 
traces de fon Père: on ne peut douter 
qu'U n' aimât les Juifs dès fon Enfance, 
puis qu'il y en avoit un à la Cour qui 
jolioit avec lui ; & ce jeune Enfant aiant 
été fouetté par l'Ordred.e l'Empereur, f Ca- 
racal/a en pleura, & fut fi affligé, qu'il ne 
voulut pas voir Cou Pere pendant plufieurs 
Jours. Caracalla étoit, fe^on toutes Je9 Ap- 
parences, fort! de Julie, féconde Femme 
de Sévère : ainfi , fes Larmes coulèrent 
i l'An 195- de L'Ere Chrétienne; car, il 
devoit avoir alors l'Age de fept Ans. Ce 

C 3 Prince 

* Hieron. in Chron. ad An. 205 , fag* *7 1* 

] Spartian. in Caracalla. 

^ Dodwel, Dijfertat. in lren. 
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Prince changea depuis tout- à -fait d'Hu- 
meur; on ne reconnoiflbit plus cet Enfant 
qu'on avoit vu tendre & libéral dès fes plut 
tendres Années. Cependant, comme on 
n'apprend pas qu'il ait rien fait contre le* 
Juifs, on a lieu âe croire qu'ils profitè- 
rent d'une longue fuite d'Années, où ils 
étoient tranquilles, pour faire le Recueil 
de leurs Traditions. 

X. Nous avons déjà fait voir que J.u- 
dah le Saint, qui vint au Monde le Jour 
qu'Akiba mourut, ne put fleurir fous An- 
fonin, & qu'il faut le placer fous Marc 
Aurele & fous les Règnes fuivans , comme 
fait un des plus habiles* Chronologies du 
Siècle. 11 ajoute, „ que ce grand. Hom<- 
„me ne travailla qu'au Recueil des Tradi- 
tions , qui étoient répandues chez les 
„ Grecs, i , Parce qu'il y avoit en ce tems- 
„ là un grand nombre de ces TraditionnaU 
„res, comme le faux Efdras. Tbéodotion 
„qui publia les Additions à Daniel, les. 
„ Hiftoriens de Tobie& de Judith, les Au- 
„teurs du Livre d'Enoch^ de l'Oraifon de 
„Jofeph, de l'A/Tomption de Moïfe, des 
„ Prophéties d'Eldad & de Medad , qui 
n'ont point été connus des Rabbins, & 
„qui n$ font point entre* dans leur Re- 
„cueil. 2 , Parce que les M'tfnaiotb font 

„ porté- 

* Dodzvci, Jc Cydis, Difertat. IX, pag. 4*8. 
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„poftérieures à Judah le Safnt , pufs que 
n non feulement il y eft cké , mais qu'on 
„fe fert du Témoignage de fesEnfans, & 
n de ceux qui lui orvt fuccédé. „ 

X t. Cette Découverte eft nouvelle. 
Mais , ne peut-on point la rectifier , en di- 
fant qu'il y avoit deux fortes de Tradi- 
tions ; les unes qui étoient particulières 
aux Helléniens , dont nous avons parlé 
dans le Chapitre précédent ; & les autres que 
les Hébreux de la Terre Sainte, defeen- 
dus des Pharifïens , recevoient ? Les pré- 
mieres , débitées par les Auteurs qu'on 
vient de citer, étoient effectivement incon- 
nues, & rejettées par les Docteurs de Ti- 
bérias , dont le Mépris & la Haine pour 
les Grecs augmentoit tous les Jours. 

X 1 1. Comme les Helléniens écrivoient 
des Traditions , & publioient de tems en 
tems des Ouvrages qui en étoient remplis , 
les Hébreux voulurent avoir un Recueil 
femblable , foit afin de s'en fervir dans 
l'Occafion, foit afin de Toppofer aux Tra- 
ditions que les Sectaires répandoient. ,, Il 
„eft vrai * que ces Traditions n'étoient ni 
, f anciennes, ni tirées des Livres des Doc- 
teurs; car, Akiba & Siméon Jochaides, 
n qui paflent pour en être les Pères , ? î- 

C 4. „ voient 

* Dodwel, ibid\ 
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„ voient fous Adrien. „ On a aufîi quelque 
raifon de dire que ce Recueil doit avoir été 
fait plus tard , puis qu'on y cite Judah le 
Saint. Cependant, on peut fuivre l'idée 
commune, i, parce que les Règnes de 
Marc Aurele, de Sévère, &de Caracalla^ 
laiflbient aux Juifs plus de Liberté de s'appli- 
quer à l'Etude. 2 , Ce fut alors que l'A- 
cadémie de Tibérias, où Judah le Saint 
travailloit , devint fameufe. Un Auteur 
Arabe * l'a crue beaucoup plus ancienne, 
puis qu'il fait partir de Tikérias les L XX 
Interprètes avec un Exemplaire de la Loi 9 
écrit en Caractères d'Or pour le Roi Ptolo* 
raée. Mais, cela ne mérite pas d'être réfu- 
té. 3, Enfin, leConfentement de tous les 
Juifs anciens & modernes ,, qui reconnoif- 
feirt Judah le Saint pour l'Auteur de la 
Mifnah , m'a toujours ébranlé; & iln'eft 
pas étonnant qu'on le cite lui même dans 
fpn propre Ouvrage , parce qu'on y a fait 
des Additions très confidérables après fa 
Mort, & on y a inféré fes Traditions par- 
ticulières, & celles de fes Enfans, com? 
me il avoit recueilli les Décilions des Doc- 
teurs qui l'avoient précédé.. 

XIII. 

* Vrtfau m Perjtat. Arabici bina Exemplaria jn* 
t(r MSS. Landina aâ Calcem Arifte*, de LX X, 
fag. 131. 
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XIII. Nous avons parlé fuffifamment 
de la Mifnah. Jochanan (*)> Chef 
Amoraiim, fit un Commentaire pour fup- 
pléer en partie ce qui manquoît à l'Ouvra- 
ge de fon Maître. Cet Homme étoit d'une 
Beauté fî extraordinaire, qu'on le faifoit te- 
nir à la Porte des Bains , afin que les Fem- 
mes, qui en fortoient, frappées de fa Figu- 
re, & retenant fon Idée, euffent des En- 
fans aufîî beaurque lui: 

XIV. Bartolocci * s'amufe à cenfurer 
PEloge qu'on donne à Jochanan, parce 
que le DéfautdeBàrbe fuffifoit pour anéan- 
tir cette Beauté tant vantée, &que les Dé- 
frrs , qu'il infpiroit aux Femmes , font con- 
damnex de Dieu dans fa Parole. Mais , \\ 
pevnàrque à même , tems les Fautes exorbi- 
tantes des Chronologies Juîfs& Chrétiens j 
qui foutiennent „que Jochanan île publia 

fon Ouvrage que trois cens' Airs après Jâ 
„Ruïne du Temple. En* corrigeant ces 
„ Fautes, il foattent que Judah le Saint 
„ mourut l'An 194 de l'Ere Chrétienne. 
,,Chanina, qu'il avoit nommé pour tenir 
„fa Place dans l'Académie , ne l'occupa 
„que cinq Ans* au lieu de dix qu'on luî 

G „ donne. 

(*) Ou Jean, Fils d'Eliézer. Ganz l'appello 
Jean , pag. 1 j i. 

* Bartolocci, Bibliotb. Rabbin. Tom. 111, fag. 
549 > S 50» & 683, 
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,, donne *. Jochanan , qui étoit né l'An 
^184, n'avoit alors que quinze Ans. Mais, 
„ on ne laiffa pas de le mettre à la téte de 
„ l'Académie , parce qu'on manquoiï do 
„ Doôeurs habiles ; & fi on avoit confié 
„ cette Charge à R. Afche dans les Acadé- 
„mies d'Orient, quoi qu'il n'eut que qua- 
torze Ans , on devoit le faire à plus for- 
„te raifon en Judée , où les grands Hom- 
„mes étoîent plus rares. Il ne publia fon 
„ Oui'rage que quinze Ans après fon Infini- 
„ lation. C'eft pourquoi ceux qui foutien- 
„nent qu'il fut aidé par Samuel le Luna- 
tique & parRau, fe trompent; car, ils 
„ étoient partis long-tems auparavant pour 
„ Babylone. 

XV. Il femhle que ce foit une Peine 
aflez inutile que de relever les Fautes fur 
la Chronologie des Juifs; car , on ne trou- 
ve point de Terre ferme pour affûrer fon 
Pied. Après un Travail dur & pénible, on. 
eft fouvent obligé de brouiller fes Calculs, 
Bartolocci eft obligé de bâtir, comme les 
autres , fur des Supposions , ou fur des 
Témoignages aufli incertains que ceux qu'il 
réfute. Il faut donc avoir recours à quel- 
ques Principes étrangers, fi on veut démê- 
ler ce qu'il y a d'obfcur dans le Fait que 
nous éxaminons. Nous ne prétendons point 

entrai- 
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entraîner le Leâeur par la Force dt nos 
Preuves» mais donner feulement quelque 
chofe qui ait de la Vraisemblance, 

XV I. Prémiérement, c'efrun Fait qui 
n'eft pas contefté chex les Juifs, que Ju- 
dah le Saint vint au Monde le Jour qu'A- 
kiba mourut l'An i jf. Il ne put donc com- 
pofer fon Recueil de Traditions fous An-- 
tonin, mais plutôt , fous l'Empire de Marc 
Aurele, de Sévère, ou de Caracalla. St. 
Jérôme , qui fait vivre Afciba & Aquila,. 
©épofïtaires de ces Traditions, avant la- 
Ruine de Jérufalenr, s*eftplus écarté que 
les Modernes, 

Secondement*, nous avons eu raifon de 
prolonger la Vie de Judah jufqu'au corn» 
Tnencement du troifieme Siècle. Bàrtoloc- 
ci le fait mourir l'An 194., fur leTémoi* 
gnage de quelques Auteurs, qui ont dit 
qu'il vécut fous trofs Empereurs , au Keu' 
qu'il y en auroit un plus grand nombre, 
s'il étoit entré dans le troisième Siècle. Non 
feulemenr cette Ràifon eft foible , mais 
appuiée fur une Suppofrtton évidemment 
fawfTe , que Judah fut un des-F avons d'An* 
ton in. 

XVII. Notre Chronologie plus fure 
eft fondée fur l'Hîftoire de i'EgUfe Chré- 
tienne. En effet, Hillel II fut connu d'O- 
wgene,. & il embrafla le Chriftianifme fous 

C 6- l'Env 
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l'Empire de Conftantîn. Nous avons rap- 
porté cette Conversion, atteftée par Saint 
Epiphane & par Eufebe de Verceii. Si on 
fait mourir Judah le Saint l'An 194, il 
faudra donner une Vie exorbitante à foa 
Fils, qui étoit déjà en Age d'être Chef de 
la Nation , lors que Judah mourut. Il 
faudra encore prolonger extrêmement cel- 
Jc d'HMel II, afin de le faire convertir 
au commencement du quatrième Siècle 
vers l'An 317; au lieu qu'en fulvant nô- 
tre Calcul, on ne trouve point de Vuide 
dans l'Hiftoire des Patriarches , qu'on foit 
obligé de remplir, en donnant un Nom* 
bre excefiif d'Années à l'un des trois. Ju- 
dah leSaint;, né. l'An I3f , vécut quatre? 
vint Ans, j»fqu'à*rAn 2iO ou 21 s- Son 
Fils Gamaliël devint Prince jufqu'à l'An 
230. Judah, fonSuccefifeur , mourut vers 
l'An 2 5-0. Hillel II, qu'Origeneavoit conr 
nu, pût aifément atteindre Je commence- 
ment du quatrième Siècle, & le Règne de 
Condantin; ce qu«'on ne peut .dire, en fai- 
fant mourir Judah dès l'An- 194, 

Cette Chronologie paroît plus fur e, par- 
ce qu'elle eft appuiée fur deux Points fixes* 
JL'un eft la Naiflance de Judah , à la Prife 
de Bitber par l'Empereur., fuffifamment 
connue par l'Hiftoire profane. L'autre eft 
la.Converûon dç fon arrieferpetit - Fils au 

COûXn 
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commencement du Regn* de Confhmtm. 
D'ailleurs, elle levé toutes les Difficultés 
de la Généalogie des Patriarches qui fe- 
roient infurmontables. Enfin, on décou- 
vre par là l'Age de Jochanan , 4 le tems 
auquel il peut avoir écrit. 

XVI li. En effet , Bartolocci le fait 
Chef de l'Académie dès l'Age dè quinze 
Ans ; ce qui eft contre la Bîenféance. H 
fuppofe pour cela que les grands Hommes 
étaient plus rares en Judée qu'à Babjr/one; 
ce qui eft faux; car^ en foirant la Tradi- 
tion des Rabbins, les Doâeurs ne trou- 
vant point d'Emploi en Judée, alloientéri* 
ger des Académies à Babylone; & la Ré* 
putation de celle* de Tibérias & des Pro- 
feffexiTS qui y enfcîgnoient , étoit fi gran- 
de , que Nathan , Fils de Prince r & plu* 
fleurs autres, venoient d'Orient pour étu- 
dier fous eux, & pour les confulrer. En* 
fia, on choque la Vraifemblance en fou- 
tenant qu'un jeune Homme dequinxe Ans 
ait appris de fon Maître JudahalTet de cho- 
fes pour compofer le Thalmud de Jérufa- 
lem. A la bonne heure qu'on rejette le 
Sentiment de Sixte de Sienne * , qui aflu- 

* Sixtus Stnenf. Biblhtb,Lib. ï I , fag. 120. Votez, 
aujfi Galatin. de Arcams Cath. Vtr. Lit: /, 
Caf. V , fag. 15. 
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re que le Thalmud de Jérufalem fat fait 
trois cens Ans après la Ruïne de Jérufà* 
lem, & qui ajoute que celui de Babylone 
fut compofd au Grand Caire. On peut ap* 
peller cela exorbitant. Mais, il faut avouer 
auffi que Jochanan ,. né l'An 184, ne put 
être Reâeur de l'Académie quinze Ans 
après, Son Maître vivoit encore. Chani* 
na, qu'il avoit nommé pour lui fuccéder, 
occupa la Place dix Ans, comme faflure 
le Chronologifte juif. Jochanan n'entra 
done dans l'Exercice de fa Charge que vers . 
l'An 22 âgé de près de qaaraute Ans. 
11 avoit eu le tems d'étudier fous Judab, 
de fe perfeéHonner fous Chanina , & de 
commencer fon Ouvrage avec le Secours 
de Raù & de Samuel, qui étoient en Ju* 
dée (<*)', comme nous l'avons infinué, 
çn parlant du fecond- Ordre des Doâcurs 
Juifs. 

XIX. On lui donne une Vie de 95- Ans. 
Il hufla.deux Difciples fameux, donMe 
plus favant s'appelloit R, Afe ; & le fé- 
cond, qui étoit R. Ame, fe vantoit d'a- 
voir écrie quatre cens Livres. 11 ne les 
avoit pas compofez: il ne les avoit pas mê- 
me copiés; car, il fufit d'écrire un^Ver- 

fet 

(4) Ganx ne les ftit aller à Babylone que 
TAr 879 ..tfeft-à-dire, l'An m de l*£re Chré- 
tienne. 
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fet du Deutéronome *, qui renferme fepc 
Mots, poor fe vanter à jufte titre d'avoir 
écrit ces Livres; & c'efl.de cette manière 
que le Difciple de Jochanan étoit parvenu 
au nombre de quatre cens. L'un & l'autre 
de ces Ecoliers avoit reçu l'Impoiition des 
Mains f pendant la Vie de leur Maître, <Sc 
furent Chefs de l'Académie de Tibérias 
après fa Mort; plus heureux qu'un de leur» 
Condifc/ples qui pleura fort de ce j* % om 
ne lui avoit pas conféré la même Dignité '(a). 

X X. Il s'en fallut peu qu'ils n'efluiaf- 
fent une cruelle Perfécution fous l'Empi* 
re d'Héliogabale. Ce Prince s'étoit fait 
circoncir $ , & ne mangeoit jamais de la- 
Chair de Pourceau , par Dévotion ; afin de 
fervîr plus purement les Dieux, il pouvoit 
avoir emprunté cela des Juifs , dans le Voi* 
fi nage defquels il étoit né, & avec qui fa 
(p) Famille avoit beaucoup de Gommer* 

ce; 

* Deuteron. Chap, XXX III f Vtrf 4. Moï/c 
nous a donné la Loi qui eft l'Héritage de la. 
Congrégation de Jacob. // n'y a quefept Mots 
dans F Hébreu. nSnp rwrnD nero m 1 ? rws min 
spir. Banol. BibL Rabb.Tora.IlI > pag.673. 

t ytn. Ghnfti CCLXXIX. 
( a ) 11 s % appeIloit Sceman Bar Abba : il étoit 
Prêtre , & époufii la Sœur de Samuèl le Luna- 
tique. 

% Excerpta ex T>ion$ Cocceiano t VaUf. fag. -j6l. 
(b) Mamméc, fa Tante. 
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ce; mais, cette Adoption de leurs Rites* 
ne les auroit pas garantis de fa Violence, 
fi la Mort ne l'avoit arrêté. En partant de 
fa Syrie, il avoit porté à Rome fonDieu, 
dont le Nom barbare épouvantoit le Sénat. 
Il Tappelloit Eliogabak. Je ne fai comment 
quelques Hiftoriens f & en fuite les Criti- 
ques ont pu douter fi ce Dieu étoit le So- 
leil , ou Jupiter ; car , le Nom Grec fait 
aflet voir que c'étoit le Soleil. Les Infcrip- 
tions, où l'Empereur eft appel lé 

S>ACËRD; SÔLIS DEi ELAGAB/ 

* 

ne permettent pas d'en douter. Enfin, Hé- 
rodien rapporte *qu- Héliogabale aiant vou- 
lu- marier ce Dieu, dont il avoit pris le 
Nom-, parce qu'il en étoit le Prêtre, fit* 
d'abord tranfporter la Statue de Pallas, 
qui n'avoit point été remuée depuis qu'on/ 
l'avoit aportée de Phrygie ; mais, que cor- 
rigeant fon Erreur , il ôta à la Divinité 
cette Femme guerrière, & envola chercher 
aCarthage la Statue d'Uxanie, à laquelle 
on dpnna pour Dot toutes les RichefTes 
de fon Temple; & cette Uranie, que les 
Afriquains adoroient avec tant de Dévo- 
tion, étoit la Lune qu'on marioit avec le. 
Soleil. 

H 

* Herûâ. Lih. p*g> nu 
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Il y a plus de difficulté à trouver POri- 
gîne du Nom barbare de ce nouveau Dieu. 
Cafaubon * a trouvé là deux Mots Syria- 
ques qui lignifient le Dieu de la Montagne , 
H*?**, Alah Gabal. On lui donnoit ce 
Nom, parce que fon Temple étoit fitué 
fur une Montagne, comme on appelloit 
le Dieu C armel, celui qu'on adoroit dans 
la Retraite du Prophète Elie : ainfi, levé* 
r/tab/e Nom étoit Algabai. Scaliger | trou- 
voit là le Dieu tutéiaire des Gabalites, par- 
ce qu'il a cru que l'Empereur étoit fort! 
de. Gibel, Ville fuffragante d'Antioche: 

Qualis Latinus Gabalus ifte fuit. 

Mais , il s'eft trompé fur le Païs & fur la 
Généalogie de ce Prince ; car, il n* étoit 
point né à Gibel , mais à Emefe. C'étoit 
de Jà quefagrand-MereM^, qui fit tom- 
ber habilement l'Empire entre les Mains 
d'AJéjandre, qui étoit aufli fon petit-Fils 
par Mamma&a, av oit pris fon Nom. C'étoit 
de là que fa Famille étoit* originaire , & le 
Nom même de faMere étofcSyriaque ; car, 
Eufebe dit que ce Prince fut tué avec fa 
Mere Simia de Syrie (a). Enfin, Ammian 

Mar- 

** Cafaub. in La mf ri ri pag. 143. 

\ Scalïç. in Eufeh. pag. ni. 

(4) tÀlç s'apfcclloit^i»** Syra, *aïTD Won». 
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Marcellin * f parlant de TEIévation impré- 
vue de certaines Perfonnes, cite celle d'Hé- 
liogabale Antonin , qui partit d' Emefe , lors 
que Macrin étoit à Antioche. Ce n'eft 
donc pas le Dieu tutélaire de Gibel, mais 
celui d'Emefe, qu'il faut chercher , &-on 
convient que c*étoit le Soleil qu'on ado- 
roit fur une Montagne voiline de la Ville, 
& que le*Habitansdifoient être tombée du 
Ciel auflî bien que l'image de leur Divinité. 
Mais» faut -il dire que le Soleil Montagne 
étoit cette Divinité? Je ne fai pourquoi on 
cherche là une Montagne, ni même pour- 4 
quoi on veut que le Nom de la Divinité 
foit pris tfJElahy qui (igntfioit Dieu; car, 
il me paroît évident que ce Terme eft com- 
pofé des deux Langues. Le premier Mor 
eft le Soleil, Il y en a uu autre af- 

fez connu c'eft. celui de Baal (*). Les 
Orientaux étoient accoutumer à donner ce 
Titre aux Dieux qu'ils adoroient, & parti- 
culièrement au Soleil. Les Bahalins étoient 
inconnus à Rome ; c'eft pourquoi & le 
Nom, & la Manière dont on rendoit le 
Culte k cette Divinité, parurent barbares. 
Enfin , il y a un troifieme Mot Hébreu f 
î"!>0 i Gab % qui lignifie haut, élevé, ex- 
cellent. C'eft de là que les Doâeurs j ont 

tiré 

* Ammian. Lib. XXV*, pag. 503. 

(*) b$2, Baal. | Buxt. Ux.Thalm.ptg'313. 
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thé un Ordre de leurs Doâeurs qu'ils ont 
appeliez Gaons, Excellent. Ce Titre con- 
venoit au Soleil ï caole de fon Elévation, 
& par rapport au Lieu élévé, fur lequel 
on l'adoroit ; Deus m Excelfis , comme di- 
foient fouvent les Juifs; ou bien, on mar- 
quoit par là l'Excellence de cet Aftre. Hé- 
liogabale étoit donc le Soleil , Dieu, exceU 
lent y ou élevé, au dejjus de tout. On louott 
la Divinité par cet A/Temblage de Termes 
qui n'eft pas extraordinaire. C'Ctoît même 
l'Ufage en ce tems-là d'a/Tocier Jeux Lan- 
gues , & d'en faire des Mots barbares, com- 
me l'Exemple des Gnofliques le prouve 
fuffifamment. Cela devoit être plus ordi- 
naire dans la Syrie, où l'on parloit égale- 
ment le Grec & le Syriaque. Si on veut 
que le Mot foit entièrement Syriaque, on 
y trouvera le Dieu (a) haut & puiffaut ; 
ce qui cf] plus naturel que le Dieu de la 
Montagne, & cela s'accorderoit avec quel- 
ques Infcriptions , où il eftappellé H E L A- 
G A B A L. Cependant , nôtre première 
Conjecture eft plus vraifemblabie , parce, 
qu'il s'agit du Culte que la Ville (TEraeLc 
& l'Empereur rendoient au Soleil. Voions 
préfentement quelle part les Juifs , éta- 
blis dans l'Empire Romain , purent avoir 

à 

(a) S;*!) vm nS«, JUa G ah Baal, Ditu haut 

Vr put 1 ] an t. 
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à l'Entêtement d'Héliogabale pour fort 
Dieu. 

Lampridius rapporte que ce Prince après 
avoir bâti à l'Honneur d'Héliogabale un 
Temple fuperbe, y fit tranfporter le Palla- 
dium, le Feu de Vefta, laMere des Dieux, 
& ce que les Romains avoient de plus fa- 
crc* parce qu'il vouloit qu'Héliogabalefut 
le feul Dieu, qu'on adorât. Afin de rendre la 
Réiinion de Culte plus entière, il forma 
le DefTein d'y faire entrer la Religion des Sa~ 
maritains & des Juifs, qui luiétoieut fort 
connus. De l'Exécution de ce Deffeinidé- 
pendoient la Fortune & la Vie des Juifs; 
car, ils n'auroient jamais conlènti à aller 
adorer le Soleil dans* le Temple de l'Em- 
pereur,, avec cet Amas de Cérémonies qui 
compofoiôHt foa Culte, & ils nepouvoient 
attendre que la Mort & les Supplices les 
plus cruels d'un Prince , que lesHifloriens 
comparent aux Nérons, & aux autres Monf- 
tres qui ont gouverné l'Empire. La Mort 
imprévue de ce Prince , qui fut affaffiné 
par les. Soldats r les garentit de ce Mal- 
heur qui pendoit fur leur Téte. En effet + 
il dit feulement que c*étoit un Deffein de 
l'Empereur, & qu'il pari oit de le faire. 
D'ailleurs, quoi qu'Héliogabalè eutenvoié 
l'image defonDieu, & qu'il l'eut fait pla- 
cer dans le Sénat au deflus de la Viâoire, 

avant. 
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avant même que d'entrer à Rome, & que 
les Hiftoriens rapportent les Extravagances 
qu'il fit pour honorer cette Divinité , ce- 
pendant, il eut befoin de tems pour bâtir 
le Temple , où toutes les Religions dé- 
voient être réunies. Eufcbe ne le fait élé- 
ver que l'Année qui précéda fa Mort : ainfï, 
Dieu les garentu par là auffi bien que les 
Chrétiens d'un Fléau qui alloitUs perdre. 

XXL La Douceur d'Al<5xandre Sévère 
contribua fans doute à rendre les Juifs flo- 
ri/Tans. En effet, ce Prince favorifoir ou- 
vertement la Nation. Les Plaifans de ce 
tems-là l'appelloienr un Arcbi- Synagogue de 
Syrie. En effet, il étoit forti de cette Pro- 
vince (a). Mais, pourquoi l'appeller Chef 

de 

(a) Baiïien étoit de Phénicie , & eut deux 
Filles: Tune, nommée Julie, mariée a Sévère , 
d'où fortit Caracalla , qui retint auHi le Nom de 
Baflîen , fon grand- Pere. Sa féconde Fille tira 
fon Nom delà ViUe d'Emefe, & s'appclla Mœ- 
fa. Elle fut mariée à un Homme Confulaire, 
nommé Jules , dont eJle eut deux Filles , Soëme 
& Mammée. Soëme eut pour Fils Héliogabale, 
dont nous venons de parler. Son Pere s'appelloit 
Varilus, dont il retint le Nom. . 

Mammée eut pour Fils Alexandre Sévère , le- 
quel garenti des Embûches de fon Coufin ger- 
main , par TAdrefie de Mœfa , fa grand - Mere., 
/ut inftruit de la Religion Judaïque & Chrétien- 
ne par Mamnrea, fa Mere. On ne connoît pas 

fon 
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de Synagogue, puis que ni les Chrétiens, 
ni les Païens n'en avoient point? Les pre- 
miers avoîent afteâé lé Titre à'Evêque, 
& les derniers avoient en Syrie leur Syriar- 
fue, comme ceux d'Afie avoient leur Afiar- 
que. 11 y avoit auffi un Alitarque , ou Sou- 
verain Pontife d'Antioche. Afranius * Té- 
toit dans le troifîeme Siècle; & ce fut lui 
qui rétablit les Jeux Olympiques. On De 
voit de Chef de la Synagogue en Syrie que 
chez les Juifs. C'ctoit de là qu'Aiéxandre 
Sévère tira ce Nom, parce qu'il favorifoit 
les Juifs ; qu'il eut Commerce avec eux, 
& qu'il s'inftruifoit.de leur Religion, dont 
faMereMammaea lui avoit donné quelque 
Teinture. En effet , ce Prince fit dans fon 
Efprit un Mélange de Religions. Il n'a- 
bandonna jamais les Dieux de Tes Pères, 
ni l'Idolâtrie du Paganifme qui étoit enco- 
re régnante. Mais , il mk au Rang de ces 
Dieux Abraham, le Pere des Croians, & 
le grand Patriarche des Juifs. Il voulut auffi 
y mettre Jéfus- Chrift r le Chef des Chré- 
tiens. 11 femble qu'il ne fit que reâilier 
le Deflein qu'Héliogabale avoit conçu de 
réunir f I e Samaritain, le Juif, le Chré- 

' *m}p^ ' tien 

fon Pere, qui fut apparemment obfcur: mais, 
fon grand -Pere s'appelloit Aléxius , d'où il tira 
fon Nom d'Aléxandre. 

* An. Chrifii CCLX. f A «* CCXXX. 
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tien avec les Païens dans un même Tem- 
ple; mais, il le fit avec Douceur, pour 
lui-même, & ne tourmenta perfonne. 

XXII. Alexandre Sévère vouloit qu'on 
proclamât les Noms des Officiers qu'il en- 
voioit <ians tes Provinces , & donna au 
Peuple la Liberté de les accufer, parce 
que comme les Juifs & les Chrétiens pro- 
clamoient leurs Prêtres , afin qu'on pût 
Je* connoître, il étoit jufte de faire lamê- 
ine chofe pour des Gouverneurs , aufquels 
on confie & ia Vie, & la Fortune des Peu- 
pies. Enfin , il répéroit fouvent cette Maxi- 
me qu'il avoir apprife du Juif& du Chré- 
tien: Ne faites point a autrui, ce que vous 
ne voulez» point qvion vous fajfe. 

X X 1 1 1. Les Empereurs fuivans laîffé- 
rent à cette Nation la Tranquillité , dont 
elle jouïflbit. Philippe, né en Arabie, où 
les Juifs avoient un fi grand Commerce, 
Jes /avorifa. Décius , qui perfécuta l'Egli- 
le Chrétienne en haine de la Proteâion 
que Philippe lui avoit accordée, auroit pu 
les confondre avec elle. Mais , outre que 
la Différence de ces deux Religions étoit 
fuffifamment connue , il ne paroît point 
qu'ils aient eu part aux Maux courts &vio- 
lens que ce Prince fit fouffrir. 

XXIV. Saint Cyprien , qui vivoit alors, 
travailla à leur Converlion par une ample 

Com- 
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Compilation d'Oracles dont il faifoit l'Ap- 
plication aux principaux Evénemens de la 
Vie de Jéfus-Chrift & des Dogmes des 
Chrétiens, & c'eft ce qu'il appelloit leL/- 
vre des Témoignages. Mais, il y a deux Dé- 
fauts dans ces deux Livres: j , l'un , qui 
eft ordinaire à la plupart des Chrétiens 
de former plutôt un Entaflement qu'un 
Choix des Oracles; ce qui fait que l'Ap- 
plication n'en eû pas toujours également 
précife ni forte,- 2, l'autre, qu'il n'y a 
pas ajouté des Raifonncmens capables de 
confondre l'Incrédulité des Juifs. On a de- 
puis attribué à ce même Pere un Traite 
contre les Juifs , qui eft évidemment fuppo- 
fé. On y lit une Fable mal inventée: c'eft 
qàe Jéfus-Chrift étant fur le Thabor avec 
Moïfe & Elie, leur confia fonTeftament, 
fermé de fept Sceaux , à condition de ne 
l'ouvrir qu'après fa Réfurreâion. Moïfc 
& Elie éxécutérent les Ordres de leur Maî- 
tre, & furent fort furpris de ce que ce 
Teftament contenoit la Vocation des Gen- 
tils, parce que les Juifs n'avoient pas vou- 
lu en profiter. „ A préfent, dit cet Auteur , 
„ ceux qui inftruifoient font obligés d<5 
„ chercher la Connoiflfance. Qu'un Juif 
„ s'addrefle aux Enfans , à une vieille 
„ Femme , à des Païfans ; ils l'inftrui- 
„ ront fur le Meffie & le conduiront à la 

„Vic. 
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„ Vie *.„ Cela fait voir que les Laïques 
Chrétiens lifoient encore en ce tems-là 
l'Ecriture Sainte , & l'entendaient aflet 
bien pour inftruire les Juifs. 

XX V. Il ne faut pas aceufer les Juifs 
devoir eu part à la Perfécution de Valé* 
rien, & encore moins les en regarder com- 
me les Auteurs, parce que Denis d* Alexan- 
drie dît que çe Prince y fut pouffé par un 
Archi- Synagogue d'Egypte. 11 e/î vrai que ce 
Terme étoir particulier aux Juifs, comme 
nous venons de le remarquer : mais, foie 
que les Egyptiens, qui étoient confondus 
avec eux , aient emprunté ce Mot, qui 
faifoit beaucoup de peine à Mr.de Valois, 
ce Cavant Interprête; foit que les Magi- 
ciens de ce Païs-là euffent des Lieux d'af- 
femblées S des Chefs, aufquels onnevou- 
loit pas donner les Titres confierez aux 
Temples & aux Prêtres du Paganifme; foit 
que Denis d'AIéxandrie ait appliqué aux 
Chefs des Magiciens cette Expreffion qui 
lui eft particulière, en haine des Juifs; il 
eft toujours vrai que ce fut un Magicien 
d'Egypte qui corrompit Valérien , & que les 
Circoncis n'eurent aucune part à la Persécu- 
tion qui fe fit par les Ordres de ce Prince. 

Tom. VI IL D XXVI. 

* Cyprian. Lib. Tefiimon, cr ad Calcem tjns 0/#- 
rum , Edit. Oxon. Traft. adverfus Jndtos , qui 
infeenti [unt Chrïflum, fag.$} & 34. 
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XXVI. (*) Nous rapporterons dan» 
le Chapitre fusant la part qu'ils eurent dans 
rExpédition d'Aurélien en Arménie. Non* 
remarquerons feulement ici qu'on place à 
la fin du iroifieme Siècle le Doûeur Scef- 
eiàth. Il «"toit aveugle (4); cependant, 
ri ne laifla pas de devenir fort favant. 11 
eut même une Difpute avec les Chrétiens , 
dans laquelle il avoit quelque rarfon. On 
avoit la Coutume de fe tourner vers 1 U- 
rient en priant Dieu. Sain.Bafile * dit que 
c'étoit un Myftere que peu de Gens fa- 
voient, à caufe que le Ciel fe meut d O- 
rient en Occident, & qu'on apprenoit par 
là à foupirer, après fin ancienne Patrie, le 
Jardin d'EdeM, que Dieu avoit placé en Orient. 
Les Modernes plus fubtils attirent qu'on 
avoit égard à Jéfus-ChriÛ, POrient d'en- 
tant, fcrW* Soleil de Jufiice , qui porte San- 
té dans les Ailes j. Jélus - Chrift regardoit 
du Côté de l'Occident lors qu'il fut cru- 
cilié. Afin donc de le voir en Face, «faut 
prier du Côté de l'Orient. Cela eft tiré de 
bien loin, & peu propre à exciter la Dé- 
votion. 

- 

(a) Ceci eft retranché dans l'Edition de Paris, 

7 ™)%™£''> BtnoL BibUoth. Rabbin. 
Tom. V. 

* BahL.de Sptr. Sanflo , Cap. XXVll,p.M- 
t Profbitii dp Aialaçbic, Chaj>. iV > VerJ. 2. 
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votîon. D'ailleurs, de quoi fervoit de fou- 
haiter un Retour dans le Paradis Terref- 
tre , occupé par les Perfes ; fur tout , lî 
ceux qui prioient du côté de l'Orient , igno- 
roient la Raifon de ce qu'ils faifoient ? 
Scefciàth eut raifon de crier contre ce Cul- 
te fuperftitieux , ou badin , & dédire qu'en 
priant on pouvoit fe tourner de tous les Cô- 
tez du Monde , parce que Dieu eft par tout. 
Il ajoutoit qu'on ne devoit pas fe tourner 
du Côté de l'Orient à caufe des Hérétiques ; 
c'ell-à-dire, des Chrétiens qui le faifoient. 
Il tomboit par là dans un autre Excès. On 
lui attribue deux Ouvrages : i, l'un, fur 
la Cabbale, qui étoit une Explication des 
Splendeurs ( a ) , dont le Manufcrit étoit 
dans la Bibliothèque d'Heidelberg: 2, l'au- 
tre étoit un Targum > ou une Paraphrafc 
Chaldaïque fur l'Ecriture. 

(a) Sephiroth. 
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CHAPITRE III. 

Etat particulier des Juifs à Babylone, depuis 
l'Empire de Sévère jufqu'à la fin du troî- 
fieme Siècle , avec un Catalogue 
des Princes de la Captivité. 

I. SucceJfioK des Princes de la Captivité. 1 1. 

r Difficulté* qu'on trouve dans cette Succef- 
fion , Fautes de la petite Chronique 
des Juifs , remarquées. III. La Charge 
de Prince, inconnue au fécond Siècle. IV. 
Nathan ne fut jamais Prince à Babylone. 

V. tems auquel il vint dans la Judée. 

VI. troubles fréquens À fon Retour. VU. 
Huna , prémier Prince de la Captivité. 
Tttms de fou Eleâion. VIII. Gxerre de 
Caracalla en Orient. I X. Ruine de la Mo- 
narchie des Parthes. Rétablijfement de cel- 
le des Perfes. X. Eftime d*Artaxerxes 
pour les Doàeurs Juifs. X I. L'Académie 
de Nahardéa , fiorijfante fous Samuel Çjf 
Ada. XII. jébndab, Ftls d'Eliézer, la 
foutient. X I J I. Raà érige l'Académie de 
Sora; XIV. Huna y enfeigne , & prend 
le Tttre de Prince.de l'Académie. XV. 
Controverfe , traitée par Sapor avec deux 
Rabbins. X V I. Perfécution de ce Prince 
contre les Juifs , doutcufe. XVII. M*- 

miment 
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Hument Hébreu, élevé eu Orient a P Hon- 
neur de Gordien. XVIII. Guerre d>0- 
• denat contre Safor. XIX. Zénobie , Fem- 
me éTOdeuat r Juive. Set Conquêtes fur 
Ut Homains. XX. Sa Défaite, &faPri- 
fom. X X I. V %ballat a véritablement été» 
Réfutation de Cafaubon. XXII. Doc- 
teurs qui floriffoient en Orient. X X I II 
Jérémie, Maître des Difputes , Katti. 
*«. XXI V. Conférence des Juifs avec 
Mânes. XXV. Km I Unes des Juifs cou* 
tre Dioctétien. 

* 

I- T TN ancien Auteur ♦ Juif remarque 
K-J „ que cent foixante-dix Ans après 
„ la Ruine du Temple, Us Perfcs fondi- 
rent fur les Romains, & qu'en ce tems- 
„ la mourut Séchanias , qui laifla pour Suc- 
„ cefleur fon Fils Exéchias , lequel ordon- 
„ na qu'on l'enterrât dans une Ville de la 
„ Terre Sainte , nommée Arbéel ; ce qui 
„fut éxécuté après là Mort.,, Cette Ville 
étoit apparemment celle d'Hébron, connue 
dans l'Ecriture fou* le Nom de Kiriath 
Arba , & qui félon. quelques Interprètes avoir 
tiré fon Nom des quatre grands Hommes ami 
y etotent enterrez.: Adam, Abraham, I/o* 
& Jacob. On fe faifoit une Dévotion de 

D 3 fiuee 
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faire tranfporter là fes Os avec ceux des. 
Patriarches. 

Nathan vint an Monde* après la Mort 
d'Ezéchias. 11 paffa dans la Terre Sainte, 
où il exerça quelques Emplois, &laiflafoa 
Fils Htina, que nous regardons comme le 
premier Chef de la Captivité, àBabylone: 
mais, comme cela n'eft pas fans Difficul- 
té, & que la petite Chronique des Juifs fait 
des Perlbnnes, que nous venons de nom- 
fcier, autant de Princes & de Chefs, il efl 
Uéccflaire d'apporter ici quelque Eclair- 
ciflement. 

II. L'Embarras eft grand, parce que, 
& on fuit le Nombre des Années marqué 
dans, la petite Chronique , il faut rejetter la 
Guerre des Perfes contre les Romains à 
l'An 236 de TEre Chrétienne, fous l'Em- 
pire d'Aléxandre Sévère. En effet, cePritti- 
ce fit la Guerre aux Perfes , qui commeo.- 
çoient à fe rétablir après avoir ruïné l'Em- 
pire des Parthcs* Mais, à même tems, il 
faudra renvoier fort avant dans le quatriè- 
me Siècle les Doâeurs R. Huna & Sa- 
muel , dont parle cette même Chroni- 
que, quoi qu'ils aient vécu au milieu du 
troifieme. 

Si on fuit le Catalogue des Chefs de la 
Captivité, & les £>o£teurs qui font nom- 
mez dans la petite Chronijne, il faut met- 
tre 
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tre la Guerre des Perfes contre les Romains 
fous l'Empire de Trajan r qui prit effedi- 
vement le Titre de Parthique pendant foo 
lixîeme Confulat ; & alors il y aura un 
Anachronifine de cent trente Ans. 11 y a 
une autre Faute dans cette mime Chroni- 
que , qui fait voir que l'Auteur n'étoit pas 
habile ; car , il fait fuccéder Agrippa à 
Hérode le Grand, qui avoir, c£{-i/, régné 
long -teins. Après îaMort d* Agrippa, Ion 
Fils Monabaz prit fa Place; ce qui c/t trop 
évidemment faux pour le relever. D'ail- 
leurs, il fonde fur la Tradition des Sfget 
une Succeflion de Chefs de 1* Captivité, 
qui croient de la Mailpa d* David. At> 
dius mourut pendant le Règne d'Hérode. 
Samaia, Ion Fils, prit fa Place, Icloncc 
que rapportent quelques Sages, Séchanias fui- 
vit; il vit non feulement prendre Jérufa- 
lem pas Vefpafien ; mais , Adrien ruiner 
Bither; en un mot, il vécut 1 66 Aus de- 
puis Ja Ruine de Jérufalem : & ce fut pen- 
dant la Guerre des Perfes contre les Ro- 
mains, qiSEzécbias , fon Fils , prit fa Place. 
Ainfi, cette Tradition efl non feulement 
incertaine , mais faulfe ; & on n'eft pas 
obligé de la fuivre. 

1 1 1. Nous avons déjà fait voir que le* 
Princes de la Captivité ne font pas fi an- 
ciens. Jofeph qui écrivoit encore fous 

D 4 Trajan, 
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Trajan, ne les a point connus. Lors que 
Juflin Martyr objeâoît àTryphon que ceux 
de fa Nation n'avoient ni Roi, ni Chef , 
& qu'au moins fous Hérode qui étoit Etran- 
ger, ils confervoient la Liberté d'obferver 
les Cérémonies de leur Religion, dont ils 
étoient privez , Tryphon laiffe triompher 
fon Adverfaire par fon Silence. N'auroit- 
il pas relevé leTitrede Prînce, & laSuc- 
cefîion de ces Princes députe Jéchonias*, fi 
cette Dignité avoir été connue & véri— x 
table > 

IV. On ne trouve dans la petite Chro~ 
nique que tes Noms de ces prétendus Cheft 
de la Captivité , & on ne les connoit par 
aucun autre Endroit , excepté Nathan , qui 
pafla de Babylone en Judée, pendant que 
Siméon, Pere dejudah le Saint, étoit Pa- 
triarche. Cet Homme eft illuûre cher les 
Juifs: non feulement parce qu'il devint Pe- 
re de la Maifo» de Jugement ît Tibéri'as , 
mais parce qu'il a compofé un Recueil des 
Sentences * des Pères qu'on a depuis infé- 
rées dans le Thalmud du Babyloae. Eux- 
torfe a conclu judicieufement que cet Au- 
teur vivoit l'An 230: mais, il a confondu 

fon 

* In Thalrhni. Bahylon. ex Edh. Amft. Il y a 
JHJ 'XVI ni3K rODD • Matfechetk Avoth de 
Kabbi Nathan, bart. Biblioth. Rabbin. Tom. 
pag. 770. ' 



Chap. in. DES JVIF& fr 

fon Ouvrage avec un Livre dirméiHtUTonr, 
quoi que différent (*). 

V . Cet Homme ne pouvoit pas être Chef 
de la Captivité, & quitter une Dignité qui 
le mettoit à la téte de la Nation pour al- 
iter être Père de la Maifon de jugement 
dans une petite Ville comme Tibétias. 11 
ne put aller dans la Terre Sainte que dans 
nn rems où elle étoit défolée par laRuïne 
du Temple, par V Avarice de Domirien, 
& peut-être même que te Guerre d'Adrien 
avoit achevé fa Dtffolat/on. Il n'eft pat 
vraifemblaWe qu'un Homme , qui auroit 
été Prince de la Captivité , fut allé men- 
dier des Emplois dans une Terre étrangè- 
re. \\ eft vrai que Siméon , qui étoit Pa* 
triatche, \e vit arriver avec Jaloufie , par» 
ce qu ? H devoit fe contenter des Honneurs 
qu'il avoit dans fa Patrie, fans venir ravir 
le Pain aux EnfansdelaMaîfofl. LesHon* 
neurs , dont il jouïlfoir à Babylonc , ne 
pouvoient pas être le Commandement de 
Ki Nation, purs qu'il ne Tauroit pas quitté 
pour une Charge fort inférieure à la fîen- 
ne* On fait feulement que fon Pere avoit 

• D s 

(*) Ce dernier s'appelle nttit 'p^a ♦ Pirk* 
Avotb , les Sentences des Pères. Il cil auili dans Je. 
Thalmud. Fagius, Drufius, & Mr. Leufden, l'ont 
fait imprimer à part: le dernier à* Utrccht i66#. 
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été fort riche ; qu'il s'étoit diflingué en 
Meubles & en VailTelle d'Argent; quefes 
Tréfors l'avoient rendu considérable à la 
Cour du Roi des Parthes ; & c'eft fans 
doute ce qui Ta fait paffer pour un Prince, 
comme en Italie on a appellé un riche Mar- 
chand Juif le Duc des Hébreux, il Duc a de 
glï Hebrei. Nathan , que fes Richeffes ne 
contfntoient pas, vint chercher de la Scien- 
ce & de l'Emploi à Tibérias: mais, ccn'é- 
toit pas là un Chef de la Captivité. Re- 
marquons encore qu'il vécut très long-tems, 
puis qu'on le met au rang des Ecrivains. 
.Thalmudîftes, qui ne parurent qu'après la 
Mifnah, compofée par Judah le Saint; & 
c'eft ce qui me perfuade qu'il ne vint voir 
le Patriarche Siméon qu'après la Guerîe 
d'Adrien , & fous l'Empire d'Antonin. 

V I. Il s'en retourna chez lui , après- 
avoir demeuré long-tems dans la Terre~ 
Sainte; & comme il y avoit vu un Patriar- 
che Chef de fa Nation , quoi que pauvre & 
malheureufe, il eut fans doute le Defir fit; 
le Deffein d'en faire autant à Babylone. 
Mais, les Guerres des Romains contre les. 
Parthes, fous les Empires de Marc Aure- 
le & de Sévère, ne permirent pas de faire- 
un Changement de cette Nature. On ne 
put le faire qu'aprà les Conquêtes de 
Sévère, qui avoit réduit les. Parthes dans 

une. 
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«ne dur* Extrémité à la fin du ftcond 
Siècle. 

, • VIL Nous avons donc eu raifon de di- 
re que ce fut Huna, Contemporain deju- 
dah le Saint, qui fut le premier Chef de 
la Captivité à Babylone, puis que la Suc- 
ceflîon qu'en donne 1* Auteur de la petite- 
'Chronique , eft évidemment fauiïe & fup- 
pofée (a). Nous avons mis rEreûiôn de 

D 6 Huna* 

ri 

(a) Succejfton de XL Chefs de U> Captivité , depuis 
U Ruine du prémier r Temj>le , tirée de la pe- 
tite Chronique des Juifs, intitulée 9 Seder 
Olam Zuta. 

i. Jc&onias, emmené par Nabucodjiofor. 
v. SalathicU fon Fils, lous «ckfatfar. 
}. "Zorobabcl , fou Fils qui remena le Peuple 
fous Cyrus. 

4. Mcfulam > fon Fils , fous lequel la Prophétie cefla,, 
II mourut fous le Kcgue d'Alexandre Je Grand- 

y> Hananias, fous le Règne de Salmon , Alafcap^ 
& Mapparis, Rois des Grecs , Succetfeurs d'A- 
léxaodre. Salmon eft Ptolomée , Fils de La- 
gus , Alafcan Seleucus , & Mapparis Caflan- 
dre. Il mourut l'A n \j 40. des Grecs ,.• ou des 
Sékucidcs. 

6* Barachias , fon Fils , fous Ptolomée , qui fit 
traduire la Loi en Grec ; & fous Antiochus, qui" 
bâric Ancioche. Il mourut l'An i7©dcsGrccs. 

7. Hafàdias , fon Fils , l'An 175. Les Juifs , maltrai- 
tés par Nicanor, fc foulevcnt, & Je tuent avec 
toute fon Armée. Siméon Machabee vi?oit alors. 

*. Efi'fe, fon Fils. 

f> Abdias s - 
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Hunaa l'An 210: nous l'avons éloignée de 
quelques Années , parce que la Révolu- 
tion y 

9. Abdias, (bn Fils, qui mourut (bus He'rodele 
Grand. 

19. Samaias, fon Fils, qui fait la dixième Généra* 
cion de la Maifon de David depuis la Captivité. 

II. Sechanias, (bu Fils , qui mourut l'An 1 66 delà 
Ruïne du Temple, ou 136 de l'Ere Chrétienne* 

II. Ezéchks , fon Fils , qui fut enterré à Arbéel. 

l). Nathan Pofthume. 

14. Hunà,(bn Fils. } Ces quatre Chefs n'eurent 

15. Akob, fon Fils, r qu'un (cul Mairie , eu 
jtf. Mahum, (bn Fils, f Chef d'Académie > nom- 
17. Jochanan, (on Fils. J mé Nahanécl.. 
tS. Saphat , Ton Fils. 

15. Anam , ou Hona , (bn Fils. Samuel le Lunatique 
étoit (bn Confeil. Nahardéa fut prife de fon 
tems. 11 fc lit enterrer en Judée , proche 
de Chaia. 

10. Nathan, fon Fils, avec Ezéchic! , (on Confeil. 

Les Perfes ré(bluretu de perfécuter les Juifc, 

l'An 145 de la Ruine du Temple. 
*t. Nathan, fon Fils, avec le Docteur Sazbk 
«a. Akabias, (en Fils, avec le Rab Adà. Il fut 

enterré dans la Judée. Le Rot de Perfe fubju- 

ga la Syrie. 

ij. Mar Hona, fbn Frère, avec les Docteurs Abat 
& Jofeph , Fils de Hamà. Sapor prit Nifibc. 

14. Ocba , (on Frère , avec le Doct. A. Henanel: 

1-5* Aba, (bn Neveu ,' avec Rabbà & Rabbenà. Lt 
Monde fut fans Roi% l'An» 41 6 de la, Ruïne de 
Jérufalcm. 

»6. Cahanà > fon Frère. 

17. Saphira* (bn Frère, avec Atta Marpoteus. 

18, Cabanà, fon Fils, avec Rabbenà. 

*$. Hona,, 
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tlon f arrivée au Roiaume des Parthcs , fat- 
foit naître une Occafion favorable à ce nour 
vel Etabliffement. Mai* , on peut fans 1* 
fixer précifément, puis qu'on ne le fait que 
fur des Conjeâures , la mettre au com- 
mencement du troifieme Siècle-, & établir 
alors an Prince de laCaptivité à Babylont, 
comme il y avoit un. Patriarche frTibérias* 
Leur Autorité n'étoit pas grande , puis 
qu'ils g^miiToient fous l'Eficiavagedes Par- 

P 7 thes 

- 

ê 

i$. Hona , (on Neveu. 

je. Hona , Oncle du précédent. II épouia la Fille de 
Hanina, Chef de l'Académie. 

31. Son fils fuc la Ruine de la Maifon de David j car, 
aiant maltraité Hanina , la Peftc dévora coûte 
la Famille, excepté 

ji. Zutra Fofthutne-. Ifaac, Chef de P Académie , 
fut tué fous fon Règne. Mir le Grand parut. 
Il vit une Colomne de Feu. 11 fe révolta con- 
tre les Perfes -, ht le Roi pendant fept Ans fût 
tué. On pendit auiîï Zutra. 

3j. Zutra, (on Fils, rut obligé de fc retirer en Ju- 
dée , & d'v demander la Préfidencc de quelque 
école. Il hit fait Préfidcnt du Sénat , 4S 1 Ans 
après la Ru aie de JéruGucm , Ans de l'Ere 
Chrétienne. 

34. Guria, fon Fils.. 

3 5. Zutra , fon Fils. 

} 6. Jacob , fon Fils. 

37. Migas , fon Fils. 
Nehemie, fon Fils. 

$9. Abdim, fon Fils, qui raifoit 87 Générations*. 

40. Jacob Phinées , fon Fils , Maître de Hatfub. 

41 • Azanas ,. fon Frère, qui faifoic la 89 Génération. 
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thes & des Romains, ou d'un nouvel Ufur- 
pateur; & les Titres faftueux- de Prince & 
cle Roi, qu'ils ont pris fouvent , regar- 
doient plutôt le Mérite & la Connoifïan- 
ce, que le Pouvoir de ces Maîtres. C'eft 
le Stile ordinaire des Thalmudiftes d'appel- 
1er Rois, Melachim, ceux qui s'élèvent au 
defïus dos autres & d'euxrmémes , par leur 
Vertu; car, ils font plus Rois que les Rois 
mêmes : & c'eft ainfî que les DoÔeurs ra- 
rjienent à un Sens myftique les Eloges ou- 
trez qu'on donne à Salomon, qu'on fait 
le Roi de toute la Terre, des Plantes, des 
Animaux, & de tous les Rois du Monde, 
parce qu'ils refpeâoient fon Savoir & fa 
Vertu. Enfin, nous avons déjà remarqué 
que les Chefs des Synagogues d'Allcma^ 
gne, ou de quelques Provinces d'Italie pre- 
noîent le Titre de Ducs & de Princes des 
Juifs ; & ces Noms pompeux ne doivent; 
impofer à perfonne , comme fi l'Autorité 
fouveraine y étoit attachée: car, ce font 
fouvent des Doâeurs pauvres & malheu- 
reux qui les portent. Quoi qu'il en foit, 
Hunà, Contemporain de Juda le Saint, fut 
le prémier de ces Chefs au commencement 
du troifieme Siècle, & ce fut dans le même 
tems que les Académies de Babylone, qui 
devinrent fi fameufes, furent érigées. Mais , 
ilfaut déveloper cct.Evénement un peu plus 
au long. \ l il. 
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VIII. Les Parthcs dominoient depuis 

long tems en ce Païs - là. Artabane avoit 
emporté la Couronne fur fcs Frères après 
la Mort de Vologefe leur Pere. Caracalla 
voulant profiter de cette Divilion, & n'aiant 
aucun Prétexte de taire la Guerre, envoi* 
lui demander fa Fille en Mariage , perfua- 
dé que la Divcrlité des Mœurs la feroit ré- 
futer , & que fur le Refus il pourroit fc 
mettre en Campagne. La chofe arriva con> 
me il l'avoir prévue. Les Parrhes, qui ne 
s'étoient pas préparez, furent ebligésdefe 
retirer devant l'Armée Romaine, qui cou- 
rut la Méfopotamie. Caracalla aiant été 
tué * lors que les Parthes airembloient leurs 
Troupes, Macrinqui lui fuccéda voulut fe 
f\gna\er par uneVi&oire, qui lui attirât le 
titre de Parthique. Il s'avança jufqu'à Ni- 
fibe. Hérodien j dit qu'on fe battit là deux 
jotfrs entiers, & que le troi/ieme une Mu- 
rail le de Morts fepara les Combatans : maïs, 
Dion aflure { que les Troupes Romaines, 
accoutumées à vivre dans laMollefTe, fu- 
rent battues deux fois , & que Macria 
acheta la Paix , en donnant neuf Mil- 
lions aux Minières d'Artabane pour les 
gagner. 

I X. 

* An. Chrijli CCXXVIT. 

t Htrodot. Lib. IV. * 

%. Xifhil. in Carac. /4g. 35^. 
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IX. Ce Prince ne penfoit qu'à rétablir 
fon Roiaume que la Guerre avoit appauvri, 
lors qu'un nouvel Accident troubla fon Re- 
pos. Artaxerxe étoit Fils* d'un Cordon- 
nier, nommé Pabec,ou d'i>n Soldat, nom- 
mé Safan ; car , fa Naiflance eft demeurée 
très incertaine : on peut pourtant fe déter- 
miner en faveur du dernier, puis qu'Abul- 
pharage * appelle tous les Rois de PerfeSa- 
fanides. Cet Homme , d'une Origine fi 
baffe , entreprit de rétablir la Monarchie 
des Perfes*, & de renverfer celle des Par* 
thés , cinq cens cinquante cinq Ans après 
la Défaite de Darius par Aléxandre. On ne 
fait ce qui put contribuer à ceDelfein, ni 
au Succès avantageux dont il fut fuivî. 
Mais, cet Homme hardi gagna f trois Ba- 
tailles fur les Parthes , tua Artabane, & 
devint le Maître de tous les Roiaumes qu'il 
poiTédoit. Il pouffa fes Conquêtes jufques 
dans la Médie ; c'eft pourquoi il prit une 
double Couronne : & afin de rétablir la 
Monarchie dans toute fa Splendeur, il en- 
treprit de chaffer les Romains de l'Afie. 
Aléxandre Sévère affembla ^ une prodigieu- 
fe Armée pour s'y oppofer, l'aiant féparée 
en trois Corps pour la faire vivre plus com- 
modément ; n'aiant ôfé s'avancer avec celui 

qu'il 

* Abulph, Dyn. pa£. 80. t An. Chriftillô. 
\ An. Ghrifli 134; 
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qu'il commandent 9 les deux autres forent 
fouvent battus, & le fienfouffrit beaucoup. 
On dit même qu'il fut obligé de s'enfuïr : 
maïs, les autres Hiftoriens fouriennent , au 
contraire, que ce fut Artaxcrxes qui aban- 
donna fes Drapeaux, après avoir vu tom- 
ber dix mille de ces Cavaliers amet de tou- 
tes Pîeces. 11 eft certain qu'Aléxandre Sé- 
vère triompha de cette Conquête ; qu'il em- 
mena quantité de Perfes , qu'on vendoit 
pour être Efclaves : & qu'Artaxerxes fur 
obligé de les racheter pour éviter la Honte 
& les Reproches de 1a Nation. Il mourut 
l'An 244 , & laîfla fan Roiaume à fon Fil* 
Sapor ; Nom , qui devint fort commun aux 
Rois de Perfe , fous la Domination def- 
quels les Juifs rentrèrent. 

X . Cette Révolution leur fut avamageufe. 
En effet, ces deux prémiersRois des Per- 
fes eftiatérent tellement les Rabbins , que 
l'on d'eux porta le Nom de ces Princes. 
Car, rlsdifent * que Samuel fur nommé le 
Lunatique , i caufe de fa Science dans, le 
Cours des Affres , & dont on prétend f avoir 
les Tables Agronomiques dans la Biblio- 
thèque du Vatican , s'appelloit auffi Ario- 
chus , ou Actaxerxes , parce que fes Avis 
avoîent la même Autorité que les iidits- 
0 Rotaux. 

* G$nz, Tftmaeh David, pag. 113. 

t BartoL Btbk Ratb. Tm. IK, fag. tfS. 
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Roiaux. Après laMoiità'Artaxerxes,on lui 
donna le Nom de fou Fils Sapor. Il étoit 
habile & favant dans la Loi. Il prefidoit 
dans l'Académie de Nabardéa, où iï avoifc 
un très grand Nombre d'Ecoliers. 

XL Si ©n en croit Agathias , l'Ufurpa.- 
teur Artaxerxes , que cet Hiftorien * ap- 
pelle Artaxare , remit en Réputation les 
Mages. <I1« avoient été jufques là fort mé- 
prifés : mais > fous ion «Regne, & fous les- 
frjvans, ils eurent une (î grande Autorité ,, 
que IfEtat fut gouverné par leurs Confeils. 
On les con Cul toit dans les Affaires parti* 
culieres & publiques ; & rien ne paroitfoit 
légitime que ce qui étoit appuié de leu* Suf- 
frage. L r Hiïft>rîen Grec parle à-pcu-pi»ès 
comme le Juif, .qui dit que Samuel étoit 
appcllé duNom du Roi, parce qxxefesdvh 
paffoieHp four autant d^rdre* dk Souverain. 
D'ailleurs, les Mages étoient les Gens de 
Lettres chez les Perfes ; il ne feroit donc 
pas étonnant que les Juifs ^ui étoient ha^ 
biles Médecins & Aftronomes , confondu» 
avec les Mages, euflent beaucoup dcCré- 
dit à la Cour. En effet, ce fut en ce teins- 
là que leurs Académies de Babylone s'éta- 
blirent , te devinrent floriffantes. 

Samuel le Lunatique, ou 1* Aftronome + 
avoit quitté la Judée pour palier en (prient. 

* Ayub.Mb.u t Çafr XU 
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Il s'établit à Nahardéa , qu'il rendit fort 
célèbre par fes Leçons en Allronomie. Il 
trouva le moien de inarquer les quatre (a) 
Révolutions de l'Année, ou les Solftices. 11 
étoit IeConfeil1erdeHuna,Chefde la Cap- 
tivité. On le fait mourir l'An 25-0 de l'Ere 
Chrétienne. Sa Gloire fut effacée parcelle 
d'Ada, né àBabylone, & qui av oit uneCon- 
noiïïance plus éxaâe du Cours du Soleil, 
que fon PrédéceiTeur. Nous ne répéterons 
point ce que nous en avons dit ailleurs +. 
Nous remarquerons feulement que les Hif- 
toriens Juifs lui donnent cent foixante-dii 
Ans de Vie, parce qu'ils confondent deux 
Doâeurs du même Nom. Il ne faut pas 
prendre à la Lettre ce qu'ils diftnt qu'un 
Marchand Juif de fes Amis à Babylonc, 
Fils de Bonias , étoit li riche, qu'il avoit 
mille. VailCeavu fur la Mer , & autant de 
Villes fur la Terre. Ils veulent feulement 
nous apprendre qu'il y avoir en ce tems-ll 
des Hommes très pui(Tan* de leur Nation 
à Babylone , aufli bien que desSavans dans 
fes Académies. 

X 1 1. L'Honneur de cette Académie fut 
foutenu par deux grands Hommes , qui vé- 
curent dans le m£me Siècle. L'un f étoit 
Jéhuda, Fils d'Eliezer. On le place mal 

à-pro?» 

(a) Tekupha. * Livre 1 u % 
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à-propos i Pundebita, dont I» Académie n*£- 
tok pas encore érigée. Il s'éleva par fort 
Savoir beaucoup au dcffiis du Profefleur 
deSora, quinetenort contre lui que par for* 
Alliance avec le Chef de la Captivité. On 
trouve dans le Thalmud de Babylone un 
grand Nombre de fes Déci fions. Sa Hai- 
ne contre les Païens , qtfil a compare* à 
des Anes, y paroît fenfiblement. Mais, 
cette Averfion pour les Etrangers a pref- 
que toujours relevé la Gloire des Doâeurs 
a» lieu Taffoiblir. Nachman occupa auffi- 
cette Chaire, & entretint la Succcflion des 
Doâeursdiftingués. Voilà l'Etat d'une de 
leuc s Académies d'Orient pendant le troi- 
sième Siècle. PafTons i celle de Sora, qui 
a'eft pas moins connue. 

XIII. Abba Aricha , à qui Ton a donné 
le Titre de Raù (*) par excellence, & qui 
n'eft connu que par ce Nom , avoit pa(Té 
dans la Judée pour y étudier fous Juda le 
jSaint avec Samuel l'Aftronome. Mais , 
après la Mort de fon Maître , il retourna- 
è Babylone, pour y enfeigner. Il ne voulut 
point s'établir à Nahardtfa pour éviter la 
Concurrence : mais , il' érigea fon Acadé- 
mie i Sora-, où M demeura jufqu'à fa- 
Mer*. Un des Princts de Babylone , nommé 

Adar* 

(a) Il s'appelloit KTM *OK , Aïba Artch*. H 
fut appellé depuis Amplement yy , &*b* 
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Adareban, Vaima fi tendrement, qn % il alloit 
écouter fes Leçons, & fe fit circoncir*. On 
lui attribue f un Commentaire fur Ruth, 
& quelques autres Livres. Mais, comme 
le Nombre des Auteurs étoit fart grand en 
ce tems-là , an ne démêle leurs Ouvrages 
qu'avec peine. Raù décida que les Syna- 
gogues dévoient être élevées àu ddïus de 
toutes JesMaifons d'une Ville. La Ville oh 

■ 

cclan*ejl point périra, difoit-il J ; car ^ Dieu 
nous a fait Gratuité afin ^élever fa âfaifon. 
Il ne voiageoit jamais fur Mer avec un In- 
fidèle, de peur que Dieu n'exerçât fan Ju- 
gement dans ce tems-là. Il s'imaginoit que 
les Romains dévoient être Maîtres de TU- 
nwers entier , neuf Mois avant la Venue 
du Meffie, Fils de David. • 

.X IV. Huna , Parent du Prince de la 
Captivité, qui portoit le même Nom , lui 
fuccéda cette Académie. C*t Homme , 
fier de cette Alliance, ou pkiu de Vanité, 
fat le prémîer qui prit le Titre de Prince 
de P Académie (4). 11 avoit cent foixante 
Volumes de la Loi ; mais , rnn fut trouvé 

illé* 

# An. Chrifti '243. 

t V. Baru Bibl. Kabb. Tom. 121 , pag. 692 » C? 

?om. /, pag. 361. 
$ Livre fEfdras, Chap. IX, Verf. 9. 
(*) nanr l«n , Bssb Jifthnbah , PriiKc de 
l'Académie. 
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illégitime ( a ) parce qu'il Jtoit aujffi long qu* 
large. Cela fuffit pour faire deviner le Ca- 
raâerede ces Princes de l'Acadéifcie, & du 
Goût qu'on avott alors pour les Sciences. 

Ajoutons un autre Savant, nommé Co- 
liana. 11 avoit quitté fon Païs comme les 
autres pour aller étudier en Judée: c'étoit 
alors le Voiage à la Mode. On ne croioit 
pas être favant, fi on n'avoit vu l'Académie 
deTibdrias. Après avoir écouté Jochanan , 
& vu le Patriarche Samuel, il retourna à Ba* 
bylone, où il faifoit laFonâion de Prêtre. 
Quelques-uns en doutent. Cependant , il 
aiïure qu'il étoit de la Maifon d'Ely. 

Tous ces Savans qui cherchoient une Re- 
traite dans l'Empire <}es Perfes , & qui y 
érigeoient des Académies, prouvent qu'Ar* 
taxerxes les traitoit avec beaucoup d'Hu- 
manité. 

r X V. Le Règne de Sapor (b) eft un peu 
plus équivoque que celui de lbn Père, il 
paroît qu'il eut Commerce avec les Rab- 
bins , & qu'il difputoit avec eux. Comme 
les Perfes n'ont point la Coutume d'enter- 
rer leurs Morts , il étoit étonné que les 
Circoncis le fiflent. 11 fit venir Chafda , 
l'un des Savans de ce tems-là, qui fut de- 
puis 

(*) StD0, Pajfuli illégitime. 
( bj On le fait régner depuis l'An de Chrift 
Z4t jufqu'à 171. 
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pois Chef de l'Académie de Sora , ér qui 
comptoit jufqu'a douze mille Difciples. Il lut 
demanda raifon de cet Ufage , & voulut 
qu'il le prouvât par un Hallage exprés de la 
Loi. Le Do&eur fut réduit au Silence: 
xna\s , un autre plus fubtil détourna l'Ob- 
jedion ; & au lieu d'un Précepte , il cita des 
Exemples. Sapor cita à fon tour l'Exem- 
ple de MoVfe , qui ne fut point enterré. 
Les Doéieurs éludèrent encore la Difficul- 
té, en difant que le Peuple Pavoit pleure**. 

XVI. Ce Prince paflade la Controver- 
fe à la Perfécution: du moins, un Hiiîo- 
rien Juif a lu dans les Annales de Perfe qu'on 
*voit envolées au Roi d'Efpagne f , que ceux 
de fa Nation avotent été jufques là fort 
heureux fous la Domination des Perles , 
parce que leurs Rabbins avoient un Savoir 
& une Intégrité qui égalait celle des D odeur s 
qui vivotent avant la Chute du Temple. Mais, 
le Peuple, chagrin de l'Eltime qu'on avoit 
pour eux, obligea le Roi à les perfécurer. 
Il réfifta quelque tems ; mais , craignant que 
le Peuple ne fe mutinât , d'autant plus que 
les Arabes menaçoientde lui faire la Guer- 
re, il emprisonna malgré lui trois des prin- 
cipaux 

* Deuterenome , Chap. XXX IV, Verf.S. 

\ Ex Gemara , Th. Sanhedrim , Coth. duo Traclat. 

Thalmud. paç. 2.5, Salomon , Jtii. Vhg* Sht- 

Ut) <yç. 
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cipaux Juifs (a) de fcs Etats, & voulut les 
forcer à Coups de Verges de renoncer au 
Judaïfnxe ; mais, ils fouffrirent conftam- 
ment. Irrité d'un Efiai qui n'avoit point 
€U de Succès, il fit arrêter Prifonnters tous 
les Prmcés des Juifs , & les tourmenta fi 
cruellement , qu'il ne leur reftoit que la 
Peau fur les Os. Mais, Dieu les vangea; 
car , les Perfes ne furent plus fi heureux 
qu'ils I'avoient été. Les Arabes leur firent 
la Guerre , & garottérent tous les Rois des 
Perfes. Le Roi des Arabes , Homme équi- 
table , comme le font toujours Us Rois de ce 
Pais-la, envoia des Officiers pour promet- 
tre aux Juifs, que s'ils vouloient fe retirer 
fur fes Terres, ils y jouïroient d'une entière 
Liberté de Confcience, parce qu'une Reli- 
gion qu'on embraflbit par Contrainte , deve- 
noit inutile- Les Perfes reconnoifTant que 
la Violence qu'ils avoient éxercée leur avoit 
attiré ces Châtitnens , permirent aux Juifs 
de profefTer leur Religion. Il y a tant de 
chofes inconnues enta/Tées dans ce Récit, 
qu'on a de la peine à croire ces Annales de 
Perfe envoiées en Efpagne. Cependant , fi 
on veut les fuivre, il faut entendre par les 
Arabes les Palmyréniens, Voifîns de ce PaVs- 
là , & les Sarrafins commande! par Odenat , 

V r ; qui 

(a) Il les appelle Amimar, Mûrie a , &Am&r- 
par | Gens inconnus. 
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qui reduifirent effeâivement Sapor à une 
dure Extrémité. 

XVII. Les Perfes avoient repris le$ Ar- 
mes contre les Romains ,& affiégérent An- 
tiochc : elle fut obligée de fe rendre. Je ne 
fai pourquoi on le contefte ; car , Capito- 
lin , qu'on cite pour Témoin , dit * que les 
Perfes la tenaient lors que Gordien vint au 
Secours des Sujets de l'Empire. Ce Prince 
remporta plu/ieurs Avantages par lemoieu 
de Mifithée ;fon beau-Pere , & fon Préfet 
du Prétoire j lequel emporta Charres Ni- 
fibe , & pouffa Sapor jufqu'à fa Capitale. 
Gordien alla même jufqu'aux Extrémités 
de laPerfe, où il fut tué par Philippe. Le* 
Soldats, pour honorer la Mémoire de leur 
Chef, élevèrent un Tombeau: A Gordien, 
Vainquent des Perfes, des Gotks+des Sarnta- 
tes ; à celui qui a appaifé les Séditions des Ro- 
mains; qui a vaincu les Allemans f & n'a pu 
vaincre les Pbifippes (a). Le Terme Latin 
cft équivoque , & peut lignifier qu'il n V 
voit pu vaincre , ou garder le Champ de Ba- 
taille à Ptilipprs , parce qu'il y avoit été 
battu par les Alains ; ou bien , qu'il avoit 
été vaincu par les Pbilippes , qui Tavoient 
fait tuer \. Cette Infcription fut % gravie 
Ton. Vil I. £ en 

» Capitol, in Gwd.pag. 165. 
00 Et non Vidori Philippomm. 
t An. Chrifti 131. J capit. itid. . 
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en (jet très Perfanej C3 5 Juives, afin que tout 
Je Monde put la lire. Cela achevé de prou- 
ver qu'il y avoit en ce tems-là un grand 
Nombre de Juifs dans les Terres des Per- 
fes; & ils parloient Hébreu, puis qu'on fe 
fervitde çesCaraâeres pour leur faire part 
des Eloges qu'on douaoit à Gordien. 

XVIII. Ils eurent un nouveau fujet de 
fe glorifier par Zénabie, Reine de P Orient. 
Théodoret * s'eft trompé grofîî é rement en 
parlant d'elle, lors qu!il a dît que les Ro- 
mains lui avoient confié la Syrie & laPhé^ 
jiicie pour la gouverner; car, cette Fem- 
me, qui fe rendit ii illuftre^ avoît époufé 
Odenat, Roi de Palmyrene , & comman- 
dant lesSarrafins de cePaïs-là, qui n'étoit 
éloigné de l'Euphrate que d'une Journée. 
Ce Prince voiant que tout plioit devant Sa- 
por(«),lui envoia des Préfens, & lui écri- 
vit pour lui donner des Marques de fa Sou- 
mi fll on. Ce Conquérant, qui avoit percé 
déjà jufques dans la Cappadoce , & pris 
Céfarée, déchira la Lettre d'Odenat , & 
fit jetter fes Préfens dans la Rivière. Irrité 
par lui-même , & par Zénobie , PrincelTe 
fiere ^ s'il y en eut jamais , il s'allia avec 
les Romains, déclara la Guerre àSapor ; lui 
donna un grand Nombre de Batailles, qu'il 

. , , gagna 

* Théodoret. à* H&ret. I*b. Tom.ll, failli, 
(a) 11 a mis Saper, ; 
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gagna toute* , obligea ce Vainqueur de tant 
de Provinces à donner tout ce qu'il avoit 
amaffé d'Argent dans la Syrie à la Garni- 
fon d'Edefïe , afin d'acheter fa Retraite. 
Odenat le pourfuivit » ravagea la Méfo- 
potamie ,; battit piufieurs fois la NoblefTe 
du Roiaume, qui, s'y étoit alTemblée pour 
les Befoins de ï'Exat ; affiégea fon Enne- 
mi deux fois dans Ctéfiphon. Mais, après 
nn grand Nombre de Conquêtes, & même 
s'être fait déclarer Augujle , Zénobie , fa 
Femme , qui voulut régner feu/e, Je fit 
tuer * avec un Fils qui lui étoit né d'une 
prémiere Femme. Vopifque f aflure qu'elle 
fe mit en Poffeflion de l'Empire avec fes 
Fils y fous le Nom defquels elle gouver- 
noit. Mais , on voit une de fes Médailles , 
fur laquelle elle eft feule , avec le Titre 
d'Augufte: 

« * 

; Septimia Zenobia Augufta: 

& l'Efpérance, tenant une Corne d'Abon- 
dance, eft fur Je Revers \. Elle prit auifi 
le Titre de Reine de fOrient , & fe ren- 
dit MaîtrefTe de la Syrie & de la Phénicie. 
Aînfi, Théodoret n'a pas du dire que les 
Romains lui avoient confié le Gouverne- 

E i ' ment 

* An, Chrtfti 267. 

\ Vopifc. in Aurel. pag. 216. 

i Sfanh. de Prift. Mmifm. /rfj.673. \ 
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ment de ces Provinces : elle y cbmmandoit 
en Souveraine, & elle aflbcia dans la fuite 
fes Enfans avec elle à PEmpîre. 

.XIX. Cette Reine étott Juive. Abul- 
pharage * devoit avoir lu dans la Chroni- 
que d'Eufebe , que cette Prince/Te , atta- 
chée à fa Religion , J aiant appris que f*aM 
de Samofate ne regardait Jéfus-Chrift qu* 
comme tin Homme, elle approuva ce Sen- 
timent , qui apprôchoit plus près de celui 
d.e te Synagogue ; & que ce fut cette Raifon 
qui l'cfbligea à lui donner l'Evêché d'An- 
tioche. Cela n'eft point dans Eufebe. Mais, ! - 
au moins , f Théodoret avoue que Paul de 
Samofate crut plaire à cette Princefle qui 
{toit Juive , en refufcitant la Religion d' Ar- 
temon. Saint Athanafe \ îa propofe en 
éxemple, parce que, quoi qu'elle fut Juive, 
elle ne donnoit pas les Temples des Chré* 
tiens à ceux de fa Religion pour en : faire des 
Synagogues ; & il conclud de là , que les 
Princes Ariens étoient plus injuftes qu'elle. 
Mais, ce Pere de TEglife n'y penfoit pas; 
car, au moins, donnoit-elle les Temples, 
& la plus belle de toutes les Eglifes Chré- 
tiennes à un Homme plus hérétique que les 
Ariens; & elle fe'refcrvoit le Pouvoir de 

bâtir 

* jibulph. pag. 81. 
t Tbeoderet. de Htrtt. Tah. pâ&zij. 
. \ Ath*n*fi ndfoUt. Vit. Ter». II, {*g* 
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bâtir des Synagogues pour les Juifs. En 
effet , il ne faut pas douter qu'ils ne fc pré- 
valurent de fa Proteâion , & qu'ils ne de- 
vinrent alorr r trè$ puiflans en Orient fous 
Odcnat fon Mari ! , fous qui tout plioit. Et 
lors qu'elle en devint laMaîtreffe, elle ajou- 
ta l'Egypte i fes prémieres Conquêtes , s'é- 
tendit dans l'Aûe Mineure jufqu'àTyancs, 
& à Ancyre, paffa dans la Bithynie,où elle 
prit Chalcédoine; du moins, s'il faut pré- 
férer le Témoignage de Vopifque qui l'af- 
fure, à celui de Zozime qui le nie. 

XX. En effet , ce fut par là qu'Auré- 
lien commença à rétablir les Affaires de 
^Empire, que Zénobie avoitdéfolé. 11 en- 
tra dans laBithynie, qui réprit fon prémier 
Maître fans Réiiftance. Il paiTa de là dans 
la Cappadoce ; & Tyanes lui aiant fermé 
lesPortes ,il jura qu'il n'y laifleroit pas un 
Chien; mais, s'étant adouci , & roulant 
ftuver fon Serment, il permit aux Soldats 
de tuer tous les Chiens. Zénobie étoit à 
Antioche, d'où elle fit avancer fes Trou- 
pes jufqu ? à Immes, qui n'en étoit pas éloig- 
née. La Bataille fe donna là proche du 
Fleuve Oronte. Les Troupes d'Aurélien 
reculèrent , afin de pouvoir mettre hors 
d'Haleine les Cavaliers de la Reine , qui 
étoient pefamment arme* : fondant en fuite 

E 3 .fur 

• • An. Chrlfli z6o. An, Chrifii 171. 
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for eux, fis les mirent en fuite. Zabdas, 
qui commandoit pour la PrinceflTe , pré- 
voiant qu'Antioche lui fermeroit les Por- 
tes fi on étoit averti de fa Défaite, babilla 
un Homme, & lui donnant le Nom Au- 
rélien , publia qu'il amenoit l'Empereur 
prifonnier. LaRufe fut bientoit découver- 
te. 11 ne s'arrêta à Antioche que pour y 
prendre Zénobie, & s'enfuir avec elle. Il 
falot donner une féconde Bataille > dans 
Jaquelle la Cavalerie d'Aurélien fut rom- 
pue: mais, pendant que les Palmyréniens 
la fuivoient, on donna fur l'Infanterie qui 
fut taillée en pièces. Zénobie n'eut point 
d'autre parti à prendre que de s'enfermer à 
Palmyre,dont l'Affiette étoit avantageufe. 
Les Perfes , les Sarrafins , & les Peuples 
de l'Orient, toujours attache! à cette Prin- 
cefle, malgré fes Malheurs, tentèrent inu- 
tilement le Secours. Les Perfes furent bat- 
tus, & les Sarrafins obligez de prendre parti 
dans les Troupes d'Aurélien. Zénobie for- 
tit fécretementde la Ville, pour aller cher- 
cher du Secours che* les Perfes. Mais, 
lors qu'elle ailoit pdfer l'Euphrate f les 
Coureurs d'Aurélien qui la fuivoient , la 
menèrent prifonnicre. Palmyre le rendit. 
Zénobie fut conduite en Triomphe avec fon 
Fils. On la chargea de Chaînes d'Or fi pe- 
fantes, qu'elle avoit befoin de plufieurs Of- 
ficier* 
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ficiers pour les foutenîr. Elle étoit ornée 
de Pierreries , & montée fur un Char fuper- 
be , fur lequel elle avoit efpéré de faire fon 
Entrée triomphante à Rome, au lieu qu'elle 
y entroit en Efclave. Le Chariot d'Ode- 
nat fon Epoux fut aufii un des Ornemens 
du Triomphe d' Aurélien ,qui fit voir là ce 
qu'il y avoit de plus riche & de plus pré- 
cieux dans l'Orient, qu'il venoit de réunir 
à /'Emp/re par fes Vi&oires. Zénobie de- 
meura à Rome , ou plutôt à Tivoly , oà 
elle avoit une Maîfon de Plaifance. II eft 
même très apparent qu'eHe fe remaria, puis 
que plufieurs Hiftoriens TaiTurent , & que 
Saint Jérôme dit qu'il y avoit de" fon tems 
encore une Famille à Rome qui portoît le 
Nom de Zénobia , laquelle étoit defeen- 
due de cette Princefle. Ce n'étoit pai ra 
Coutume que les Maris prîfTent le Nom de 
leurs Femmes; mais, on y put déroger en 
faveur d'une Reine fiere , qui l'avoir ren- 
du trop ilîuftre pour le laWer anéantir. 

X X L CcRaion de Profpérité & d'Au- 
torité dans la Nation Judaïque s'évanouît, 
à moins qu'on ne veuille dire que Vabal- 
lat fon Fils, à qui Aurélien donna quelque 
Souveraineté , eut embralTé la Religion de 
fa Mere, & qu'il favorifa les Juifs comme 
elle avoit fait ; ce qui eft très incertain. Ca- 



to 4 HISTOIRE Liv.VIII. 

faubon * a même cru que c'étoit un Hom- 
me imaginaire que les Latins entendant 
les Syriens, qui partaient fouvent de leur 
Bagnallat (*), c'eft-à-dire, de leur Reine, 
crurent que c'étoit un Homme qu'ils éle- 
voient en Héros. Il ne fait où Vopifque 
a pris ce troifieme Fils de Zénobie, incon- 
nu, dit -il, à toute T Antiquité. IL a. été 
foutenu par d'autres Critiques. f. qui lui 
difputent faNai/Tance, &qui a/Turent qu'il 
tftoit Fils d' He'rodie» d* Athènes ,& petit-Fils 
d'Odenat. Enfin , on lui ôte fa Couron- 
ne , & on lit dans Tes Médailles le Nom 
d'Hermirs , commun chez les Grecs , au 
lieu de celui d'Arménie. La Faute de Ca- 
faubon eû déformais trop, fenfible , & fa 
Conjeâurc. renverfée par les Médailles de 
Vaballat , qui ne pennettent plus de doub- 
ler qu'il n'y air eu un Prince, de ce Nom. 
Il étoit Fils de Zénoble; & l'Autorité de 
Vopifque qui l'afTure , doit prévaloir fur 
la foible Conjeâure de Triftan. Sa Mere 
l'affocia à l'Empire avec elle , & il la fui- 

* Cafaubon. in Vopifc. p4g* *3** 

(a) On appliquent aux Princes & aux Princef- 
fçs, auffi bien qu'aux Do&curs , le Titre àc Baàl, 
fi odieux par le mauvais Ufage que les anciens 
Idolâtres en avoient fait. Les Palmyréniens ap- 
pelaient Zinobie ntya, BagnaM 9 Reine, 

t. Iriflan* Spanh. dç Prfiji. Num. Dijf. 7 , />. 298. 
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vit dans le Revers de fa Fortune ; car , îl 
fat mené en Triomphe avec elle. Mais, 
en faite, Autéîien, qui avoit fait pérîr les 
deux antre» Enfans de Zénobie 9 avec un 
Nombre de Noble(Te , fe repentit de fa 
Cruauté. Nous avons tué ajfez de Palmyré* 
mens , difoit-îl à lui-même : nous avons fait 
faffer au Fil de VEpée lés P ai fans , égorgé les 
Vieillards , maffacré les Enfans : nous n'avons 
pas /pargné les Femmes ; à qui donc lasjferons- 
nous les Villes & la Campagne déjà defertes f 
fi nous ne pardonnons à ceux qui reftint ? jJ 
pardonna en effet , Ordonna quelque Por- 
tion du Roiaume à Vaballat dans T Armé- 
nie ; car , on vt>it de fes Médailles dans 
lef Quelles* il prend ce Titre , Vaballat d*Ar~ 
mente ; avec le Vifage d'Aurélien dont H 
tenoit cette Couronne. Il y en a même 
d'autres où les Années de fon Règne font 
marquées. Cependant, l'illgflre & favant 
Mr. Cuper *' croit que Vaballat ne ftft ja- 
mais Roi d'Arménie , &, que l'Erreur cft 
venue de ce qu'il s'appelloît Etmias. Sans 
contefter laConjeâure que ce grand Hom- 
me m'a communiqué , je remarquerai qu'on 
voit deu* feftes de MédaiHes de Vaballat. 
Les unes font Grecques, dans lefquelleson 
donne à Zénobie & à fon Fils le Titre de 
SfCtff ol f les Auguftes ; ce qui prouve que le 

E s Vils 
* lettres Manuscrites de Mr. Cuper>+f Auteur. 
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Fils a eu même Dignité que fa Mere. Mais , 
il y en a d'autres Latines , fur lefquelles 
on voit d'un côté Auréiien ; & de l'autre, 
Vaballat, couronné de Laurier , au lieû 
de. porter un Diadème , avec ces Lettres, 
V r C. R. I M. O R. qu'un Critique éx- 
pîique par ces Mots , Vice Cafaris Refior 
Imperli Orlentis *. Quoi qu'il en foit , quel- 
que douce que put être la Fortune du Fils 
de Zénobie, les Juifs perdirent beaucoup 
par la Chute de cette Prinçefle. Quand le 
Fils les auroit protégés , cette ProteSion 
ne pouvoir pas s'étendre bien loin. 

XXII. La plupart fe retirèrent dans le» 
Villes de Perfe, où leurs Dodeurs conti- 
nuoient à faire du Bruit. On vantoit fort 
en ce tems-là un Chiia, Fils d'Afcé, qut 
ne pouvant être le Maître des Mouvemens 
de laConcupifcence, fe jetta dans un Four 
fumant. On ne comprend pas aifément pas 
aifément ce que la Fumée d'un Four pouvait 
faire à laConcupifcence, s'il ne vouloir fc 
mortifier par la Fumée , & reparer par là 
quelque Faute. 11 ordonna que ceux qui fe 
lavoientau commencement du Repas ,tinf- 
fent les Doits de la Main ferrez & cleuez, 
afin que l'Eau qu'on jettoit delTus coulât le 
long du Bras. Il foutint que les Soldats 

même 

* Remark ufon the Antl^Uics of tht Cadmore of 
Çalmyre. 
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même n'étoient pas difpenfez de fe laver 
après le Repas (<*). La Raifon qu'il appor- 
toit de cet Ufage, eft plaifante. On croît 
qu'il y a dans le Sel quelque Portion du 
Souffre & du Sel de Sodorne : on craint qu'il 
n'en refte quelque chofe aux Mains, & qu'en 
fe frotant en fuite les yeux , on ne perde 
la Vue. C'eft pourquoi on eft obligé in* 
difpenfablementde fe laveraprès le Repas. 

X X il I. (i) Il J avoit encore en ce tems- 
îà un fameux Dffputeur *, qui non feule- 
ment ne donnoit aucun Repos auxDoâeurs 
de Babylone; mais, afin de les couvrir d'u- 
ne plus grande Confufîon, il faifoit f dis- 
puter fa Femme contre eux. 11 s'appelloit 
]£rémie,& le Maître des QueJUons (r). En- 

E 6- fin, 

(a) On diftingue fuperftitieufement trois Eaux r 
ou trois tems aufquels on fe lave : 1 , l'un , avant 
le Repas cit 0\3i?*0 CT3 , les Eaux premières: 
2 , fe kcond eft appellé les fécondes Eaux, rzra 
onî?. 3 , Enfin , il y a la dernière Eau , om 
-O'jnnKn , A que, pojieriores. 

(J?) Tout ce Paragraphe & une grande Partie 
du précédent font effacez dans l'Edition de Paris, 
Tom. 21, pag. 200. 

* Bar t. Bibl. Rabb. Tom. lit 

\ An. Chrifli 190. 

(c) Ce fut dans ce Siècle de Profpérité qu'on 
inventa ou qu'on multiplia les Titres. Jérémie 
s'appelloit Baal, bjn, Maître. On prenoit ceiui 
de 01, Mar , ou Mor, Seigneur, Jn t Raù étoit 

. . .affe&é 
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fin , on en voiott d'autres à Sora , où let 
Maîtres étoient raflembie* -, parce que PA». 
cadémie de Nahardéa étoit tombée avec la 
Ville qu'on avoît prife & pillée. Zirà , fur- 
nommé (a) Kattinà , y étoit encore. Il avoit 
quitté d'abord fon Païs pour aller-étudter à 
Tibérias : il y avoit même reçu l'Impofition 
des Mains ; mais , le Crédit & l'Amitié de 
Hunà 'l'avoient rappellé dans fon Acadé- 
mie, & il y demeura jufqu.'à l'An 300, que 
l'envie de fe faire enterxer dans la Judée 
l'aiant pris, il aima mieux y porter lui-mê- 
me fon Corps vivant, que de loi faire faire 
le Voîage après la Mort. Ainfr, quoi- que 
les Juifs de Babylone s'eftimaflent beaucoup, 
ils ne laifToient pas de faire leurs Etudes 
dans la Judée, &d*y revenir fouvent avaitf 
la Mort, 

affcôé aux Docteurs de Babylone* auffi bien que 
celui de e?XD, rite, Chef, Prime de l'Académie, 
ou de la Captivité. On fe fervoit auffi du Ter- 
me à'Abba , ou Abbas , vCH , comme d'un Titre 
d'Honneur & de Dignité. Les Rabbins s'appel- 
pdlent fouvent Abbé. Monfieur Y Abbé , Fils de 
Cohana , vivoit au milieu du troifieme Siècle , 
lors que Joçhanan compofoit le Thalmud de Jé- 
rufalem : &, au commencement du quatrième, 
un autre Abbé étoit Profeffeur à Sora. 

(4) Le Petit. Il s'appelloit originairement 
rrçn , Parvus ; mais , on rétrancha une Lettre 
de fon Nom y , & on fit mjf , ZirÀ. 
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X X IV. Mânes parut vers la findu troi- 
fième Siècle. La Religion Judaïque % leur 
Dieu même ne l'accommoda pas ; & PHif- 
toire Sainte , avec tous les Miracles dont 
elle eft chargée, le fcandalifa, au lieu d'y 
foumettre fa Raifon & fon Efprit. Il ne 
put fouffrimn Dieu des Batailles, & qui fai* 
foit éxterminer toutes les Nattons qui fc 
trou voient fur la Route de fon Peuple. Il 
ne douta point qu'une Divinité qui aimoit 
la Vengeance, le Meurtre, & la Désola- 
tion des Créatures, ne fut UIl mauvais Prim- 
cipe, Ennemi des Hommes , & encore plw 
Ennemi du Dieu qui les a former. L'E«- 
vangile fut un peu plus de fon Goût» parce 
qu'il y a plus de Miféricorde & moins de 
Juftice , plus de Grâce & moins de Châti- 
mens. Cependant , il n^Uifla pas d'avoir 
de grandes Conférences avec les Juifs de 
Perfe, où il avoit beaucoup d'Habitude, 
foit qu'il voulût s'inftruire pleinement de 
la Loiî, ou plutôt , qu'il prétendit les ra- 
mener de ce qu'il appel loi t leur Egarement. 
Les Juifs modernes ne conviennent pas de 
la Conférence de leurs Ancêtres avec Mâ- 
nes : & dans leur Calendrier , , ils mettent 
l'Origine de la Seâe de Mancs , vers la fin 
de l'Empire de Conftantin : mais , cette 
Erreur en Chronologie eft fenfiWe. 

E 7 XXV. 

# Ahnlfbar. fag. 8*. 
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XXV. Enfin , la * Perfécution de Dio- 
clétien arriva quelque tems après. Mais» 
les Princes farouches & cruels qui gouver- 
noient l'Empire à la fin du troifieme Sie» 
cle , épargnèrent la Circonfion & les Sy- 
nagogues, à même tems qu'ils faifbient la* 
Guerre aux Temples , & aux Perfonnes qut 
profeffoient le Chriftianifme. Dioctétien 
ne les trouva peut-être pas dignes de fa Co- 
lère ; & leur Nombre étant extrêmement 
diminué dans l'Empire Romain , on ne crut 
pas qu'il fut befoiù d'emploier la Violence 
contre une Religion dont la Pauvreté & le 
petit Nombre ne donnoit Aucune Jalou- 
îie au Paganifme. Ils content pourtant que 
ce Prince avoit deflein de les perfécuter ,. 
& qu'il y avoit été pouffé par les Railleries 
piquantes des Difciples de Juda le Saint ,. 
lefquelss'étoient mocqués de ce qu'il avoit 
gardé les Pourceaux ; mais , qu'ils éludè- 
rent fa Colère, en luidiCuit,?** s'ils avoient 
méprifé le Porcher , ils rtfpeâoient VEmpe- 
reur. Cette Fable eft peut - être un Qoirir 
mentaire mal entendu de la Prddi&ion qu'oa 
avoit faite à Dioclétien , -qu'il feroit Empe- 
reur lors qu'il auroit tué un Sanglier; ce qui 
l'engagea à aller fouvent à laChaflèdece* 
Animaux. Mais , ce Sanglier étoit Aper, 
Préfet du. Prétoire » dont la Mort lui ou^ 
S4 /* X. r U vrit 

* là. Tom. I 9 fag. 8. « 
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vrit le Chemin à l'Empire. En effet, quoi 
que Dioclétien fut d'une baffe Naiifance, 
il n'ell point vrai qu'il eut été Porcher. 
D'ailleurs , les Difciples de Juda Je Saint 
ctoient-ils dans la Dalmatie , Lieu de fa 
NailTance, pour lui faire ce Reproche; ou 
bien , ôferent-ils lefaire lorsqu'il alla dans 
la Syrie , déjà fouverainement redouté ? 
Cela eft d'autant plus mal imaginé, qu'ils 
font vivre Juda le Saint au teins d'Antonin. 



CHAPITRE IV. 

Hiftoîre des Juifs pendant le quatrième 
Siècle de l'Ere Chrétienne. 

I. Etat des Juifs fous les Empereurs Chré- 
tiens. 1 1. Leur Conférence avec le Pape 
Sylvejlre. III. S'ils eurent les Oreille* 
coupées fous Conftantin , ou fous Adrien. 
IV- Juifs puijfans à Tibérias. Converfim 
de Jofepb. V. Leurs Violences t réprimées 
far un Edit. V I. Diverfes Loix de Conf- 
tantin. VII. Société , défendue par le * 
Concile d'Elvire. VIII. Décret du mê- 
me Concile. I X. Les Bénédictions des 
Juifs , éxpliquées. X. Fautes de Mendoza 
fur ces Bénédictions. X I. Ravena Nacb- 
manides , banni par Sapor. XII. Inven- 
thon de la Croix par Judas. XIII. Let- 
tre 
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tre • de Cyrille de Jérufalem , fuppofée. 
XIV. Récit de Sulpice Sévère , réfuté. 
X V. Fables des Chrétiens. Bois de U 
Croix , très ancien. Al latins^ réfuté. XVI. 
Perfécution en Perfe , excitée far les Juifs. 
X V I I. /// s'unifent À Grégoire d'Ale- 
xandrie contre Saint Afhanafe. Pillent les 
Eglifes. X VI II. Révolte a Diocéfarée 
contre Confiance. XIX. Edits de cet Ent- 
ftreur contre les Juifs. X X. Converfion 
de Saint Epiphattc. 

I. T Es Juifs ne furent pas beaucoup plus 
JLf heureui fous les Empereurs Chré- 
tiens, qu'ils l'àvoient été fous le Règne 
des Idàlâtres. Leur Sort varia félon le 
Génie des Princes. Les Chrétiens s'étoient 
trouvez fi mai des Perfécutions {a) qu'ils 
venoient d'efluier , qu'ils ne purent fe re- 
foudre à changer fi «promptement de Maxi- 
mes. Conftantin fc'contenta de faire quel- 
ques Loix qui donnoient des Bornes plus 
étroites à la Liberté des Juifs, quoi qu'ils 
fu/Tent l'Objet de fa Haine: mair, on fe 
laifla infenfiblement aller au Penchant de 
la Nature, qui tend à punir ceux qui nous 
contredifent en Matière de Religion , & à 
le* perfécuter. Les Conciles mêmes, qui 

au- 

(*)• Ceh eft changé. eîrPartie retranché e* 
Partie f dans l'Edition de Paris 9 7om.U f />. 103, 
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auroient dû être plus équitables , entrèrent 
dans cet.Efprit, & devinrent les Boutefeux 
qui échauffèrent les Princes contre les ref- 
tes d'une Nation malheureufe. On vante 
fouvent l'Humanité & on s'imagine que 
les* Sentimens de la Nature fuffifent pour 
nous infpirerde laCompaffion pour les au- 
tres Hommes.: mais , on n'y penfe pas ^car , 
l'Orgueil efi un autre Principe dans l'Hom* 
me, lequel l'emporte de beaucoup fur THu* 
inanité. II fe fouleve lors qu'il voit ces 
Portions conïïdérables du Genre humain qui 
penfent autrement que nous, & qui fe don- 
nent le Droit de nous contefler les Véri- 
tés qu'on croit pofféder. L'Humanité par* 
le la prémierc, & infpire des Mouvement 
de Douceur mais l'Orgueil lui împofe 
aufiwat. Silence; il anime le Cœur ; il fer- 
me l'Efprit aux Raifons que la Juftice & 
l'Equité préfcrivent* -Et, comme tous les 
Hommes font fenfîbles à cette Paflion , il 
ne faut point s'étonner s'il y a des Perfé- 
cutions dans toutes les Religions. Ceux qui 
en manient les Myfteres , font plus cruels 
qu* les autres , parce qu'outre que la Re- 
ligion qui les élevé au defTus du refte des 
Hommes de même Naiflance les enfle, ils 
fe perfuadentquc c'eft un Attentat perfon- 
nel qu'on fait contre eux, que l'Oppofition 
q^on forme aux Myfteres dont ils font les 

Défen- 
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Défenfeurs & les Miniftres. Ainfi , les 
Conciles autorifent , & commencent fou- 
vent les Périclitions que les Rois pouffent 
en fuite lu dernier Excès. 
* I L Le premier Evénement qu'on trou- 
ve dans la Vie de Conftanun, qui regarde 
les Juifs, eft rapporté par Zonaras. Cet 
Hiftorien affure * qu'ils eurent Une Confé- 
rence à Rome avec Hélène , Mère de cet 
Empereur, qui n'étoit pas encore conver- 
tie. Ils repréfentérent à cette Princefle que 
fi fonFils avoit eu raifon d'abolir le Paga- 
nifmc ce fes Idoles, il n'étoit pas beaucoup 
plus avancé pour fou Salut, puis qu'au lien 
des Héros de l'Antiquité Païenne fl ado- 
roit un Homme qui avoit été crucifié peu 
de Siècles auparavant. Hélenfc , dévote , & 
inquiète pour le Salut de fou Fils , obligea 
les Doâeurs de conférer avec le PapeSyl- 
veftre, lequel ne tarda pas à triompher de 
ces Ennemis de la Religion Chrétienne. 
Mais, comme on clifputoit encore, un Ma- 
gicien , nommé Zambres , que les Rabbin» 
avoient mené avec eux , fit tomber tin Bœuf 
mort aux Pieds de Sylveftre. Ce Miracle 
fie l'étonna point ; car, il refufeita le Bœuf : 
& alors tous les Affiftans reconnoîflàntdans 
le Pape une Vertu fupérieure à celle du Ma* 
gicien, fe firent batifer Hélène deman- 
da 

* Zonar. Tom.HI, 6. 
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daauffiàfefaire inftruire. C'eft là unCon* 
te digne d'un Légendaire. Cependant, com- 
me il y a toutes fortes d'Efprits dans le 
Monde , s'il s'en trouve quelqu'un aflei 
crédule pour digérer cette Conférence , ce 
Miracle , & la Convèrfion fubite qui fui- 
vit, il pourra s'appuîer fur l'Autorité d'un 
Hiftorien Arabe, lequel * affure qu'il y eut 
douze mille tant Juifs que Païens, fans 
compter les Femmes & les Enfans, qui fe 
firent batifer à Rome fous l'Empire de 
Conftantin. Abulpharage ne parle pas da 
Miracle : mais , eu coufant le Récit de 
l'Arabe à celui du Moine Grec, on pour- 
ra regarder le dernier Evénement comme 
la fuite du prémier ; & la Convèrfion d'un 
grand Nombre de Perfonnes comme la 
Preuve & l'Effet de la Réfurreaion da 
Bœuf. 

III. On foutient auffi que Conftantiti 
perfécuta les Circoncis ; car, Saint Chry- 
foftome f affure que s'étant un Jour afTem- 
blez pour rebâtir Jérufalem, ce Prince, que 
cette Témérité choqua, les aiant furpris r 
leur fit couper les Oreilles , & en fuite les 
difperfa dans toutes les Terres de fon Em- 
pire, comme autant d'Efclaves fugitifs. Eu- 

fychiu* 

* jlMph. Dyn. VI /, pag. 9$. 
t Cbry/ojiom. in Judtos % Orat. 111 , Tom , I, 
f** 43*. 
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tychius ajoute * que Conftantin les oblige* 
tous à fe faire batifer , & à manger de la 
Ghair de Pourceau un Jour de Pâques. On 
(*) ne peut pas pouffer la Perfé cution plus 
loin; mais , je doute que ces Faits foient 
véritables. Saint Chryfoftome a beaucoup 
d'Autorité dans l'Eglife; mai*, il n'eft pas 
toujours fûr de le croire, lors qu'il conte 
des Hiftoires. En effet , les Juifs difent 
cui-mémes , & ils font foutenus par Abul- 
pharagef,. que ce fut l'Empereur Adrien * 
qui leur fit couper les Oreilles , comme à des 
Efclaves , qu'il faifoit vendre aux Foires 
de l'Empire. D'ailleurs, Jérufalem étoit 
rebâtie fous l'Empire de Conftantin : fon 
Ev&que avoir affilié au Concile de Nicée ; 

& 

* Eutycb. Attn. Ttm. I f pag. 466. 

(4) On ne s'eft pas contenté de retrancher dans 
l'Edition de Paris quelques Endroits de cet Arti- 
cle «mais on change entièrement ma Penfée pour 
in'en donner une tout-à-fait contraire, r , On 
m'attribue le Sentiment de Saint Chryfoftome 
«que je réfute, x , On prouve par fon Autorité 
que Conftantin n'a point fait couper les Oreilles 
aux Juifs; ce que je nie formellement. 3 , Enfin , 
on impute aux Juifs le Deifein de rebâtir Jérufa- 
lem qui étoit déjà rebâtie. On ne peut s'éloig- 
ner plus fenfiblement d'un Auteur qu'on copie : 
& fi on vouloit le réfuter, il falioit au moins 
avertir le Lecteur <jue ce n'étoit pas là mon Sen- 
timent. 

t Abulph. Dyn. Y llt pâg.-n. 
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& PEmpereur y éleva de nouveaux Edifices 
fi fuperbes , qu'Eufebe lui dit d'une maniè- 
re prophane , * que c'étoit la nouvelle J/- 
rufalent , prédite par les Prophètes , qu'il avoit 
bâtie. Comment donc les Juifs pouvoient- 
ils fe mutiner ,& s'affembler pour faire une 
chofe quiétoit déjà faîte ? Enfin v quoi qu'il 
y ait dans le Code Théodofien plufieurs 
Loix contre ks Juifs qui portent le Nom 
deConftantîn,iI nty-cn a pas une feule qui 
Us condamne à fe faire couper les Oreilles , 
être batifés , mi à manger de la Chair de Pour* 
<eam* 

I V. Mais , ce Prince pubHa divers Edits , 
,qui -font connoître l'Etat & l'Humeur in- 
quiète des Juifs fous fon Règne. La pré- 
miere eft une des plus importantes: elle 
•fut donnée, fi je ne me trompe, à l'occa- 
-fion \ de Jofeph , qui avoit abandonné la Sy- 
nagogue, pour embraffer la Religion Chré- 
tienne. Les Juifs, chagrins de fa Conver- 
fion, allèrent tfinfulter jufques dans fa Mai- 
fon, & aiant trouvé qu'il lifoit l'Evangi- 
le, ils lui arrachèrent fon Livre , l'acca- 
vWérent d'Injures & de Coups, le traînèrent 
à la Synagogue, où il fut cruellement fouet- 
té. Non contens de ce prémicr Outrage, 
ils le pouffèrent dans le Fleuve Cydnu?, 
. «. / dont 

• Eufeb. de VitAVonfi. Lié. i 1 7, Caf.XXXIII, 
pag. 5 «o. . t 31$. 
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dont le Courant l'emporta affei loin pour 
leur donner la Joie.de croire qu'il étoit T 
noié ; mais , Dieu le confer ? va. Il reçut 
le Batéme, fe fit connoîrre 2 la Cour, & 
obtint de l'Empereur la Liberté d'aller bâ- 
tir des Temples en divers Lieux où il n'y 
en avoit jamais eu. Les Juifs étoient ré- 
tablis à Diocefarée , à Tibérias , a Naza- 
reth , & à Capernaum , & s'étoient telle- 
ment appropriés ces Villes, qu'ils n'y fouf- 
froient aucun Etranger ; ils n'en excep- 
taient pas les Samaritains , qui profef- 
foient la même Religion qu'eux. Jofeph en- 
treprît de faire pafler la ReHgion Chrétien- 
ne dans toutes ces Villes. Pour cet effet, 
il y éleva des Eglifes. 11 trouva àTibérias 
une Réfiftance qui attira des Miracles du 
Ciel, Jl y avoir dans cette Ville , où la 
Mifnah avoit été faite , & où étoit l'Aca- 
démie, un grand Edifice qu'on avoit defti- 
né à faire un Temple à l'Empereur Adrien , 
dont il portoit le Nom. En effet, il y a 
une Médaille qui éxplique parfaitement ce 
que dit Saint Epiphane * ; car , on y voit 
un Temple dans lequel l'Empereur eft aflis , 
avec cette Légende : T*6^. K*chj&. tr Aç. 
c'eft à-xiire f que c ? étoient ceux de Tibérias 
qui l'avoicar frappé l'An 101.de leijr f Epo- 
que, 

* Eptfhan, Bdr/f: Jo; 'pag. 137* 

\ V. Norts E{och. Syro-Maced. {ag. $6, 
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que , qui avoit commencé fous Tibère. 
L'Empereur qu'on voit dans le Temple de 
Tibérias, cft Adrien. Cependant , com- 
me cet Edifice ne fut jamais achevé, on le 
deftinoit à en faire des Bains. Jofeph vou- 
lut le confacrer à Dieu, il vouloit avoir 
de la Chaux pour l'achever; & pour cela, 
H fit faire des Fourneaux hors de la Ville. 
Les Juifs irritez de fon Defrein, emploie'rent 
la Magie, à ce que dit St. Epiphanc; & cet 
Art eut tant de Succès, qu'ils empéchoient 
que le Feu ne s'allumât , & que la Chaux 
ne fe fît. Jofeph, chagrin d'un Incident (ï 
imprévu , fortit de la Ville , à la Téte d'u- 
ne grande Troupe de Peuple , curieufe de 
\o\r ce qu'il alloit faire. Arrivé fur le Lieu , 
il fit \e Signe de la Croix , invoqua le Nom 
de Jéfus fur l'Eau qu'il avoit apportée dans 
un grand Vafe, lui donna par ce moien la 
Vertu de diflîper l'Art magique, & de ral- 
lumer Je Feu. En jettant en même tems 
J'Eau dans tous les Fourneaux , l'on vit 
auffi-tôt le Bois s'embrafer , & la Flâme 
fortir. Ce Miracle convertit un grand nom- 
bre de Juifs. Cependant , les autres ne laif- 
férent pas de s'oppofer à la Conftruâion 
du Temple , dont on ne put bâtir qu'une 
Partie , dans laquelle on érigea une petite 
Egiife. 

Saint 
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Saint Epiphane paroît bien perfuadé de 
la Vérité du Miracle. Pour nous, nous re- 
marquerons feulement que les Juifs étoient 
encore puiflans en Judée fous l'Empire de 
Conftantin, puis qu'ils y pofTédoient feuls 
quatre Villes, entre lefquelles étoit Naza- 
reth, dans laquelle Jéfus-Chrift avoic 4ié 
élevé. Leur Nombre les /y rcndoit iafo- 
lens, puis qu'ils maltraitoient ceux qmvou- 
loient fê faire Chrétiens, 6: s'oppofoient fi 
publiquement à l'Exécution des Ordres du 
Prince ..pour laConftruâion des Temples. 
; V. Ce fut ftns doute ce qui obligea 
Canfrantin à publier l'Edit dont nous avons 
parlé. // leur reproche que lors que quelqu'un 
voulait renoncer à leur Religion , ils le lapi- 
doient f ou le jettoient au Feu ; & il les con- 
damnoit à la même Peine avec tous leurs 
Complices. On voit encore là les Traces 
de ces Mouvemens de Zêle % par lequel on 
fe crdioit permis de tuer ceux qui étoient 
furpris dans un grand Crime* On s'imagi- 
noit que c'étoient des Préceptes de la Loi 
Orale. On difoit que Phinées avoit éxé- 
cuté l'Ordre verbal deMoïfe. On eq pro- 
duisit un autre Exemple fous les Mâcha- 
bées, lors^ueMathatias tua le Juif qui pra- 
tiquoit des Cérémonies Païennes. Les Doc- 
teurs autorifoient cette Pratique ; car , Phi- 
Ion 

* 
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Ion nedoutoit point que Dieu ne l'eut éta- 
blie. Les ElTénicns , ces Dévots li aufte- 
res , ordonnoiem que Ci quelqu'un avoit 
blaphémé contre Moïfe, on le tuât. Jo- 
feph dit * qu'ils le punijfoient de Mort. L'in- 
terprêteamal traduit , qu'Us le condamnoient 
au dernier Supplice ; car , comme cette Scâe 
n'avoit pas le Droit de Vie & de Mort, elle 
puni/Toit les Blafphémateurs par un Mou- 
vement de Zélé. Malgré les Dcfordres af- 
freux, & les Torrens de Sang que lesZé- 
lez firent couler i Jérufalem, on ne lai/Ta 
pas de conferver une Maxime fi dangereu- 
se; & laMifnah enfeigneque Ci quelqu'un 
renonce au Fondement ; c'eft-à-dirCj aux Ar- 
ticles de la Foi , on le doit tuer ; & c'étoit 
en fuivant le môme Principe qu'ils lapi- 
doient, bruloient,& jettoient à la Rivière 
ceux qui les abandonnoient fous le Règne 
deConftantin. C'eft pourquoi il fut obligé 
de réprimer cette Violence; & comme ils 
p'obéïreut pas à la prémiere Loi f il fut 
obligé d'en faire une féconde. 

V 1. Il défenditf auffi aux Chrétiens de 
fe faire Juifs fous une Peine arbitraire. 11 
y avoit plus de Danger pour les Efclaves 
Tome VÏÏL F qui 



, * J*fir* h - {#• xî f Cap. XII, de Bello xêlafaiu 

| Cad. Theodof. Lib. X V , Tit. I X 9 Lib. I, 
faj. 147. 
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qui pouvoient fe Iaifler gagner par leurs 
Maîtres : c'eft pourquoi ce Prince publia 
tne Lot , fix Mois avant fa Mort, pour dé- 
fendre aux Juifs de circoncir ceux qui 
étoient à leur Service; donnant la Liberté 
à tous ceux qui dénonceroient que leur 
Maître leur avoit ôté le Prépuce , ou qui 
fe feroient Chrétiens. Eufebe, qtii devoifc 
avoir connu cette Loi , lui * donne beau- 
Coup plus d'Etendue; car, il foutient qu'il 
n'étoit pas permis aux Juifs Cacheter d*Ef~ 
ciaves Chrétiens , & de les tenir chez eux; 
& il en donnoit pour raifon qu'il n'étoit 
pas jufte que ceux qui ont été rachetez far 
le Sang de J.Chrjft/^w* fournis aux Mcur* 
triers des Prophètes 1$ du Fils de Dieu. 

Enfin ,Conftantin ordonna que les Juifs 
pourroient être faits Décurions, parce qu'il 
étoit jufte qu'ils priffent part aux Charges 
publiques; mais , il en exempta f les Pa- 
triarche les Prêtres , &f f** qui av oient' 
des Emplois confidérables dans les Synago- 
gues, parce qu'étant attachés à leurs Fonc- 
tions, ils ne pouvoient pas vaquer aux De- 
# , voirs que ces Charges impofoient. En ef- 
' fet, ce n'étoit pas un Honneur, mais, un 

Joug, 

Eufeh. de Vita Confi. Itb. IV, Càp. XXVfl, 
fag. 538. 

f CoH. Theod. I#. XVT, -lhn\ VÏTt, Ùh. II, 
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Joug, que d'être Décurion. Chacun cher- 
chqit à s'en décharger en prenant d'autres 
Ernplois dans l'Armée & dans l'Etat. On 
tâchoit de s'en garentir par quelque Privi- 
lège qu'on demandoit i l'Empereur. Conf- 
tantin & Tes Enfans en accordèrent un fi 
grand Nombre , qu'il n'y avoit plus per- 
fonne pour remplir ces Charges fous Ju- 
lien *. Il fut obligé de les révoquer tous 
fans Etception; cè qui fit murmurer con- 
tre lui, même après fa Mort, pendant que 
d'autres l'en louoicnt. Il ne faut donc pas 
s'étonner dt ce que Conftantîn f qui n'ai- 
moit pas les Juifs, en faifoit des pécurions. 
Telle étoit la Condition des Juifs fbds le 
premier Prince Chrétien., . lT . » 

VII. C'eft fous fon Règne qu'on place 
le Concile d'Elvire t , lequel fit deux Dé- 
crets contre les Juifs d'Efpagne. Ils avoient 
en ce Païs-U beaucoup de Commerce avec 
les Chrétiens. Us mangeoient enfemble, 
& vivoient familièrement. Mais, le Con-j 
cîle défendit cette Communion de Repas 
fous peine d'Excommunication ,1 ceux qui 
mangeroient avec un Juif. La Peine étoit 
terrible, & lancée nial-à-propos, puis que 
les Repas font uaé Ââion purement çivi- 

F z le | 

• AmmUn. Marctll. Lib. XXV , Çap.V ^463. 
t Ctne.Etib.Can. L; Mcndoza, Lib. 111, Cap. 
XXV 11, fag. 1x74. 
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le, & que l'Excommunication ne doit être 
lancée que pour des Fautes Eccléfiaftiques. 
Le favant Commentateur du Concile d'Ei- 
vire prétend, que le Concile de Nicée or- 
donna la mêmechofe par un de fes Décrets, 
qui lui avoit été dicJé par Ofius , qui en étoit 
le Préftdent , & qui vouloit que la Difci- 
plîne , reçue dans les Eglifes d'Efpagne, 
paflît dans toutes les autres. Mendozas'eft 
trompé ; car, le Canon qu'il cite n'a ja- 
mais été fait par le Concile de Nicée. II 
Ta tiré des Arabes , qui ont attribué fauf- 
fement à ce Concile un grand Nombre de 
Canons qu'il n'a jamais faits. C'eft un Ro- 
man, que le même Ofîus, qui avoit fait faire 
cette Loi àElvire, foit allé en fuite infpi- 
rer la même Penfée aux Pères de Nicée, 
afin qu'elle fût éxécutée dans toute l'Egli- 
fe. On ne fait même ce que veulent dire 
les Arabes, lors qu'ils ont cité les Apbtres 
dans leur Décret ; car , St. Paul , bien loin de 
condamner ce Commerce delà Société civi- 
le, fe faifoit * tout à tous, Juif aux Juifs, Grec 
aux Grecs ; & fi on a recours aux Canons qui 
portent le Nom de ces faints Hommes , on 
y trouvera feulement qu'ils ont condamné 
l'Ufure, fans interdire les Repas & le Com- 
merce avec les Juifs. Récarëde, qui re- 

noy- 

• I Ephre aux Corinthiens, Chap.IX, Vtrf.ig, 
vfuiv. 
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nouvel la le Décret du Concile d'Elvirë, 
& Pappuia de fon Autorité roiale , s'ap- 
puioit auffi fur l'Autorité de St. Paul, qui 
■dît que tout eft fouillé chez Us Impurs & tes 
Infidèles* D'où 11 concluoit que les Juifs 
étant impurs, leurs Mets le dévoient étrè 
auffi! mais, cette Raifon étoit foiblernous 
en reparlerons dans la fuite. . f % ,T! y 

VII /.Le Concile d'ElvSre • défendit 
par OU iautre Décret „ ; aux PqfleflcUrs des 
^Terres de laifler bénir leuri Fruits j>ar les 
„J%îfir, pircé que leurBénediÔion fendoit 
„ celle des Chrétiens inutile , * il mena- 
Çoit de chaffer tntiértmeiït de TEglife 
„ ceux qui n'obéïrbient pas. », ' Ce Décrçt 
«a obfcur. Le ComiHentfateût teniarcfife 
deux chofes: i ; l'une ,,<fce le Pàf i tùtj- 
-chSatius âvoit ordonné'd'àlîëj b&trtjàhsf les 
Mai (ons des Particuliers les Ffuits tjû'ôû 
ne pouvoir pas offrir fur l'Autel , afin qpe 
le Peuple en pût faire Ufage après la Bé- 
nédiaion. - 11 ajoute 1 tiné autte Lot , qljji 
permet aux Prêtres d'kllér da^s lesChkirita 
& les Matfons;poury bénir rôtit çé que \€s 
Particuliers fouhafteroient. "' a', If remar* 
<jo« -y en fécond" Jreu , qne Tetttfllten avoft 
rejetté i comme nne efpeCe d'idoraWîeV tfc 
fiénédidion dttftffcà»", 'Kflpdf, quand 
, vù\>* F 3 oo 

* CàfU'.ÉW. tofiXlivii. Mtnioka , Hid. 
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on donnoit l'Aumône ,prioient le Dieu de 
leur Colonie, ou de leur Art, de bénir leur 
Bienfaiteur; & le Concile de Laodicée re- 
Jettoit aufli les Bénédiôions des Héréti- 
ques , farce que côtoient là des Malédictions 
f /sitôt que des Bénédiâions. Ces deux Re- 
marques n'éclairciffeut pas fuffifamment la 
Matière. 

IX. (a) Prémiérement, on ne peut ap- 
pliquer à ce Décret la Délicareflc de Ter- 
ïqllien , qui refufoit de donner l'Aumône 
î un Homme qui le bénifïbit au Nom de 
les faux Dieui ; car , fans éxaminer s'il 
avoit raifon , la Différence entre le Païen 
& le Juif eft grande, puisque l'un bénit au 
^Nom du vrai Dieu , & que l'autre le fait 
jar les Idoles. D'ailleurs , il eft vrai qu'on 
faifoit porter les Fruits fur l'Autel , 4 
là on les béniflbit. Doin Luc d'Achery, 
rapportant les Coutumes des Moines dp 
"Çlugny , dit qu'ils béniffoient ordinaire- 
ment les Grapes à la Fcte de Saint Sixt«. 
Si la Saifon n'étoit pas afTex avancée, oç 
attendoit qu'elles meuriflent. On les pré- 
^fentoit alors au Prctre, qui les béniflbit, & 
en fuite elles étoient difiribuées au Réfec- 
toire à la Place des Hofties. On bénijfoit trois 
antres ebofes dans le Réfectoire ; les Fèves nou- 
velles , 

Ça) On a retranché tout ce Paragraphe dans 
l'Edition de Pari*:' je n'en fai pas la Raifon^ 
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velles , le Pain nouveau, & le Moût *. La ma- 
nière, dont cela fe faifoit,eft exprimée dans 
d'anciens Rituels, & particulièrement dans 
le Sacramcntaire de la Reine de Suéde: 
Se'tgaeur , béni ees Créatures fi Eau , de Lait t 
$5* de Miel ; abreuve les de cette Fontaine éter- 
nelle , qui eji ÏEfprit de Vérité : nourri les de 
Lait & de Miel ; car , tu as promis à nos P<- 
res Abraham y Ifaac , & Jacob, que tu les i»* 
troduiras dans la Terre découlante de Lait \£ 
Je MteU U»s\ S Dieu , tes Serviteurs far un 
Efprit de Charité & de Pain , comme ce Lait 
fcj 3 ce Miel font unis en Jéfus - Chrifr , nôtre 
Seigneur , par qui tu crées toutes chofes. La 

Coutume, rapportée par Mendoxa, eft donc 
très certaine. 

X. Mai?»»! y a trois Défauts dans f*Preu- 
ve ; car , il eue le Décret du Pape Euty- 
chianus, qui eft faux & fuppofé,puis qu'il 
fe trouve chargé des Citations de St. Hi- 
laire& du Pape Léon. Dachery, qui y ajou- 
te Je Pontifical deDamafe, dans lequel on 
attribue ceDéçret au Pape,n'eft pas beau-, 
çoup mieux fondé ; car , le Pontîfiçal eft 
un autre Livre fuppofé , fui lequel on ne 
peut faire aucun Fond. D'ailleurs, cette 

F 4 Cou- 

# Confutt. Clun. Caf. XXXV. Sphil. Daeh. 
Tom. IV % fa%. 89 ; Prdf. pag. 7. Bon, &#r. 
titurg. Lia. Il , Cap. X IV 9 pag. 6$a % 
T*m. III. 
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Coutume de benîr les Fruits n'eft pas fi an- 
cienne. On beniffoît feulement à Autel les 
Oblations que le Peuple préfentoit pour l'En- 
tretien des EccléfîafHques. Enfin, cela ne 
nous apprend point de quelle Nature étoît 
la Eénédiâîon des Juffs. En vain prouve- 
t on que l'Eglife béniffoit les Fruits, puis 
qu'il ne s'agit pas de fa Bénédiâion qui écoît 
approuvée; maïs, de celle des Juifs qu'on 
réjettoit. Ce n'étoient pas des Bénédic- 
tions données dans la Rue aux Perfonnes 
charitables , comme celle dont parle Ter- 
rullien. Il n'eft pas aufiî apparent que les 
Chrétiens appellafTent des Juifs pour aller 
benîr leurs Moi/Tons dans les Champs, ni 
qu'ils allaiTent porter leurs Prémices dans 
les Synagogues , pour les fanâifier par la 
Bénédiâion de celui qui en étoit le Chef. 
Si cela étoit, on auroit judaïfé en Efpagne. 
Il vaut mieux dire que les Juifs étoîent en 
ce Païs-là Fermiers des Chrétiens. Ils fai- 
foient valoir leurs Terres, & portoient les 
Prémices de leurs MoifiTons à la Synago- 
gue, ou plutôt , ils faifoient implorer la 
Bénédiâion de Dieu fur leurs Fruits par 
des Prières publiques. Les Juifs Efpagnols 
ont encore aujourd'hui dans leur Rituel une 
Bénédiâion, „ qu'ils prononcent pour les 
„ Amandes, les Abricots, le Cidre, & le 
„ Gland. Ils demandent à Dieu qu'il arofe 
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„Ia Terre de fes Pluies ^que la Rof<5ejj 
„ coule ; qu'on aie Abondance de. Biens; 
^qull bdniffe toute efpece d'Herbes , J* 
y , Verdures , y de Semences. „ Saîva * Rue- 

Îo , v /j7ud dt7or^ . Dio Rueçro y Lîama agora 
artiira, can Lluvtas de losCtelas > y bcndizt 
todas marieras de Ver dur as , y Sembradas. Ce 
'font ces ons que le Concila d'El- 

Vire a condamnées. Il défendoit aux Pc/- 
de les Iaifler faire par leurs Fermiers, 
parce qu il craignoit que cetteliencdicnQn 
udaïque ne rendît la Chrétienne inutile, 
a ) comme fi des Prières . addrefTées au 




fùneftes qui' anéatuîïfent fonEffct. QueUc 

V< i j i * 
îiîon pour un Concile des Siècles les plus 

purs! Cependant, l'Excommunication étoît 

attachée à la Violation de ce Décret. 

X I. La Nation f effuia alors un Revers 

en Orient dans la Perïbnrie d'un de Tes 

mq Skxi . t ia dî c s * 

* Orden de tas Oracionts HojfcAna Raba , p. 47 3* 
(a) On a retranché les dix ou douze pages qui 
îuivent dans l'Edition de Paris. Je ne voi pas U 
Raifon d'ôter-tout ce qui regarde Rave/ia. L'Ui- 
YCntion de la- Cruix fait un Article plus délicat; 
mais , un Hifto-rién doit rapporter tout ce qui 
fert * l'Hiftoirc qu'il dgf. 
t In Juchafi». V. Hanoi. Bitf. R#. Tom. 
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Chefs. vC^toit le fameux Ravcnà, ou.Rab- 
ba Nachmanîdes', "Chef de l' Académie de 
Sora. On parle dé' deux Hommes célèbres ': 
l'un, ancien ( a ) , & l'autre plus moderne. 
Le dernier' vivoit l'An 474 de l'Ère Chréf 
tienne; maïs, l'autre mourut avant leCor^ 
cile deNicce dès l'An 32.2. llétoit (î eiïi- 
nié qu'on comptbit douze mille Difciple^ 
dans fon Académie. On l'appelloir ordinal 
rement le Tranfplanteur des Montagnes 
Ce n'efl pas qu'il eut aflez'de Foi" pour tranf- 
porter les Montagnes dans "le Sein de la 
Mer, ni pour faire des Miracles ; mais , fou 
Savoir étoit fi profond qu'il applaniflbit les 
plus grandes Difficultex. 11 compofa un 
Ouvrage qui fut eftimé pendant fa Vie & 
après fa Mort. C'étoit un Commentaire fu^ 
le prémier Livre deMoïfe, dans lequel on 
trouvoit l'Hiftoire de la Terre Sainte , le 
Sens litéral & myfiique. On Pappelloit 
Bcrefcbh Rabba. Mais , il ne faut pas le 
confondre avec un autre Ouvrage du mê- 
me Nom , qui eft un Commentaire fur la 
Mifnah de Judah lé Saint , compofé par un 
de fes Difciples (0- 

(4) Le prémier s'appelle nmpn , HacaJ- 
mon , l'ancien , & l'autre nnKH , Htcearon È le 
dernier. 

( 0 Ce Diltiple' S-appelloit ûfchianyh. ï 
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Ravena, après avoir çnfeigné long-temi 
dans les Académies dc Babylone l fut accu» 
ft de divers Crimes par le Roi de Perfe.. 
I*a Peur d'être pris & condamné à la Mort 
l'obligea de prendre la Fuïte, & de fe ca- 
cher. Il mourut dans fa Retraite. Quel^ 
q#es-uns alTurent qu'il fut arrêjé Prifon- 
nier , & que S^por alloit le faire juger à, 
Mort; majs, que l'Impératrice faMere lui 
envoja dire qu'il n'eut point à faire avec ce 
Juif-/*, parce qu'elle avait beaucoup fouffert 
puur lui.. }* nefai fi les Th^lmudiiles * ont 
cppîé l'Évangile , ou s'ils ont inventé cet 
Evénement. .Mais ,. le Songe de l'Impé- 
ratrice Douairière eut plus d'Effet que celuij 
de la Feiprne de Pilace , qui par un Songe 
divin s'oppofoit à la Condamnation de Jé- 
fps-CKrift f ; car , Sapor fe contenta de ban- 
nir Ravena Nachmanides, & il mourut dans 
£ç>n Exil. Cependant , cette Perfécution 
qe fut pas générale ; car, les Académies 
flori/Toient à ^abylone , & dans les Lieux 

Ravena 4 laifla un Neveu , auquel il don- 
!c.Noffîd'Ayii,^«, par deux Raifons^ 
X t l>ne, qu'il YQuioit marquer qu'il avoir, 

* Î&I$M mrMalfhuà. m Mat th. xrïîl 
*«t Evari$Hé a* S*HH Mathieu , Gkdf>, JFXV I Z ? 

IGCfTtrf. 19. 

} V. Bajri^mk *«kb. Tm, IV > fag. 670. < 
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été Orphelin , & qu'il l'avoit recuerlli par x 
Charité : 2 , l'autre , # qu'il ne vouîort pa^ 
qu'il portât le Nom de fon Aredl Nacrr-* 
man, de peur qu'on ne confondît trn Jour 
le Neveu avec POncle, & leDifciple arec 
îe Maître. Il profita ft bien des Leçons de 
Ravena , qu'il devint Chef de l'Académie 
de Pundebita dès l'An 325-, & la gouver*; 
na jùftju'en 339. II fe maria fur la fîn de 
fa Vie à une Veuve, dont il eut un Firs£ 
qui eft affez connu fous le Nom de Rau 
Bibî. Quelques Hiftoriens placent Avii à 
la fin du cinquième Siècle : mais , en le 
faifant 9 ils confondent fa Généafogfe ; car y- 
il ne pourroit être Neveu de Ravena Nach- 
manides PAncien, & mourir FAn 489. 

II y avoit * encore dans l'Académie de 
Soraun ProfefTeur , nommé Jofeph, de gran^ 
de Lumiere y ou Saghi Nahor. Il étoft aveu- - 
gle; mais, fon Ame ne larflbit pas d'être 
remplie de ConnoifTance. On lui donna 
même le Surnom de tHtk'j f*rce qu^I fa- 
voit en perfeâion toutes les Traditions quî 
âvoient été données à Moïfe fur le SirVaï. 
On croit qu'il eft l'Auteur des Paraphrafes 
Chaldaïques fur quelques-uns des Agio-* 
graphes, les Pfeaume*, les Proverbes , l'Ec- 
cléiî*fte,Ruth & Efther. Cette Paraphrafc 
çft fouverainemerit eftunée, * ti o& en jug,e 

par 
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par le nombre des Editions particulières 
qu'on en fait, & Ton a raifon, lors qu*on 
Veut fe notin^'r de Fables & d'Explications 
fubtiles. ' obwiM «6 rfoqyft 

XII. Ce fut encore fous fe Règne de 
Conftantin , qu'un Jurf, nommé Judas, dé- 
tferra le Bôis fur lequel Jéfus-Ghrift avoft 
foufferr'f & / 1 Invention de la'Croî*} fi ïbu- 
verft arrnWe-à Sainte Hélène , éoit être 
reftiWe £ ce Jtrffl Barohfus 2éJé pour 
une RélrqW ir précieufe ' : , <ne peut fouffrîr 
Won èn donne la Gloire à* un Etranger; 
On a bèau dire que Judas aVôrt peut - être 
déjà Quelques Sértiencès de Ghriftfanifme, 
otrquc^ô Woins, il fe convertit après **Voir 
déterré- la CroTX , & prfc lè Notri deCvria- 
que dans fot* Bfctême. Ce fa 'ne peut fatî^ 
faire les Dévots. En effet , on a trois grands 
Intérêts à nier ce que ntfus avançons ici. 
j {On ne fait trouver ordinairement les an- 
cîenfies 1 Refr\^rfes des Saints , que par les 
HomniesWuflè Prêté reconnue. 11 ne fa^ 
point que ce^oft le Haiard , ou le Côuf* 
d*urie P^èVidénce générale qui règle ces 
Ev^nemens. u \\ y entre fouvtMt de la Ré- 
vétetion & du Miracle. Gomment s'fmagî- 
?>fer «que ^giflant de Ufaïtie Croix du Fils 
c^e Di^iîPfôH^îk^uif qui-aît le Privilège 
: 4t hx #<m& ?Dié& lui a-t-il répété qu'elle 
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étoît là, & lui a-t-il fait diftingucj, la véri- 
table Croix de toutes les autres qi;'on pou- 
yoit avoir enterrées dans ce Lieu ? Il faut 
fuppofer du Miracle dans la Perfonne d'un 
Circoncis qui étoii encore ^.enfïbre de la 
Synagogue , uni à la Socjété de ceux qp| 
avpient crucifié Je Seigneur, de Gloire, 
2, QeFait renverfe la Tradition dç Saint^ 
^éldne r qui en plus gincjiremcnt reçue, 
qui fait beaucoup pJ^sd'Ho^pnejirà //w<*r 
tkn de la Croix \ car, on ne parle pas qg.e 
Dieu.enait fait un fçul pour lqJ^TO% 
terra ce Bois ;& quand il en droit fait pluj 
fours pour lui, il faut nier tous ceu* qu'QI} 
çpr^e.p^dinajççiflent. Ç'eft içi r un Incident 

fkheux^ Çeppp^r .«^ P as du If dii " 
fimuler, ll-ift ftffit pas même le, tapr 

porter. Il faut éxaminer laquelle de ce$ 
creux Traditions efi la plus apparente , 6f 
ç'eft inçonteftablement celle du Juif. ,Lp 
Ç^eqce ^ufe^e ^^ur r r Invçnt|pri ^e 
Çrqix fdaps ^.^^vpifin 4e fQn.jEvéçh^ 
*^f%WÏ*|WCi meritfi^çlque Aueaj 
Vpn. Il p'eft pas étonnant qu'il p'çfl aft 
point parJ4« ÎS cela s'eil fait fans Bruit , fanjj 
Miracle par un Juif peu connu ; mais, il 
etf impoffible qu'il fc foi* tu,fic'eft fe*lf£f 
de fon H$ro$. , quia àéteité ^t^Çx^'^h 
gpi y fti), weç Eclat , & que £ieu ; ft Ççeltf 
£oft.Zéle par des Miracles publics: ainfi, 
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le Silence d'Eufebe eû favorable au Juif, 
D'ailleurs , Grégoire de (a) Tours * eft pfeÇ- 
q^rJ^i^JW^CHip de ceux qui ont panade 
l'Invention de U Croix. Cependant, çet, 
Hift,or}en en donne la Gloire à Judas, qu'il 
regarde comme celui qui l'indiqua* Schel- 
ftrate f , Bibliothécaire du Vatican , croit 
que Grégoire di/e^ours avoit tiré ce Fait 
d'un ancien Catalogue des Papes , qu'il a 
publié fur un Manufcriçde Ja Reine deSuç^ 
<3e, après l'avoir corrigé fur un autre de la 
Bibliothèque de Mr.. Colbert. 11 importe 
j>eu de favoir fi Grégoire <Je Tours avoit 
puifé dans cette Source ; mais , il eft in? 
conteftabU que dans cet ancien Catalogue 
l'Invention de laCroix & leBatême dejy- 
das font placés fous le Pontificat d'Eufebe» 
On lit la. môme chofe dans le Pontifical 
qu'Holftenius, autre Bibliothécaire du Va- 
tican , avoit revu avec beaucoup d'Exaâî- 
tude. Ce$ Preuves ne forjt j>a$ fufpeâes: 
elles viennent de bonne Main. Ce font les 
Hjftoriens anciens des Papes qui les four- 
nUTent , c* leurs Bibliothécaires qui les pu* 

blient, 

O) En et t<ms-l4, dit Grégoire , Je Rj>h 4f l* 
Croix dt* Seigneur fut trouvé -, par, la Recherche 
d'Hélène. 1 Judas . qui était Juif , T/ut cçlui.qm 
.l'indiqua , fc* il fut appçHé Quiriaqué aprcVfôfi 

fi Gregor. Turon.Lib. 1 , Cap. XXXVI, f. 17, 
t Sthtljlrau, Ant. Jfcfc 44*0 a .H * 
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blient, & qui à même teins donnent Gloi- 
re à la VcHéë:* ) ->fc -^<c^ii-> r '^^^i ^ r CI 

X f I I/Barbnius , & lîrfpule qui le fuit^ 
ont cité fouvenl une Lettre de Cyrille de 
Jérufalem, qui remet Hélène fur les Rangs. 
Mais , la Lettre eft trop évidemment fup- 
pofée pour faire Preuve ; & ce qu'on ob- 
jeôequeGTégqire deTdurs fart intervenf? 
Hélène avec Judas, & donne àVun la Gloi- 
re d'avoir montré* Ta Croix de JeTus-Chr-ift,' 
& k Vàuttede l'avoir reçue & honoré, n'cff 
d'aucune Importance; car, c'eft une Faute 
groffiere d'un Hiftorien * qui n\ivoit pas 
bîencalculé les Années de Conftantin & de 
faConverfiôn ; cat, Eufebe étoît Pape avant 
quc;Conftantin fut Chrétien. ^udas troûva 
laCrorx de Jéfas-Chrift fous le Pohtificat 
d'Eufebe. 11 eff donc impoflible qu'Hélè- 
ne, encore Idolâtre & Païenne, eût aucu- 
ne part à cet Evénement; car, il faut re- 
connoître qu« quelque Main étrangère , 
flfeihë de lt Tradition courante, a aflocié 
H^lenfc avec Judas, en corrompant leTéx-~ 
f£, comme cela eft arrivé pltfleurs fors 5 
l'Hrftoire de Grégoire ; ou bien , il n'y 
a qu'une Partte de fon Récit qui fort véri- 
table. Il faut le croire fur le Juif, puis 
qu'i) n'auroit jamais fait cet Aveu } s'il n'y 
avoit été contraint. Mais, on nedoiiajoo* 
, : .\ ,\x*xt .^o t i .Q&mMî v*û> Cet 

# F. U Ceintt 9 A»n&* < " 1 ' t 
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fer aucune Foi fur ce qu f il dît d*Hélcne, 
puis qu'il eftdémenti par une Chronologie 
que perfbnne ne contëfte. Rome & tous 
eeox qui adorent la Croix, fe trouvent pair 
là beaucoup plus' obligés aux Juifs qu'ils ae 
le croient. • 

X I V. Il efrvrai que Sulpice Sévère • 
a rapporté la chofe tout autrement ; car, iT 
fait faîre ; jpluBeurs Miracles dans cette Cir- 
cônftance. 1 ,IÏ faut que les Croix desBr^ 
gands a?ent été etrtrrrées arec celle de Jé- 
fus-Chrîft; cependant, ce n'étolt pofitt HT 
Coutume d'enterrer prétieufement le Bois 
patibulaire. On mit le Corps de J. Chrift 
dans un Tombeau neuf; mais, félon tour- 
tes les Appatences \ t>ii abirtdonna le Bofs 
de la Croix aux Soldats" ^ éti fiWnt 4a 
Fcà î'c*r, ; tfjfc»^^^ 

pas comment ces trois Croix fe feintent re- 
trouvées dans un même Lieu. : 2, D'ailleurs^ 
comment trelfes des Brigands ne fe font-t 
elles pfrs pdurrtes^? Ellés notèrent pfes Hé- 
celTairéfc à' Diett^tiéur faire uh Miracle 
éoàtraf re \ eîlés 'tf*ftoient propret <q»*à -4jm*"> 
barraïfer I* BWotioir dès Pfcopfrt ; 
Croix feule de JeTàt-Chrift autoft p*od«U i 
la Rëfofrteéfioiî â*ùi» Mort , '<j*attd" fflénie i 
on ïbppofereîcque la Croix dé Jéfiw-Cftrift i 
«Oit ao'C^reiott dë Gyprci.- GeiW*de*i 
: ..i Bri- 
• 5*//»/. s»*Mi»l v - • 
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Brigands ne pouvoient pas étrt d'une Ma^ 
Ucre fi prétîqufe, ni deye : nir iqçpirijptîWe* 
fans un nouveau Miracle. 3, Enfin, le Ré- 
cit df Sqlpicç Çévçre dcvkut fufpe&à pxç, 
RQf t/on, qu'il ç^chargf 4c Cir^Ur^ 
miraculeufes & de Prodiges qu'Eufebe 4 
t«* r q^oi qji'ijdut en patfej pré#rablc- 
Hienç à un Auteur Latia. , 

- • X V . Çç lii£ adroit, rçrçd» j $n u Ç*rv jee 

entier, s'il avoit appris comment le liois dç 

4e frais cens £0* <W*W. ^ laifl * fP^ 
Tirre, fat mrouve4fPsle.roéineLieu aprè$ ; 

tant de Remuemens qu'on y av oit faits. Un 

c^Ab^tef* >i jrjpa>van|, un , jpur dar^ le 
I»f«ta.>94 lc r ip?&ae ,p^,, ces d^x Rfr 
^î^-ftc^vn^llU * font , fo Jo*4wh * 
q*§tgm flwnw; qui plwoit «Âftftn 
ment. I) lui confeilla <Jç p^»dip ? r,qû Ti^ 

C4t?q|iîïiii ^fl^nt pris Racine > par ce qu'alors 
Bleifcfe^ app*iféi> ^^ Pér^njt oWït , 
r*pj>oclaen fiijte qn*.*QB fenlernciu lcf$fe 
fdlts ppuflToieQt ; vwfc , <re>pris ]*$ *nrpi>; 
trar*$l*3|eç dans des Lieux très différens , 

- U feul 
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feul Arbre. Ce Juif ne penfoit fans doute 
qu'à faire faire un Miracle 2 Abraham, Tua 
de fes Patriarches; mais, les Chrétiens de 
Bérithe difputant un jour fur l'efpece du 
Bois, dont la Croix avoit été faite, adop* 
térent le Récit de ce Juif qu'on leur mit 
entre les Mains, & ne doutèrent plus que 
la Croix ne fut compofée de ces trois Ti- 
fons miraculeux. 11 eft vrai qu'ils ne font 
pas tous de cetteOpinion , & quelques-uns 
aiment mieux en inventer de nouvelles que 
de copier les Juifs. AJIatius * en a fait 
un Affemblage qui mérite d'être rapporté. 
Pourquoi, ce grand Homme , nous met- 
tre en peine des Hérétiques qui nient que 
ce Bois puifle être confervé ? /// nient /* 
Parole de Dieu ; ils nient les Ecrits des Saints 
Pères \ ils nient laTradition de FEglife. Fau^ 
dra-t-il les nier avec eux ? Ah contraire, H 
faut le croire ,. farce qttils le nient ; car , Ht 
ne feroient pas Hérétiques y s* ils le croi oient. Us 
nous aceufent dç Stupidité , parce que nous 
croions ce qu'ils rejettent \ mais , ils font bi§ui[ 
plus foHsde rejetter ce que nous croions. Après 
un li bea,u Début, fuit l'Hiftojredç la Croix 
depuis le Commencement du Monde. 
Adam , preffé de violentes Douleurs , & 
fentant la Mort approcher, dit àSeth d'aU 
1er au Paradis terreûre demander au Ché- 
ri ? . wbtof 

i . ? Aîlat - 
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rtibim, qui le gardort, l'Huile de Miféri- 
corde , que Dieu lui avoit promis en Je 
ehaflant de là. Seth demanda le Chemin 
in Paradis terreftre. On lui dit qu'il n'a- 
Toît qu'à aller dans la Vallée d'Hébron, 
& qu v \\ trouveroit là une Place ou l'Herbe 
ne croiflbit jamais, à caufe que l'Homme 
y avoit péché. Il y alla; ÎI trouva l'Ange, 
* lui- fit fa Requête de la part d'Adam. 
I/Ange le fit regarder par le Trou d'une 
Pofte , êc il vit une Source d'où fortoient 
^Uatte grands Fleuves, & auprès de la Sour- 
ce étok un Arbre fans Feuilles & fans Ecor- 
cé. Les Branches de cet Arbre tombofent à* 
terre; & jufques dans les Enfers, ou Seth 
reconnut l'Ame de Caïn; mais, le Sommet 
de l'Arbre touchoit les Nues , & là étoit 
ut) jeune Enfant qui pïeuroït. C'étôit le 
Fils de Dieu qui devoît expier lePéchéd'A- 
dam-, & qui étoit cette Huîle qu*on avoit • 
promife. L'Ange prit trois Grains de l'Ar- 
bre , dont le prémier Homme avoit mangé, 
le* donna à Seth en l'avertiffant qu > Adam 
XBOurtoit trois jours après fon Retour, qu'il 
mit les'trors Grains dans le Nez du Mort, 
& de là fortirent trois Arbres, un Cèdre, 
tfû Cyprès , & un Pin , qui vécurent juf- 
qu'au tems deNoé. Lérîco, l'un des Fils 
dé ire Patriarche,* allant viBter leSépulchre 
d'Adam, arracha ces trois Branches , les 

planta 
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planta dans le Défert voifin de Jérufhlem ; 
mais, peu de tems après elles fe réunirent 
iniraculeufement , & ne firent qu'un feul 
Arbre qu'on reconnoiflbit à laDiverfiré de 
fes Feuilles. Moïfe le tranfplanta fur le 
Thabor , & c'eft de ce Bois, compofé de 
trois Arbres incorruptibles , que fut com- 
pofée la Croix de J. Chrift. David trouva 
ce Bois qu'on avoit coupé par Haiard ; & 
reconnoifJant la Trinité des Perfonnes, le 
Pere % le F/ /s, & le Saint Efprit , dans ces 
trois cfpcccs de Bois , qui n'en faifoient 
qu'un feuli il le conferva précieufement , 
comme un Gage de la Profpérité de fa Mai- 
fon,& de celle du Genre Humain. Il vou- 
lut le faire entrer dans la Conflruâion du 
Temple; mais, ce Bois ne fe trouvait ja- 
mais d'une Mefure propre. 11 étoit tantôt 
trop court, & tantôt trop long. Les Ar- 
chitectes, après avoir fait divers EfTais inu- 
tiles pour le placer, reconnurent le Mira- 
cle , & le publièrent. On ne douta plus 
qu'il ne fut defliné à la Mort du Fils de 
Dieu , & on commença dès ce tems - là à 
l'adorer dans le Temple. Une Femme, 
' qui s'en approcha fous le Règne de Salo- 
mon, fentit fes Habits qui s'embrafoient ; 
mais, le Peuple la lapida. L'on dit que Sa- 
lomon , montrant à la Sybilc Eryfiu^e Jjç 
Temple qu'il avoit bâti , la pria de s'affeoir 
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avec lui far ce Moréeau de&oîs; rnaîs, 

laSybille, animée d'un Efprit prophétique, 
refufa d'y prendre place avec le Roi, & 
s'écria : 0 Bois trois fois heureux , fur lequel 
le Seigneur & le Roi fera immolé ! Ce qui 
obligea à l'orner de trente petites Couron- 
nes d'Argent, qui furent les trente Pièces 
qu'on donna à Judas ; & le Bois fe trou- 
vant après cela inutile & dépouillé de fes 
Ornemens, on en fit la Croix de J.Chrift. 
Un autre a/Ture que la Reine deSeba,dont 
on fait une Sybille, prédît que cet Arbre, 
qu'on fouloit aux Pieds fous le Règne de 
Salomon , feroit un jour quantité de Pro- 
diges. C'eft pourquoi , après le Départ de la 
Sybille, il le fit jetter dans un Puits très pro- 
fond qu'on ferma de Ciment & de Pierres. 
L'Eau montant ouvrit le Puits, & l'Ange 
ydefeendoit tous les Ans pour la troubler, 
& le premier Malade qui y defeendoit étoit 
guéri par la Vertu de ce Bois: mais, on le 
tira de là pour en faire un Pont au Lavoir 
de Siloé; & les Juifs, qui cherchoient un 
grand Arbre pour faire une Croix , le pri- 
rent, & y attachèrent Jéfus-Chrift. Les La- 
tins diverfifient un peu la chofe ; car, ils 
foutiennent que cet Arbre fervoit de Pont 
fér te Torrent deCedrondès le tems de la 
Heine' de Sèba, laquelle prédit qu'un Roi , 
fins fage que Salomon , mourroit fur a Bois , 
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que cela cauferoit la Perte des Juifs. Le 
Roi irrité fit enterrer ce Bols , où étoit la 
Ptfciue;& au moment de IaPaffion,iI for- 
tit de 1 erre pour fervîr d'Inrtrument à la 
Mort du Fils de Dieu. Ne fommes-nous 
pas bien fous de ne croire pas cela? & n'a- 
t-on pas bien affermi la Foi des Gens fages, 
lors qu'on a remonté , comme fait Alla- 
t/us, jufqu'à l'Origine de laTradition? Le 
Récit des trois Tifon s , fait par le Juif, eft 
auffi bon que lé rcfte ,& cet Ordre de Chré- 
tiens ne doit plus reprocher aux Rabbins 
leurs Ecarts d'Imagination fur le Bois de 
P Arche de Noé , & fur la Verge de Mor fe , 
ou fur l'Antiquité de la Nue , puis qu'ils 
en ont de fi grands fur une Croii. 

XVI. Enfin , ce fut * fous le Règne de 
Conftantin que les Juifs, puilfans à la Cour 
de Perfe , fe vangérent de ce qu'ils fouf- 
Soient dans l'Empire Romain, en excitant 
une cruelle Perfécution contre les Chré- 
tfens d'Orient. 

- L'Evangile avoit paflfé depuis quelque 
tems en Arménie. On dit même qu'un de 
fes Rois , nommé Tiridate , avoit embraffé 
le Chriftianifme. Il pa(Ta de là chez les 
Perfes , qui avoîent un grand Gômmerce 
avec les Arméniens. On commeftçoit à bâ- 
tir des Eglifes , & à coafacrer des Prêtres* 

•** & iC/S i U'!'/H 1. Ji'icir < 

- ' * A»é Chrijii C CC XL IV. 
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Jl y avoit m£me rçn Evéque pour les deor 
,ViMes de Séleucie & de Ctéfiphon , qui 
éjoient les plusconfidérables de cePaïs-Ià. 
Les Juifs s'y Soient multiplias, parce que, 
comme le remarque Saint Jérôme, ils y vi- 
voient dans une Paix profonde , & aucun 
des Rois de Perfe ne les avoit ,perfécutez. 
Jaloux des Progrès que IcChriftianifme fai- 
foit,iis en muripurérent. Mais, lorsqu'ils 
virent qu'un dçs prfncipaux Eunuques deSa- 
por , nommé Uftazades , fe faifoit Chré- 
tien, ils ne gardèrent plus de Mefure ; ils 
fe liguèrent avec les Mages. Sim<5on , Evé- 
que de Ctéfiphon ; fut accufé d'avoir des 
Intelligences criminelles avec Conftantin. 
Cela fuffit pour le perdre. Cet Evéque ré- 
fufa d'adorer le Soleil & le Roi , lors qu'il 
fut mené aux Pieds de fon Trône. Je pliois 
autrefois le Genou devant votre Majefté , di- 
foit-il,/*™? que je le f ai foi s volontairement , 
ÉS? que cVtqit un Hommage civil ; mais , je 
ne fuis le faire prffentement , farce que v$us 
en faites unjéte de Religion , &f que vous vou- 
lez me faire renoncer à mon Dieu. 11 ne vou- 
lut pas même regarder Uftazades , parce 
qu'il avoit eu la Foiblefle de plier fous la 
Violence, & d'adorer le Soleil. Le Rot 
irrité Iç fit enchaîner dans un Cachot. Les 
Juifs & lÊ^MagsS,, prQfijtant de cette Oc- 
çafion, mirent la Main à l'Oeuvre, & ab- 

bâtirent 
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bâtirent tontes les Eglifes des Chrétiens. 

longue & cruelle. Uf- 
taxades, vieux Eunuque de Sapor, diftin- 
gué par fes Services , f e repentant de fa 
Fotbleflè, en fut le prémier Martyr*. 

XVII. Les Enfans de Conftantin fu- 
rent beaucoup plus féveres aux Juifs que n'a- 
voit été leur Pere. i , Confiance, devenu 
Maître de l'Empire , fut obligé de leur faire 
la Guerre. Ce Prince devoir être ému par 
les Defordres que les Jaifs avoient faits à 
Aléxandrie , lors que Grégoire le Cappa- 
docien y alla prendre la Place de St. Atha- 
nafe \. S'étant unis J aux Païens qui étoient 
encore nombreux" dans ce«e grande Ville, 
>ls pillèrent les Eglifes ; ils brnlérent les 
Livres Sacrei ; ils f e deshabilloient dans 
les Baptifteres , & les profanoient d'une ma- 
nière fi impudente, que Saint Athanafe n'a 
ôfé le d.re. Leur Infolenee alla jufqu'à 
forcer les Vierges qu'ils avoient dépouil- 
lées, à abjurer leur Religion. Mais, com- 
me ceDefordre fe faifoit à la Sollicitation 
de Grégoire qui paioit les Mutins , & que 
cet Evéque Arien avoit beaucoup de faveur 
a la Cour, on ne fe mit pas en peine de les 
punir de cette Violence, & ce fut la Ré- 

ï"»<rill. G volte 

î Mhanaf. Ef. ad Orth. 
t An.Chrifti^. 



l4 6 HISTOIRE Liv.VIII. 

volte des Habitans de Diocéfarée qui mit 
les Armes à la main de l'Empereur con- 
tre eux. 

XVIII. Ils crurent pouvoir fe foulever 
impunément pendant la Révolte de Mag- 
nence. Ce Rebelle étoit Chrétien auffi bien 
que Confiance , puis qu'on voit fes Médail- 
les avec le Labarum ; & c'eft mal- à propos 
queBaronius le foupçonne d'avoir diûimu- 
lé, comme Julien, & de nourrir le Paga- 
nifme dans Ton Cœur , parce qu'il câfla tous 
les Edits publiés contre les Idolâtres f dans 
les Lieux Jpnt il fut le Maître. Les Juifs 
ne pouvoient rien attendre de lui ; fur tout , 
puis que ce fut principalement dans l'Oc- 
cident que fa Révolte eut cours. Mais, 
comme il étoit puiffant, &que fes Troupes 
eurent fouvent d'heureux Succès v l'Empe- 
reur fut obligé d'aller en Perfonne en Hon- 
grie pour lui donner Bataille. Les Perfes, 
afin de profiter de cet Eloignement, prirent 
les Armes , & attaquèrent Nifibe , qui fou- 
tint un Siège de quatre Mois. Les Juifs, 
voiant le Feu s'allumer aux deux Bouts de 
l'Empire, voulurent profiter d'une Circonf- 
tance qui leur étoit favorable. Diocéfarée 
efl une Ville fituée dans la féconde Pa- 
lefline, peu connue. On parle bien de trois 
Villes de ce Nom, dont l'une étoit dans la 
Cappadoce ; l'autre dans la Phrygie. 11 y 

CA 
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en avoît une troiiïeme dans l'Ifaurie, puis 
que Jean, Evêque de Diocéfarée en Ifaurie , 
fïgna au Concile de Chalcedoine *. Cepen- 
dant, les Géographes , fans en excepter le 
favant Holfténius, oublient ordinairement 
celle de la Judée. Scaliger f la confond 
avec une autre Ville de la Paleftine qu'on 
appelloit Gcth , & qui étoit voifine de Gaza. 
L'Erreur de ce Savant, qu'on a copié fou- 
vent, eft venue de ce qu'on n'a pas entendu 
Saint Jérôme. Ce Père dit que Geth n'é- 
toit éloignée que d'un Mille & demi de Sépho- 
ris , qu'on appelle aujourd'hui Di$céfarée. Ce 
Pere parle de Séphoris , & on a cru qu'il 
parloit de Geth. Séphoris avoit été célè- 
bre , & les Romains en firent une Métro- 
pole , lors- qu'Agrippa II fut mis en Pof- 
feffion deTibérias; ce qui caufa beaucoup 
de Jaloufie & de grandes Difputes à l'Em- 
pire deTrajan; car, le Pere Hardouïn \ % 
publié une Médaille battue fous ce Prince, 
où le Nom de Séphoréniens fe trouve en- 
core; mais, elle le quitta bientôt après par 
Reconnoiffance. Comme après la Prife de 

G z Jé- 

* Concii. Chalcedon. At~î. 111. 

\ Scaliger. in Mufeb. Chron. Adrichemn Diftriptiê 
Terra Sanft* pag. 22. V. Baudrand. Carolus À 
Sancla Pai*U in Geogr. Patriarçh. HAjhn. in 
Not. pag. 306 , Edit. Am(l*L 

% HarJtiin. pag. 449. 
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Térufalem un grand Nombre de Juifs s'é- 
toit retiré à Séphoris & à Tibérias , les 
Païens & les Chrétiens , qui demeuroient 
avec eux dans ces deu* Villes , eurent beau- 
coup àYouffrîr dans la Révolte qui fe fit 
fous Adrien, & dans laquelle les Rebelles 
faifoient main baffe fur tout ce qu'ils trou- 
voient : c'eft pourquoi , lors que l'Empe- 
reur les eut délivrez de fes lnfultes,ils té- 
moignèrent à l'envi leur Reconno.flance. 
Ceux de Tibérias bâtirent un Temple, dont 
, nous avons parlé, qu'ils appelèrent Adria- 
nion, & Séphoris quitta fon ancien Nom 
pour s'appeller DiocafareaAdriaxa, ouDio- 
céfarée. Quoi qu'on eut fait un grand Car- 
nage de Juifs en cePaïs-là,ils ne laifférent 
pas de s'y raffembler fous les Princes fui- 
vans,en fi grand Nombre, que fous Conftan- 
tin; ils en étoient les feuls Habitans , & ne 
permettoient à aucune Perfonne,- de quel- 
que Religion que ce pût être , de s'y éta- 
b!îr. Il ne faut donc pas être furpns que ce 
fût là le Rendci-vous des Mécontens Tous 
Confiance; édiles Habitans de cette Ville 
furent les prémiers I prendre les Armes, lors 
qu'ils furent avertis que Magnence obli- 
gée* l'Empereur à marcher avec fes rrou- 
pes en Hongrie, & que les Perfes fa. forent 
une grande Diverfion en Orient. Mais 
Gallus, que Confiance avou fait Célar, « 
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à qui il avoit donné Commiffion de mar- 
cher contre les Pertes, pafla * dans la Ju- 
dée, battit les Rebelles, & rafa Diocéfa- 
rée, qui avoit été le Siège de Ja Révol- 
te (*). Cependant, cette Ville fe releva 
de deiïbus fes Ruines, les Juifs s'y réta- 
blirent. On la trouve dans les anciennes 
Notices que Carolus | à Sanâo Pauloa 
publiées, comme un Evéché fuffragant de 
Jérufalera; & cllefubfîftoic encore au tcms 
des Croi fades , puis que Godéfroi de Bouil- 
lon la donna à Tancrede, avec la Galilée, 
dont elle écoit alors Ja Capitale. 

X I X. Confiance, irrité contre les Juifs 9 
& qui d'ailleurs étoit zélé pour fa Reli- 
gion, fit quelques Loix contre eux. Il y a , 
difoit Saint Hitaire % y qui vivoit alors, un 
Edit de ^Empereur qui les empêche mainte- 
nant d'entrer à Je'rufaJem. Il les fait tour- 
ner autour des Murailles de cette grande 
Ville fans y entrer. JIs fe plaignirent à Ju- 
lien, lors qu'il fut monté fur le Trône, de 
la Dureté qu'on avoit de leur fermer les 

G 3 Por- 

♦ An. Chrifà CÙCLIH 
(a) Aurelius Vi&or, inCaefaribus, 
dit, Interea Seditio Judtorum, qui Patricium nt- 
fart} in Regni fpecie fuftultrant, opprejfa. 
f Carolus a Sanclt Paulo, pag. 7. | 
\ Hilar. in Pfalm. LVlîl , pag. 731 , 734; 
PJalm.C XXXI, pag. iqsq; Pfalm.CXLVl, 
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Portes d'une Villes qui avoit été le Do- 
micile de leurs Ancêtres pendant un fi grand 
nombre de Siècles. Tout cela prouve que 
Confiance avoit renouvellé les Edits d'A- 
drien, ou qu'il en avoit fait un nouveau 
fur la même Matière. 

Ce même Prince * condamna à 4a Mort 
le Juif qui épouferoit une Chrétienne , & 
qui circonciroit unEfclave. Il leur défen- 
dit même d'avoir des Chrétiens à leur Ser- 
vice; &fur tout, il empêcha fous de grof- 
fés Peines qu'on n'embraflît leur Religion* 
Ainfï, s'ils avoient la Liberté de Confcien- 
ce pour eux & pour leurs Dofcendans , il 
ne leur étoit pas permis de recevoir des 
Profélytes, quand ils fe préfentoient. En- 
fin, il les chargea d'Impôts , & il avoit 
même projetté de nouveaux Edits burfaux 
contre eux, lors qu'il mourut. 

X X. Ce fut f fous fon Règne que Saint 
Epiphane , né Juif, embrafla le Chriftia- 
nifme. Les Auteurs $ de fa Vie font l'His- 
toire de fa Cooverfîon li badine & fi fabu- 
leufe, qu'on ne la lit qu'avec peine. Il 
étoit né dans un Village proche d'Eleu- 
théropolis , que quelques - uns confondent 

avec 

* Sozom. Ub. 11 U Cap. XV II, fag. 519. 

t An. Chrifti CCCXLVllL 

\ Joannes , in VitA Eptfhami , numm X f 

M* 338, 339 1 340* 
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avec l'ancienne Hébron. Elle portoit déjà 
ce Nom dès le Concile de Nicée, puis que 
Macrin , qui en étoît Evéque, iigna avec 
les autres Prélats de laPaleftine. La Mère 
de Saint Epiphane, demeurée Veuve, étoit 
fi pauvre qu'elle envoia fon Fils vendre un 
mauvais Cheval qui lui reftoit, dans l'Ef- 
pérance que le Dieu d'Ifaac y de Jacob en 
frocttreroh la Vente ; & que celui , qui avoit 
fait tant de Miracles par Moïfe contre Pha- 
raô, empécheroit cet Animal de faire con- 
noître fes Défauts. Un Juif voulut Tache- 
ter; mais, aîant touché la Confcienced'E- 
piphane , il aima mieux lui donner trois 
Ecus par Charité que de fe charger de cet 
Animal indompté. Un Chrétien le mar- 
chanda en fuite; & je ne fai fi le jeune 
Circoncis balançoit à le tromper; mais, 1« 
Cheval rua , jetta fon Ecuier à terre, & 
lui bleffa la CuilTe. Le Chrétien charitable 
le guérit au Nom de Jéfos, & tua le Che- 
val , qui à fa Parole tomba mort à terre. 
Epiphane ne fut point aflTex touché de ce 
Miracle pour penfer à devenir Chrétien. 
Au contraire, il entra dans laMaifond'un 
Juif, nommé Tryphon , qui raffermit d'au- 
tant plus dans fa Religion, qu'il vouloit lui 
donner fa Fille, & le faire fon Héritier. 
Le Pere & la Fille moururent, & laiflTé- 
tent Epiphane en Pofleflion de toute la Suc- 

G 4 ccfîîoR. 
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ccffioa. Comme il alloit viliter fan Bien, 
il rencontra fur fa route un Moine, nom* 
mé Lucien , qui s'étant déshabillé, pour 
donner à un Pauvre de quoi vivre, fut re- 
vêtu miraculeufement par une Robe qui 
tomba du Ciel. Ce fécond Miracle, plus 
efficace que lé prémier, toucha Saint Epi- 
phane. Il demanda à fe faire Chrétien: fa 
Sœur voulut l'être auffi, puis que fon Frè- 
re Tétoit. Lucien les mena à l'Evéque, 
J>arceque c'étoit à lui à recevoir i* Abjura- 
tion de ces Profélytes. Ce Prélat les me- 
na à l'Eglife, & pendant la Ledure de l'E- 
vangile il vit le Vifage du jeune Circoncis 
tout raionnant: il le batifa; mais, ce jeu- 
ne Converti, paflant bientôt après en Egyp- 
te, fe lai/Ta éblouïr par les Dévotions & 
les Rêveries des GnoÛiques , tellement que 
peu s'en fallut qu'il ne fe jettàt dans leur 
Seâe avec la même Précipitation qu'il étoit 
entré dans l'Eglife. S'il avoit vu tant de 
Miracles faits non feulement fous fes yeux, 
mais, fur fa Perfonne, comment fe laif- 
foit-il féduire Ci facilement? x 



CH A- 



Chap. V- DES JUIFS. ffj 



CHAPITRE V. 

Etat des Juifs fous l'Empire de Julien, qui 
permet de rebâtir le Temple de Jérufa- 
lem , & fous les Empereurs fuivans. 

I. Julien , favorable aux Juifs, leur permet 
de rebâtir le Temple & d*y facrtfier. II. 
Idée que les Juifs ont de ce Prince. Mau- 
vaife Application des Oracles. III. Pré- 
rnier Miracle* , fui empêche qu'on ne bâ- 
tit le Temple. I V. Second Miracle. V. 
Troificme Prodige. VI. Témoignage a* un 
Juif, qui avoue que le Temple ne fut pas 
rétabli. VII. Objection , tirée du Témoi- 
gnage cTAmmien MarceWtn. VIII. Rai" 
fons de VOmiJJkn de ce Témoignage. I X. 
La Difficulté, qui nait de la Variation des 
Hiftoriens,fubfifte. X. Nouvelle Variât hn , 
tirée de Philoftorge. X I. Remarques fur 
selle de Sozomene. XII. Entreprife de Ju- 

* H en. XIII. Jovien reprime les Juifs. 
XIV. Maxime , Rebelle , les favorife. 
X V. Synagogue de Callinique- , brûlée. 
Récits de Cédrénus & de Zonaras. XVI. 
Fautes y remarquées dans ces deux Récits. 
Loi de Tbéodofe. XVII. Chaleur de St. 
Ambroife fur cette Synagogue rétablie. 
XVIII. // aceufe les Juifs de n'obéir 

G J point 
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^ foint aux Loix. XIX. Examen de cette 
Quejlion. 'Témoignage contraire de Saint 
Augafltn. XX. La Loi d*Arcadius , éta- 
blit la même chofc. XXI. Paffage de Sul- 
pice Sévère y éxpliqué. XXII. Juges 
particuliers des Juifs. XXIII. Juifs r 
Précepteurs de St. Jérôme. XXIV. Ré- 
fiéxiou fur la Précipitation , avec laquelU 
il compofoit fis Commentaires. XXV» 
.Autre Maître Juif de St. Jérôme. XXVL 
Barrabanus. Allufions au Nom de Barra- 
tas , puériles. XXVII. Loûanges ou- 
trées qu'on donne à f Erudition Hébraïque 
de St. Jérôme, f , ..... 

LTE Règne de Julien * fat beaucoup 
1 j plus favorable que celui de Confian- 
ce. Ce Prince n'avoit pas lieu d'aimer les 
Juifs , qui n'adoroient qu'un feul Dieu , & 
qui avaient de l'Horreur pour l'Idolâtrie 
du Paganifme. Mais, il fut bien aife de 
groffir le nombre des Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne, qui lui paroiflbit plus re- 
doutable, & de mettre toutes les Religions 
aux Mains, afin que le Paganifme triom- 
phât au milieu de ces Combats. Il déchar- 
gea les Circoncis des Impôts , dont Conf- 
iance les avoit accablex. Il leur écrivit, 6c 

dans 

■ 

* An. Chrifli C CC L XI II Julian. Eftfi. mm 
Mmtm 9 pag. 1x3. 
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dans fa Lettre il fait l'honneur à leur Pa- 
triarche de le traiter de Frère ; ce qui mar- 
que qu'ils étaient alors puiffans dans l'Em- 
pire. Enfin , il leur ptrmit de facrifier & 
de rebâtir le Temple de Jérufalem, parce 
qu'ils lui repréfentérent qu'ils ne pouvoient 
offrir des Viâimes hors de laTerre Sainte. 
Ils fe prévalurent de la Prote&ion de l'Em- 
pereur ; i , prémiérement pour infulterles 
Chrétiens; car, ils s'affemblérent dansplu- 
fieurs Villes de la Judée & de la Syrie. Us 
abbatfrent Jeurs Temples à Gaia, à Afca- 
lon, à Berythe. On en renverfa deux à 
Damas, dont l'un étoit encore ruïné du 
tems de Saint Ambroifé *. Ceux d'Egypte 
firent la même chofe , & le plus beau de 
tous les Temples d'Aléxandrie fut renver- 
fé. 2, Secondement, ils travaillèrent à rebâ- 
tir le Temple de Jérufalem. Mais, cet Evé- 
nement, que les Hilioriens rapportent avec 
un grand Nombre de Circon (lances, mé- 
rite qu'on s'y arrête, 

• 1 1. L'Empereur, non feulement permit 
de bâtir le Temple de Jérufalem; mais, il 
leur fournit des Matériaux & de l'Argent. 
St. Jérôme, parlant des Juifs de fon tems r 
aflure qu'ils s'imaginoient que quatre cent 
trente Ans après leur Difperfion ils dé- 
voient fe rendre Maîtres des Romains, les 

G 6 vendre 
* Ambrof. Lit. V % Efifi XXIV 9 *S4. 
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rendre aux Sabéens, rebâtir Jérufalem ; & 
que le Meflïe venant alors, cette Ville re- 
paroîtroit dans fa prémiere Magnificence .* 
que les Bourgs & les Villes voi fines , fans 
en excepter Sodome même, feroient rebâ- 
ties. Ils supputaient fur divers Oracles, qui 
leur promettoicnt que Dieu vangers [on 
Peuple de fes Ennemis , Çs* rebâtira Sien. 
Lors qu'ils virent Julien les fol I ici ter de 
travailler à cet Ouvrage, ils crurent que 
Dieu prévenoit ieurs Efpérances, & com- 
mençoit à accomplir fes Promefles. Ils 
infultérent aux Chrétiens : ils firent faire 
des Inftrumeos d'Or & d'Argent pour tra- 
.vailler à ce nouirel. Edifice. Les Femmes 
& les Enfans y mirent la Main , & les 
Païens même les aidèrent au RétablifTemerit 
du Temple. On dit que Dieu l'empêcha 
par trois Miracles confécutifs. Trois His- 
toriens anciens, Socrate *, Sozomene, & 
Théodoret, rapportent unaniment ces Faits, 
Soiomenemême, qui a peur que quelques 
Incrédules ne les regardent comme fabu- 
leux, renvoie ces Incrédules à Dépofition 
(des Témoins oculaires qui vivoient en- 
core lors qu'il écrivoit. 

III. Le 

* Sêcrtt.Lih. 111, Câf. XX, pa£. rçj; Sozom. 
- lib. V, Cap. XXll % p*g. 6lx,ThudorttMK 
Il 1 Ctf.X X , fêj. 14%. 
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1 1 t. Le prémier de ces MiTacîcs fut un 
' Tremblement de Terre , qui arriva lors 
qu'on nettoioit lesFondemcns de l'ancien 
Temple pour en jetter de nouveaux ; & ce 
Tremblement de Terre renverfa les Ma- 
tériaux. 11 y a deux Variations fur ce pré- 
mier Miracle; car, Théodoret le fait pré- 
céder de je ne fai quelle Vertu divine, qui 
rapportoit laNuit les anciens Matériaux & 
les Ordures qu'on avoit ôtées, & en fuite 
d'un Vent miraculeux qui difîîpa les Pier- 
' res, quoi qu'on eut jetté deflus une pro- 
digieufe quantité de Chaux & de Ciment 
pour les affermir. * Secondement, S020- 
mene fait mourir par ce Tremblement de 
Terre un grand Nombre de Perfinnes , qui 
étokm vendes là en qualité d'Ouvriers, 
ou. de Speaateurs, & qui furent écrafées 
fous les Ruines desMaifons voifines & des 
Porches , fous lefquels ils s'étoient retirez. 

I V. Le fécond Miracle fut un Feu qui 
fortant des Fondemens qu'on venoit de 
pofer, confuma une partie des Ouvriers , 
&mitlerefte en fuite. LNin fait defeendre 
ce Feu du Ciel , & les deux autres le font 
fortir de Terre. Socrate le fait durer un 
Jour entier pour confumer lesHoiaux, les 
Pèles , & tous les Inftrumens deftinez à 
l'Ouvrage. Sozomene rapporte avec quel- 

G 7 # 9 ue 
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que Incertitude la Mort des Ouvriers. II 
marque même qu'on varioit un peu. Le* 
uns «(Turent que le Feu les avok confu- 
me2, lors qu'ils avoient voulu entrer dans 
le Temple > ce qui étoit impertinent, pui* 
que les Fondemens étoîent à peine ache- 
vez : & les autres foutenoient que cela étoit 
arrivé, lors qu'on commença à remuer la 
Terre, & à la tranfporter. Il y a unequa- 
irieme Variation fur ce Miracle; car, on 
ajoute que les Juifs reconnurent malgré 
eux que Jéfus-Chriû étoit Dieu, & qu'ils 
ne laifférent pas de perfévérer dans lcui 
Entreprife; ce qui eft contradictoire. 

- V. Mais , il n'importe : leur Fermeté 
donna lieu à un troifieme Prodige; car % 
ils s'aperçurent le Matin qu'il y avoit un 
grand Nombre d'Etoiles raionnantes fe* 
mées fur leurs Habits , qu'ils voulurent 
effacer fans pouvoir y réiiffir. Soxomeney 
ajoute des Etoiles qui étoîent faites avec 
autant d'Art , que ii elles y avoient été mi- 
fes par la Main de l'Onvtrak ^ -Tbéodorer 
s'écarte un peu ; car, au lieu d'Etoiles 
raionnantes , il en met de Moires ; ce qui 
repréfentoit mieux le Crime & le Supplice 
des Juifs; & à même tems il en fait écra* 
fer plufieurs qui étoîent endormis fous un 
Porche. Mais, la grande Variation roule 
fur l'Effet de ce troifieme Miracle ; car , 

les 
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les uns attirent que les Juifs fc retirèrent 
chez eux aufii endurcis que s'ils n'avoient 
rien vu. Mais, tes deux autres prétendent 
que la plupart fe rirent Chrétiens, & que 
le Bruit de leur Converfion alla jufqu'aux 
Oreilles de l'Empereur Julien. Nous avons 
cru devoir remarquer ces différentes Cir- 
conftances, afin qu'on puiffe mieux pefer 
la Vérité de ce Récit. Les uns trouve, 
ront quelque Plaifir à multiplier le Non* 
bre de ces Miracles, comme Théodoret , 
& y ajouter même ce que les Ecrivains mo- 
dernes en ont dit: mais, H ert jufte que 
les autres y trouvent aufii les Raifons qu'on 
peut avoir de fufpendre la Foi. J'ajouterai 
feulement deux chofes 3 1 , Tune , que la 
Preuve que Soxomene allègue pour mon- 
trer la Vérité de ce qu'il avance , eft trè* 
foible. 11 en appelle a l'Evénement, & fou- 
tient qu'on ne peut plus douter de cette 
longue fuite de Miracles , parce que le 
Temple ne fut point achevé. Mais , cet 
Hiftorien avoit-il oublié que la Permifiion 
ne fut donnée aux Juifs, que lors que Ju- 
lien partoit pour fon Expédition contre les 
Perfes, dans laquelle il fut tué, &qu'ain(i 
on n'avoit pas befoin de tant de Miracles 
pour empêcher la Strudure d'un Edifice ? 
L'Oppoiition des Chrétiens , qui profitè- 
rent de l'Eioienement du Prince, &Mort, 
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& l'Elévation de Jovien, Ennemi des Juifs, 
fuflfrfoient pour arrêter tout court ce DeP» 
fein. 2 , D'ailleurs , il renvoie fe$ Leâeurs 
en Termes vagues à des Témoins oculai- 
res , fans nommer, ni indiquer perfonne. 
Enfin, Cyrille de Jérufalem * , qui étoit 
alors Evêque de cette Ville, devoit être 
fur les Lieux , puis que ce fut lui qui raf- 
fura le Peuple par le moien d'un Oracle 
de Daniel , qui avoît prédit à ce qu'it 
croioit que l'Ouvrage ne réûflïroît pas. Ce- 
pendant, Cyrflle n'a jamars parlé de tous 
ces Miracles. Ce n*eft pas qu'il ne les ai- 
mât. Il écrivît, dit-on y à Confiance, pour 
lui apprendre qu'il étoit plus heureux que 
fon Pere, fous l'Empire duquel on avoir 
trouvé en Terre la Croix du Fils de Dieu, 
puis que le Ciel lui faifoit voir un Prodige 
plus éclatant. C'étoit une Croix plus kimi- 
neufe que le Soleil, que toute la Ville de 
Jérufalem avoit vue au Firmament un long 
efpace de tems. Pourquoi parler de cette 
Croix, & fe taire fur ces Miracles? Ilap- 
prend aux Juifs qu'ils verront le Signe de 
la Croix, lequel précédera la Venue da 
Fils de Dieu, & ne dit pas un feul Mot de 
celles qui avoient été attachées miràculeu- 
fement à leurs Habits» Ce Silence d'un Evê- 
- . . , vîvj, •■' • ;■ que 

♦ Cyrill. Hier. Fpift. ad Confiant, pag. 24. 
Cancb. XV, pag. 168. 
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que qui étoit fur les Lieux, qa! aîmoit les 
Miracles & la Converfion des Juifs , eft fuf* 
pcâ 9 lors qu'il n'y a que des Témoins 
éloignés qui parlent. 

VI. Cependant, il ne faut pas difiîmu- 
1er que fi un des Chronologies* Juifs fou- 
tient , que le Temple ne ftft point bâti à 
caufe de la Mort imprévue de Julien, un 
autre f allure que ce Temple , rebâti à 
grands Frais, tomba; &que le lendemain , 
*n grand Feu , qui vint du Ciel, fendit les 
Ferremens qui reftoient , & fit périt une Mul* 
titude innombrable de Juifs. Cet Aveu des 
Rabbins eft d'autant plus con/idérableqtfil 
eft injurieux à la Nation , & que ces Mef- 
fieurs ne foqt pas accoutumez à copier les 
Ouvrages des Chrétiens. 

VU. Quelques Perfonnes , dtftinguécs 
par leur profonde Erudition , & que je 
diftingue doublement par l'Amitié , que 
j'ai Honneur d'entretenir avec elles (*), 
m'ont écrit , que le Partage d'Ammien 
Marcellin devoit lever tous les Doutes , 
que les Variations des trois Hiftoriens, So- 
crate , Sozomenc , & Tbéodoret , pou- 
voient faire naître. 

VIII. 

* Gant. Tfimach David, fa*. 2. 

f R. Gedalia , Schaijcbelet Hakkabbala. 
{*) Mrs. Burnet, l'Evêque de Salisburi, mort 
en 17 1 $ , Cuper , & Benoit , dans las Lettres qnils 
ment écrites. 
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VIII. Afin d'éclaircir ma Penfée , je re- 
marquerai, premièrement , que je n'ai ja- 
mais eu Defïein de nier, que le Rétablît 
fement du Temple de Jérufalem avoit été 
interrompu par quelque Prodige extraor- 
dinaire. Si j'avois eu DefTein de réfuter les 
Miracles, je me ferois objeâé d'abord le 
Paflage d'Ammien Marcellin, quîeftcon- 
iiu de tous ceux qui ont mis le Ne2 dans 
l'Hiftoire; &j*auroispu, fîj'avois voulu , 
dire, que cet Hifturien , Ennemi des Juîfs 
aufii bien que des Chrétiens, accoutumé 
par fa Religion à croire aifément les Pro- 
diges, avoit raconté , fur le Bruit public , 
ceux qu'on débitoit contre le Rétablifle- 
ment du Temple de Jérufalem. Vouloir 
qu'Ammien Marcellin fçût les Oracles, qui 
prédifoient la Ruine éternelle de ce Tem- 
ple , c'eft le faire beaucoup plus favant 
dans les Ecritures qu'un Païen ne le pou- 
voit être. Imaginer qu'il approuvoit la Con- 
féquence que les Chrétiens tiroient de là 
pour la Vérité de leur Religion, c'eft prê- 
ter à ce Païen des Vues qu'il ne pouvoît 
prefque pas avoir fans fe convertir, licon- 
cluoit de là feulement que les Dieux avoient 
empêché les Juifs de rebâtir leur Temple; 
& le Païen, plus Ennemi de la Religion 
des Juifs que les Chrétiens mêmes, pou- 
vait s'en réjouïr , & en donner la Gloire 
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à fes Dieux. Maïs, comme je ne rouloia 
point nier abfolument le Miracle, j'ailaif- 
fé le Témoignage d'Ammien Marcellin 
fans lui donner aucune Atteinte; fie , au 
lieu de cela, j'en ai rapporté un autre moins 
connu, & qui a beaucoup plus d'Autorité. 
C'eft la Confeffion d'un Juif, lequel re* 
connoît la Vérité des Miracles , qui ont 
empêché le Rétabliflementde fon Temple, 
en ajoutant cette Réfléxion fur l'Avanta- 
ge qu'on peut en tirer, * que cet Aveu de* 
Rabbins efi d'autant plus confidérable qu'il 
eft injurieux à leur Nation , àf qu'ils ne font 
fus accoutumez, à copier les Ouvrages des 
Chrétiens* 

IX. Cependant, j'ai cru qu'il étoit per- 
mis de remarquer les Variations des His- 
toriens fur cet Article. Les Hiftoires fe- 
roient plus éxaâes , fi on pefoit fans Paf- 
fion & fans Préjugé les Circonstances des 
Evénement; & qu'à même tems qu'on en 
appuie la Vérité par des Témoignages au* 
théoriques, on ne diflimulàt pas lesDtffé* 
rences qu'on trouve dans les Ecrivains , 
quoique ces Différences puifTeut faire naî- 
tre des Doutes, parce que le véritable But 
que nous devons avoir, eftuon feulement 
de chercher la Vérité , mais de ne croire , 

& 

* Hifloire des Juifs , Edit. de Rotterdam, II*. VJ> 
Cbaf. XIV , Tom. V % fag. ixôu 
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& de ne faire croire ^aux autres îes Faits, 
qu'à proportion de l'Evidence que noua 
avons de leur Réalité. C'eft dans cette Vue 
que j'avois remarqué ce qu'il y a de diffé- 
rent dans les Récits q-ueSocrate, Sozome- 
ne,&Théodoret, nous ont larffés des Mi- 
racles qui empêchèrent qu'on ne rebâtît le 
Temple de Jérufalem, quoique l'Empereur 
Julien en eut donné la Permiffion aux Juifs. 
J'aurois pu même y ajouter Grégoire de 
Nazianze *, lequel rofulte les Phrlofophes 
à longue Barbe, & qui croit qu'il n'y a per- 
fonne qui ôfe nier les Miracles qu'il rap- 
porte, quoique fon Récit foit différent de 
tous les autres; car, il affure que les Juifs, 
qui travailloient à ce Bâtiment fans Diftinc- 
tion d'Age, ni de Sexe, épouvantez par 
un Tourbillon & par un violent Tremble-' 
ment de Terre, voulurent faïr dans je ne 
fçai quel Temple voifin ; mais, que les Por- 
tes, qui étoient ouvertes , fe trouvèrent 
fermées avec des Verroux par une Puijfan- 
fe invifible , qui fait ces Prodiges four la P*- 
nitiom des Impies , & P Edification des Gens- 
de-Bien) Comme les Juifs s'opiniâtrérent 
â vouloir entrer dans Je Temple malgré le 
Prodige , qui les empéchoit , un Feu en for- 
tit , les brûla , & les confuma , comme ce- 

„ " " * u 
• Gregor. KaxJanun. Orat. IV, adv+Julian. 
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la étoit arrivé à Sodome, à Nadab, & i 
Abihu ; & quelques Juifs , qui n'avoicnt 
qu'une partie de leurs Corps brûlez, de- 
meurèrent comme des Colomnes vivantes , 
qui marquoient fenfiblement la Colère & 
la Vengeance divine. Il y a là un quatriè- 
me Miracle, qui rend la Narration de Saint 
Grégoire toute différente, & moins vrat- 
femblable que celle des autres Hiftoriens. 

X. Philortorge * rapporte encore une 
Circonftance miraculeufe; car, une Pier- 
re , qu'on avoir pofée dans les Fonde- 
mens du Temple, fe remua, & découvrit 
un Antre profond. On y defeendit un Ou- 
vrier, afin de voir ce qu'il y avoit dans cet 
Antre, où il trouva de l'Eau. En remon- 
tant , il s'aperçut qu'il y avoit là une Co- 
lomne, fur laquelle étoit un Livre enve- 
lopé d'un Linge très fin* 11 prit le Livre, 
& le donna à ceux qui l'avoient retiré de 
l'Antre. On fut fort ferprisde voir que ce 
Livre étoit entier , & que les Caraâeres , 
^ui n'avoient point été gâte* par l'Humi- 
dité , fe lifoient aifément. Mais , l'Eton- 
nement redoubla, lors qu'on y lut ces Pa- 
roles de Saint Jean, Au Commencement étoit 
la Parole, &c; & ou remarqua fans peine 
<jue la Menace que Dieu avoit prononcée 
contre le Temple, lequel dévoit être dé- 
truit 

• PbiUJlorg. tib. VU, pag. 96 & loi. 



i66 HISTOIRE Liv.VIIL 

traie jufqu'à la fin do Monde, auroit fon 
Accompliflement. Ces Circonftances font 
fort différentes de celles que les autres Hif- 
toriens ont rapportées. Je veux feulement 
faire voir, que je n'ai pas eu tort de dire 
qu'on avoit beaucoup varié fur les Mira- 
cles , qui ont rendu cet Evénement fameux, 
& que j'aurois pu dife fur cela beaucoup 
plus de chofes, que je n'en ai dit dans 
YMfloir* des Juifs. 

XI. Il cft vrai que j'avois fait une Ob- 
jeâion contre Sozomene , qui d'un côté 
appelle à l'Evénement, & de l'autre renvoie 
les Incrédules à der Témoins oculaires , 
pour s'aflurerde la Vérité du Miracle. JV 
vois remarqué que la prémiere Preuve de 
Sozomene étoit fondée fur une Inadverten- 
ce, puis qu'il ne pouvoit pas ignorer que 
Julien l'Apoftat étant tnort peu de tems 
•près l'Ordre donné pour rebâtir le Tem- 
ple de Jérufalem, on ne l'auroit pas ache- 
vé , quand même Dieu n'auroit point fait 
d'autre Miracle pour l'empêcher. J'oppo- 
fois à la féconde Preuve le Silence de Saint 
Cyrille, Evêque de Jérufalem, qui étoit 
alors fur les Lieux, & qui aimoit affoles 
Miracles, pour ne perdre pas l'Occafîon 
de débiter ceux-ci , qui s'étoient faits dans 
fon Diocefe fous fes yeux , & qui étoient 
propres à convaincre les Juifs , & à édifier 

les 



* 
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les Chrétiens. En effet, je ne comprends 
pas comment Cyrille , qui avoit écrit à 
l'Empereur Copftance, pour lui parler d'u- 
ne Croix miraculeufe qu'on avoit vue au 
Ciel , fe foit tu dans la fuite , après avoir 
été le Témoin oculaire d'un Prodige, qui 
relevoit la Gloire de fon EgUfe. Je n'ai 
pas demandé qu'il en écrivît à Confiance, 
fous l'Empire de Julien , l'Année 363 , qui 
ftaît celle de cet Evénement; car, alors 
tous les Enfans de Conftanthi étoient morts, 
& Julien avoit pris leur Place, puis que 
c'étoit lui qui ordonnoit qu'on rebâtit le 
Temple. Mais, après avoir écrit fi pathé- 
tiquement fur une Croix qu'il avoit vue, 
il ne devoh pas fe taire fur de fi grands 
Miracles. Ce feroit lui qui en auroit dé- 
mêlé les véritables Circonftances, rapporté 
toutes les Particularité* , ébranlé par fon 
Récit la Foi des Incrédules, & rendu le Défi 
de Sozomene convainquant, puis qu'il au- 
roit été ce Témoin ocûlaire, aux Ecrits du- 
quel on auroit pu renvoier ceux qui dou- 
toient. Cependant , il n'y a pas un feui 
Auteur qui ait afluré que Cyrille ait écrit 
un Ouvrage particulier fur cette Matière, 
ou qu'il en ait parlé dans aucun de fes Li- 
vres, On a perdu quelques-uns de fes Ou- 
vrages, je l'avoue; mais, s'il avoit écrit 
quelque chofe fur les Miracles arrivez à 

Jéru- 
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Jérufalem pour la Punition des Juifc , il 
feroit impoffible que Socrate, Sozomene, 
Théodoret, Grégoire de Naziame, Saint 
Chryfoftome, & Philoftorge , ne Teuflent 
pas cité , comme un Témoin des Circons- 
tances qu'ils rapportoient. Ils auroient eu 
une Négligence très criminelle , s'ils avoient 
oublié un Témoignage aufli authentique que 
celui de Cyrille de Jérufalem: cependant, 
on ne l'indique jamais. L'Editeur de Paris, 
n'a pas trouvé que cette ObjeéHon fît tort 
à l'Eglife; car, il Ta laiffée dans VHiJloi- 
re des Juifs. Les Critiques trouveront peut- 
être qu'il n'a pas effacé, où il devoit effa- 
cer; & qu'il efface, où il ne devoit pas le 
faire. 

XII. Julien*, qui avoit permis de re- 
bâtir le Temple avant que de partir pour 
la Perfe, y pouffa fes Conquêtes fort loin. 
Il trouva là une Partie des dix Tribus qui 
occupoient une Ville entière. En effet, les 
Hiïtoriens f remarquent que ce Prince 
étant arrivé dans la Mefene, qui eft une 
lie que fait le Tigre, ou Apamée, tenoit 
un Rang confidérable. 11 marcha vers un 
Lieu où PEuphratc fe divife , en plufieurs 
Canaux , & trouva une Ville , nommée 

Bitbra, 

* An.ChrifiiCCCLXIII. 
\ AmmÏAn. Marc. Lib. XXIV, Cap. IV, p*g. 
431; Zoftm. Bifi. tib. 111, pag.l^l. 
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Bitbra , qui étoit habitée par les Juifs , & 
qu'ils avoient abandonnée, parce que les 
Murailles n'étoient pas alTez bonnes, ni 
aflez hautes pour foutenir un Siège. Cette 
Ville avoit tenu quelque Rang dans l'Em- 
pire des Perfes, puis qu'on y voioit enco- 
re le Palais de l'Empereur & des Maifons 
pour loger uneGarnifon. L'Armée de Ju- 
lien la voiant abandonnée, y mit le Feu, 
& la réduifît en Cendres. On ne peut dou- 
ter que ce ne fuirent là les Juifs des dix 
Tribus difperfés en Orient , puis qu'ils 
étoient fituez entre les Canaux de PEu- 
phrate. Ils y étoient nombreux & puiflans, 
puis qu'ils occupoient une Ville entière. 
Ils eurent auffi de la Fidélité pour leur 
Maître, puisqu'il abandonnèrent tout plu- 
tôt que d'attendre & recevoir les Romains 
qui auroient profité de leur Séjour. 

XIII. Julien fut tué dans cetteGuerre; 
& Jovien, qui lui fuccéda, fut obligé de 
réprimer l'Infolence que la Faveur de ce 
Prince avoit infpirée tant aux Païens qu'aux 
Juifs de l'Empire Romain. 11 le fit; mais, 
fon Règne fut fi court qu'ils le regardèrent 
comme un Nuage qui ne faifoit que paf- 
fer, d'autant plus que Valens rétablit une 
entière Liberté de Confcience à tous les 
Ennemis de la Religion Chrétienne : Païens, 
Juifs , Hérétiques. 11 fit même quelque 

Ton. VIII. H chofe 



, 7 o HISTOIRE Liv.VIII. 

chofe de plus ; car , Valerrtinien & loi 
maintinrent les Juifs & leurs Patriarches 
dans la Poffeffion de tous leurs Privilèges. 
La Loi de ces deux Princes eft perdue ; mais, 
Arcadius s'appuiant fur leur Exemple pour 
confirmer tous ces Droits , on ne doit point 
douter qu'-ils ne l'aient donnée. Cepen- 
dant , Valens * anéantît un de leurs plus 
grands Avantages , puis qoMl les fournit aux 
Charges publiques, & caffa *es Arrêts pré- 
cédens qui les en exemptoient. Les Paro- 
les de ce Prince font considérables, parce 
qu'elles font voir que le Clergé n'étoitpas 
alors auffi privilégié qu ? on fe l'imagine au- 
jourd'hui. L'Edit fur lequel ks Juifs feflat- 
tent qu'ils font exemts des Charges de la Cour , 
eft caffi far ces prêfentes ; car , il n'eft pas 
permis au Clergé même de fe confacrer au Ser- 
vice de Dieu y fans avoir auparavant rendu ce 
qu'il doit à la Patrie ; Çj? celui qui veut ji 
donner véritablement à Dieu, doit fournir un 
Homme qui fuiffe remplir fa Place dans les 
Charges publiques \. 

Xi V. Quoi queThéodofe n'ait pas ré- 
voqué cette Loi de Valens, & qu'elle fut 
éxécutée fous le Règne d'Arcadius , les 
Juifs ne laifTérent pas d'être afTez heureux 
en cetems-li. Maxime s'étant* foulevéen 

OccN 

* An. ChnJliCCCLXXXUT. 

t Val.adHypat. t An.Ch.CCC LXXXV l U 
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Occident, & aiant obligé Valcntïnîen à al- 
ler implorer la Proteâion de Théodofe qui 
«toit alors en Illyrie, ce Rebelle crut qu'il 
étoit de la Prudence de gagner les Juifs, & 
de les faire entrer dans fes intérêts: non 
feulement, il les favorifa; mais, aiant ap- 
pris qu'on avoit brûlé une de leurs Syna- 
gogues à Rome , il ordonna qu'elle feroit 
rebâtie. Saint Ambroife ♦ en fut violem- 
ment fcandalifé, & s'imagina, on plutôt, 
il voulut le perfuader anz autres, que Dieu 
lui avoit ôté l'Empire, à caufe de cet Aéèe 
de Proteâiôn qu'il avoit fait en faveur des 
Circoncis. En effet, le Règne de Maxime 
fut court. Théodofe, aiant battu plu fleurs 
fois fes Troupes, lui fit trencher la Tête 
à Aquilée, & fe rendit en fuite à Milan, 
où Valcntinien & lui cafférent tout ce qu'il 
avoit ordonné. Mais, comme le RétabhT- 
fement de la Synagogue à Rome étoit une 
Ordonnance particulière, <& que Théodofe 
étoit perfnadé qu'on ne devoir point ôter 
aux Juifs leurs Lieux d'Eiercices, je doute 
qu'on ait callé celle qui regardoit les Juifs. 

XV. En effet, la même Queflion s'agi- 
ta depuis fous le même Théodofe. Le Pré- 
fet <Je l'Orient avoit permis de bâtir une 
Synagogue dans une petite Ville (*) de 

H * • l'Os- 

• Ambrtf. Efifi. XXIX. 
U) Caftra. 
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fOsrhoëne, nommée Caîlinîque. Mr. du 
Cange fouticnt que ces foctes de Villes 
n'avoient point d'Evéques : mais , il fe 
trompe; car, il y en avoit an dans celle-ci 
qui fe mit à la téte de la Populace, &aïla 
brûler l'Edifice. Cédren * renverfe cet 
Evénement; car, il foutient que la Sédi- 
tion fe fit à Conftantinople, que ce fut le 
Préfet de la Ville qui étoit Païen, lequel 
donna aux Juifs la Liberté de bâtir un nou- 
yeau Temple , & qui rejetta la Requête 
des Chrétiens qui y mirent le Feu la Nuit. 
L'Empereur, dit-il, aiant ordonné que le 
Dédommagement fe fît aux Dépens des In- 
cendiaires, ils prièrent Saint Ambroife de 
foutenir leurs Intérêts. Il le fit, & prenant 
fon tems, lors queThéodofe étoit au Ser- 
mon, il fit uneDigreffion violente fur cet- 
te Affaire. Il fit parler Dieu , qui reprocha 
à Théodofe que c'étoit lui qui avoit mis 
un Diadème fur fa Tête, que let Poux es* 
la l'igné mange oient auparavant. L'Empereur 
aiant voulu le faire revénir au fujet de la 
NailTancc de Jéfus-Chrift, dont on célé- 
broit la Féte , & lui aiant demandé s'il 
étoit permis à des Mutins de faire dans la 
Capitale 4e l'Empire tout ce que bon leur 
fembloit; Saint Ambroife répliqua que les 
Prières des Juifs étoient autant de Malé- 
dictions 

* Ctdrtn.pag, Zonar. Tom.IlI, fag. 30. 
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dirions & d'Exécratiojis , pleines d' Impié- 
té, qu'on ne devoit point fouffrir qu'ils les 
chantaifent dans la Capitale , ni que le» 
Oreilles des Saints en fuflent fouillées. 
k'Exnpercur fe fournit à la Remontrance, 
& défendit aux Juifs d'avoir aucune Syna- 
gogue à Conftantinople , & de faire des 
Prières en public. Zonaras confirme la 
meilleure Partie de ce Récit. 

XV i. Mais, quoi que ces deux Hifto- 
riens aient quelque Réputation , il ne laiiTe 
pas d'être vrai qu'ils fe font trompez; car, 
Saint Amhroife qui eut tant de part à cet- 
te Affaire, en doit être cru préférablement 
à des Auteurs qui n'ont vécu que long tem» 
après. Ce n'étoit point à Conftandnople, 
mais à Cal Unique, que la Synagogue fut bâ- 
tie & brûlée. Théodofe * n'étoit point à 
Milan pour écouter les Sermons de Saine 
Ambroife, ou en Chaire, ou à la Porte de 
PEglife ; car, après ayoir demeuré troig 
Ans en Italie pour la Révolte de Maxime, 
il étoit revenu en Orient & à Conftantino- 
ple: ainfi , tous ces Difcours font fuppo- 
fex. Quelle Hardiefle que de faire parler 
un Prédicateur à un Prince, lors que l'un 
eft à Milan , & l'autre à Conftantinople! 
Enfin, l'Empereur n'eut point la Complai- 
fance d'interdire les Exercices publics des 

H 3 Juifs; 

* An, CkriJIi 39 j. 
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Juifs: car, voici la Loi qu'il donna la der- 
nière Année de fa Vie; & il ne paroit point 

qu'il Tait jamais révoquée. // n'y a point de 
Loi qui ote aux Juifs la Liberté de Confcien- 
ce: c'ejl pourquoi nous fommes fâchez qu'on 
leur ait bté en certains Lieux leurs Synago~ 
gties , y nous ordonnons a Votre Grandeur d'ar- 
rêter r Emportement des Chrétiens, qui fous 
prétexte de Religion ont la Témérité de faire 
ce que les Loix défendent, & de punir avec 
lu Sévérité due, ceux qui pilleront on qui ab- 
batront les Synagogues *. Ainfî , Ce mime 
Prince, qui avoir, fermé les Temples des 
Hérétiques, premièrement dans les Villes,. 
& en fuite à la Campagne , maintenoit ceux 
des Juifs. Ce n'eft point ici l'Arrêt que 
Théodofe avoit donné pour faire paier la 
Synagogue brûlée à Callinique ; mais, une 
autre plus avantageufe , publiée par ce 
Prince quelques Mois avant fa Mort, & 
qu'il ne révoqua pas. 

XVII. Il eft feulement vrai que Saint 
Ambroife s'échauffa violemment contre 
l'Empereur fur cette Matière. 11 ne lui par- 
la pas; mais, il lui écrivit ; & fa Lettre, 
qu'on regarde comme un Mouvement de 
Zile, s'elt confervée. 11 efl étonnant que 

l'Evé 1 - 

* Cad. Th. Lib. XVI, Tom. VIII, Lib. IX; 
Judseornm Seéhm nullà Legum prohibitam 
confiât, c?v. 
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l'Evéque de ConQantinople n'ôfât ouvrir 
la Bouche, & que Saint Ambroife de fon 
Evêché de Milan s'ingérât dans une Affai- 
re de l'Ûshroé'ne, & ôfat cepfurcr li li- 
brement fon Prince. Mats, il y a des Hom- 
mes hardis qui fe croient tout permis, pour- 
vu qu'ils marchent & qu'ils parlent derriè- 
re la Religion, (<*) Il déclare au Prince 
qu'il ne devoit plus être chargé de fes Priè- 
re*/ auprès de Dieu, s'il ne vouloitl'écou* . 
rer, & lui accorder fa Demande. Après un 
Début ii fier, il * lui demande comment 
il peut obliger un Evéque à rebâtir cet Edi- 
fice brûlé, puis qu'il faut nécefïairernent 
qu'il en falTe un Prévaricateur, s'il obéit 
à fes Ordres ; ou un Martyr , s'il n'obéit 
pas. Il fe met à la place de l'Accufé , & 
il déclare qu'il l'a commandé. Cela n'é- 
toit pas, mais c'oft une Bravade qu'il fait 
à l'Empereur , & un Défi de le punir. 11 
foutient qu'il auroit fait la même chofe à 
Milan, fi Dieu n'avoit commencé lui-mê- 
me à brûler la Synagogue. 11 met au Rang 
des Prévaricateurs le Comte qui étoit char- 
gé de l'Exécution du Prince. 11 introduit 
les Juifs qui fe vantent de s'itre enrichis, 
& d'avoir bâti un Temple des Dépouilles 
y H 4 des 

. (4) On a changé tout -à-fait ceci dans l'Edi- 
tion de Paris. 
. * Ambrof. tiù. V % Efîf. XXiX> fàg. 155. 
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des Chrétiens 9 comme les Romaifis en 
avoient fait un des Dépouilles des Cim- 
bres. 11 repréfente l'Eglife en Pleurs, les 
Fidelles enchainet, les Serviteurs de Dieu 
condamnez aux Mines, & les Triomphes 
des perfides Juifs , qui dévoient être une fui- 
te de cet Ordre , fi on vouloit Péxécuter 
l la rigueur. CesParalogifmes, & cesEx- 
yreffions outrées , font autant ée Marques 
de la Reconnoîflance que Safm Ambroîfe 
vouloit donner à Théodôfe , qui Tavoît 
garenti de l'Exil , de la Prifon, & de di- 
vers Maux. On eft étonné lors qu'on voit 
des Evoques parler avec tant d'Orgueil & de 
Fierté, & appliquer aux Juifs de fon tems 
JaDéfenfe que Dieu faifoit à Jérémie de 
prier pour ce Peuple. On dit que Théodô- 
fe relâcha aux Incendiaires H Reftitution 
qu'il leur avoit infligée, & défendit debâ- 
tîr une Synagogue dans l'Enceinte de U 
Ville. 

X V I I I. Saint Ambroife, afin d* ren- 
dre les Juifs odieux, a/Turoit * l'Empereur 
que cette Nation ne fe croioit pas obligée d*'ob- 
ferver les Loix Romaines ; qu'au contraire, 
elle regardoit fon Obétjfance comme un Crime. 
On ne démêle qu'avec peine le Sens de ce» 
Paroles. Le Juif de ce tems-là prétendoit- 
il n'être point fournis aux Magiûrats , & 

aux 

* 4thbrof Lib. V, Cap. XXIX. 
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aux Loix ? Cet Evéque outroit peut-être 
îes chofes, & vouloit infinuer que ie Juif 
n'obéïflbit aux Edits des Empereurs qu'a- 
vec une grande Répugnance. Cependant, 
il eft bon d'éclaircrr l'Etendue de leur Pou- 
voir & de leur Jurrdiétfon en ce tems-Ià. 

X I X. Les Juifs exclus des Dignitez 
paioient éxa&ement les impôts dont on les 
chargeoit fouvent avec Excès. Vom ne pou» 
vez , Jeur difoi t Saint Auguftin , être ni Em~ 
fereurs , ni Préfets ; vous ne pouvez entrer 
dans la Milice , ni dans le Sénat ; vous n J a~ 
vez pas même la Liberté de manger à la Ta* 
ble des grands Seigneurs ; vous paiez les Int* 
pots. Voilà donc des gens pleinement fou- 
rnis aux Loix. Mais , comme ils av oient 
de* Procès avec les Chrétrens, ou même 
entre eux, Théodofe leur accorda une Ju- 
ridiction panrculiere. Je ne fai Ci ce fut ce 
Prince qui les fit fortir hors de Ja Ville de 
Con/ïantinople, & leur accorda un Quar- 
tier dans le Stanor; c'eft à-dire, dans cet 
efpace qtu étoit demeuré vuide entre la 
VïHe&IaMer. Mais, rte fe Mdrem là 
une efpece de- Ville (a) qui fubfiftok en- 
core PAn 1204; car* lesCroifez qui paf* 
ftrent dans la Terre Sainte, ft hebergiérent 
devant la Tor en la Juërie, qui Von appelle 
Stanor , où il y avait mult bonne Ville & mult 

ti S vit ht ' r 

(«) Ville Hardoia. 
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riche; & c*efî là où ils fubfiftent encore au- 
jourd'hui. Théodofe accorda qu'ils ne fe- 
roient obligés de répondre que devant le 
Préteur de Stanor, ou le Juge de ce Quar- 
tier-là ; & ils ont joui* de ce Privilège * 
jufqu'à ce que Manuel Comnene l'abolit» 
& les fournit à toutes les autres Juridic- 
tions. Ce Préteur étoit un Juge Impérial: 
mais, aumoins, les Juifs avoient an grand 
Avantage de ne pouvoir être tirez devant 
aucune autre Juridiction. On fléchit, & on 
gagne plus aifément un Juge qu'on fait vi- 
vre, & on évitoit de plus la peine d'aller 
folliciter dans des Tribunaux inconnus. 

XX. L'Empereur Arcadius donna une 
Loi qui confirme notre Sentiment fur l'O- 
béïlTance que les Juifs rendoient à l'Empe- 
reur; car, il ordonna que les Juifs , qui 
vivent félon le Droit Romain & Commun» 
fuiTent obligés de fourfuivre, & d'intenter 
leurs Actions devant les Juges ordinaires, 
dans toutes les Caufe-s qui ne regardoient 
point leur Superflition , & qui appartien- 
nent à nos Tribuuaux & à nos Loix ; en- 
fin, qu'ils foient fous nos Loix. Cepen- 
dant, fi les Parties compromettent devant 
leur Patriarche pour une Affaire civile, le 
Jugement prononcé aura fa Force» & les 

Juges 

* Balfamon in Nom* Canont , 7S$* i. de JEide ^ 
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Juges des Provinces réxécuteront comme 
une Sentence Arbitrale *~ Le Critique & 
tronqué la dernière Claufe, parce qu'elle 
renverfoit trop clairement la Preuve qu'il 
vouloit en tirer. Je remarque cinq chofes 
fur cette Loi. 

1. Le Titre quîdécouvre le But, & fait 
voir que cette Loi ne regarde que la Juri- 
diction devant laquelle les Juifs dévoient 
plaider. Ce Titre porte de Fora JutLeorunt y 
du Barreau des Juifs. 

2. L'Empereur parle des Juifs quf vf* 
▼oient dans l'Empire , & quf joutjfoient dm 
Droit commun. Les Juifs dans l'Empire Ro* 
main jouïflbient donc des Privilèges com- 
muns aux autres Sujets. Mais, peut-on s'i- 
maginer que l'Empereur eut laiffé au* Juift 
la Jouïffance des Privilèges communs y s'ils, 
n'avoient pas voulu fe foumettre à fes 
Loiî, & qu'ils euffent fecoul le Joug par 
une Indocilité & par une Révolte conti- 
nuelle ? 

3. L'Empereur ne touche point i tout 
ce qui regarde leur Superftition , dont il 
îaiflfe le Jugement aux Patriarches & aux 
Parnaffiorr , & Tbéodofe leur avott laiffé 
la Liberté de décider ce qui appartenoit à 
leur Religion ; & Thé odofe avoir publié 
une autre Loi poux maintenir Icsjuifodzm 

H 6r te 
* II GdL Tbeod. rit. l, Leg.X y TomA y f.di* 
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U Droit d'excommunier les Pécheurs, & 
pour empêcher fes propres Juges de les fai- 
re rétablir dans les Synagogues , comme 
cela arrivoit quelquefois lors qu'on les cor- 
rompoït par des Préfehs. On ne confirme 
pas la Liberté de Confcience & les Privi- 
lèges d'une Religion qui fe fait un Crime 
de l'Obéïflancc à fou Souverain. 

4. Mais, comme il y avoit des Caufes 
mixtes, à caufe que la Police & la Reli- 
gion étoient fort confondues par les Loi je 
de Moïfe, les Juifs prétendoîent fouvent 
faire juger leurs Procès par les Juges ds 
leur Nation. C'eft cet Abus que l'Empe- 
reur veut sfboîir, en ordonnant que toutes 
les Aâhns & les Caufes civiles foient por- 
tées devant lesTribunaux ordinaires. Cette 
Loi qu'on leur impofoit, de plaider devant 
les Juges pour des Caufes particulières, ne 
les taxe donc d*aucune Défobéïflance aux 
•Lorx générales de l'Empire. 

f. L'Empereur a fait lui-même une Ex- 
ception à fa Loi par la Claufe qu'on a re- 
tranchée; car , il permet aux Juifs défaire 
des Compromis devant leurs Patriarches, ôc 
ordonne aux Juges d'éxécuter ces Compro- 
mis qui auront été faits du Confentement 
des Parties ; ce qui prouve que la Loi ne 
regardoit que les Procès des Particuliers , 
& que les Juifs jonïffoient , 1 , des Privi- 
lèges 
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leges communs de l'Empire : 2, Que, bien 
loin de les punir comme des Rebelles T on 
leur laiffoit la Liberté fur tout ce qui pou- 
voir regarder la Religion, j, Enfin, ils 
pourvoient même faire vuider les Procès 
par les Patriarches , lors. qu'Us vouloient 
compromettre devant eu*. Oa ne voit donc 
dans cette Loi aucune Trace de Révolte , ni 
aucune Preuve que les Juifs foutinflent qu'ils 
n'étoient pas obligés de fe foumettre aux 
Loix, & qu'ils fefaifoient un Cïime d'obéir, 
comme Saint Ambroife les. en aceufoit. 

XXI. On objeâe un Paffage de Smipi- 
ce Sévère^ qui leur reproche de ne pajjtr 
point dans -nos Mœnrs ; mais, cela ne prou- 
ve rien; car, Us Juifs confervent aujour- 
d'hui ceCaraûere dans tous les Etats où 
ils vivent, & où ils font fournis au Souve- 
rain , parce qu'ils font obligés d'obferver 
(a Loi Cérémontelle, & que cette Loi a 
fes Influences fur la manieie de vivre, qui 
tes diïHngue de toutes les autres Nations. 
C'eft là le véritable Sens de ces Paroles de 
Sulpice Sévère : In Mores nojiros non tr&n* 
ftunt : ils n'ont ni nos Ufages> ni nos 
Coutumes. 

XXII. D'ailleurs , outre ce Juge civil 
& public ils avoient encore leurs Officiers, 
& les Magiftrats particuliers , qu'ils éli- 
foient eux - mêmes , & qui étoient de leur. 

H 7 Relt- 
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Religion. Saint Cbryfoftomc dit en Termes 
formels que l'Eleâion leur en apartenoit r 
à qu'elle fe faifoit ordinairement au Mois 

de Septembre. Ces Magiftrats particuliers 
jogeoient ordinairement les Caufes Ecclé- 
fiaftiques , ou de Difcipline; & Théodofe 
donna une Loi , par laquelle leur Autori- 
té ébranlée par les Juges , fut rétablie. Les 
Primats excommunioient les Pécheurs, & 
chaflbient les Scandaleux de la Synagogue. 
Les Coupables qui ne pouvoient fléchir 
leurs Juges , s'adreUbient aux Magiflrats 
civils, lefquels, foie par leur Autorité , 
foit par des Sollicitations menaçantes, les 
faifoient rentrer dans le Sein de l'Eglife. 
Les Primats portèrent leurs Plaintes à Théo- 
dofe * fur la Violence qu'on leur faifoit , 
& fur ce qu'on les obligeoit à déshonorer*- 
leur Religion, en recevant des Perfonnes 
indignes de leur Société ; & l'Empereur dé- 
fendit aux Magiflrats de l'Empire, de prê- 
ter leur Secours, de donner des Refcrits, 
& d'autorifer de femblables Inrruiions , re- 
mettant le tout au Jugement des illuftres 
Patriarches , & des Perfonnes qualifiées dans 
la Synagogue : & cette Loi fut renouvel- 
Ice quelque tems après par Arcadius. Je ne 

fai 

* 393. C$d. Th$*d. Lib.XVJ, TmhVlll, 
Lib. lX, fag % 
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fai comment Selden * a pu comprendre 
qu'il ne s'agiffoit là que des Profélytes, fur 
I* Admiffion defquels les Magiftrats faifoient 
de grandes Difficultés: car, outre qu'il ne 
leur étoit pas permis de faire des Conver- 
fions, Théodofe parle fi évidemment de 
ceux qui avoient été rejettez pas un Arrêt, 
& qui demandoient leur Réconciliation, qu'il 
eft étonnant qu'on s'y puilfe tromper. Ces 
Excommuniés n'appelloieivt pas de la Sen- 
tence de leur Juge Eccléfiaftique aux Ma» 
giftrats de l'Empire; mais, ils imploroient 
feulement leur Protedion, qui nepouvoit 
être que redoutable à des Gens qui vi- 
voient dans la Dépendance. Ainfi, quoi 
qu'il y eut des Rebelles qui pafTaflent du 
Tribunal de l'Eglifc au Civil, comme il y 
en a eu chez les Chrétiens, dans tous les 
Siècles, il ne laifle pas d'être vrai que les 
Juifs avoient l'Autorité d'éxécuter les Juge- 
mens qu'ils renvoient dans leur Confeil 
Eccléfîaftique fur la Religion , ou la Dis- 
cipline. Ainfi , leur Condition fut dou- 
ce , & aifez tranquille fous l'Empire de 
Théodofe. 

XXII 1. (4) Saint Jérôme n'eut pas 
pour les Doâeurs de cette Nation la mê- 
me 

* Selden de Jurt Nat. Lib.ll, CÀp. 11, ^.147. 
( *) Tout ceci eft retranché jufqu'à ht fin du 
Chapitre dans l'Edition de Paris». 
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me Horreur que Saint Ambroife; car, au 
contraire, il leur paioit Penfion, & profi- 
ta de leurs Lumières pour l'Intelligence de 
la Langue Hébraïque , & de l'Ecriture Sain- 
te. Ce Perc, qui croiwit que Dieu l'avoit 
fait fouetter devant fon Tribunal, & puni 
d'une manière à faire pitié, parce qu'il avoit 
pris trop de Plaifir à lire Ciceron & Vir- 
gile; \Vous m* êtes pas Chrétien , mats Cicé- 
rone», luidifoit le Juge;) cbangeadeSen- 
timent pour les Hébreux , apprit avec peine 
leur Langue, consulta leurs Maîtres, étu- 
dia fous eux, & fe fervit d'eux pour com- 
posée une Verfion Latine de l'Ecriture, 
ta 11 nous apprend que pour réprimer les 
Saillies de fa Jeunette , il fe mit fous la 
Difcipline d'un jeune Hébreu qui s'était 
fait Chrétien. 11 outre en fuite les Difficul- 
té* qu'il trouva dans l'Etude de la Langue 
Sainte. * „ 11 fuoit, il gémiflbit, il tra- 
„ vailloit autant qu'un Efclave au Moulin, 
,,il quittoit tout, il fe defefpéroit; il ap- 
pelle en Témoignage fa,Gonfcience, & 
ceux qui ont vécu avec lui, que ce Tra- 
vail étoit infuppor table. „ S'il s'agifloit 
d'une chofe inconnue, Saint Jérôme nous 
épouvanterait par ces grands Termes : mais, 
il fubifToit un Travail très ordinaire : c'efl 
/ . ... celui 

• Hier, in Epift. IV % ad Ruflic. Cap. Vl % in Epi- 
taph. PauU, cr Pref. ad Daniel, 
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celui Rapprendre une Langue étrangère 
fous un bon Maître, dans fajeunefle, où 
cette Etude eft facile. Il ne faut plus s'é- 
tonner s'il nous parle fi triftement du Son 
cffraiant des Lettres Hébraïques. 

XXIV. Ce qui doit furprendre, c'cft 
^u'Eufebe * reprochok aux Juifs qu'ils 
continuoient à préférer Barrabas à Jéfus- 
Chrift, en s'uniflant aux Impies préférable- 
ment aux Chrétiens. Cependant , il ne 
laifla pas de s'aflbcier aux Juifs pour PEx- 
plication du Prophète Efaïe , fur lequel il 
compofa un Commentaire. II avoue que 
c'cû fon Maître Juif qui lui a fourni l'Ex- 
plication de plufieurs Endroits. Mais, Eu- 
febe , qui avoit la c<es mêmes Paffages, 
dît précifémeat la même chofe que Saint 
Jérôme. Ce n'eft pas Eufebe qui eft le 
Plagiaire, puis qu'il avoit écrit avant Saint 
Jérôme: mais, ce dernier compo faut fes 
Ouvrages avec une Précipitation qui ne 
laiâbft à fon Jugement , ni le Tems , ni 
la Liberté d'agir , il copia fans Examen Se 
fans Réfléxion ce qu'Eufebe avoit dit* Ce- 
pendant, cela diminuoit considérablement 
ce Travail dont Saint Jérôme fe plaint fi 
amèrement. 

XXV. St. Jérôme ne fe contenta pas 
de ce Juif converti : il en prit un autre, 

qui 

* Euftb. inllfaU Caf. V, NovaCelLPat.T. 1 1. 
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qui l'aimoit fi tendrement , qu'il alloit 
prendre les Livres de la Synagague fous 
Prételte de les lire , & les apportoit à fon 
Difctple *. Ce Maître étoit habile; & St. 
Jérôme a cité quelques-unes de fes Expli- 
cations. 11 en fit venir un troifiemede Ti- 
bérias, dont il fe fervit pour revoir fur 
l'Hébreu la Verfion des Paralipomenes , 
qu'il avoit faite fur le Grec des LX X. 11 
foutient que ce nouveau Maître, venu de 
Tibérias, étoit admiré de la Synagogue. Li 
en appell* de Lydde un quatrième qu il 
paioit bien cher, parce qu'il étoit favant, 
& qu'il interprétoit les Traditions dans la 
Synagogue. Ce-fut ce Rabbin qui lui aida 
à traduire le Livre de Job. Il eut befoinde 
nouveau Secours pour entendre Daniel & 
Tobie, à caufe des Expreflïons Chaldaï- 
qucs qui font femées dans ces Ouvrages 
Mai*, comme il travailloit avec beaucoup 
de Précipitation, il n'emploia qu'un jour 
à la Traduaion de Tobie, qu'un Rabbin 
également habile dans le Chaldaïquc & l'Hé- 
breu l»i di&ok. 

XXVI. Mais, le principal de fes Maî- 
tres fat Batrabanus. CeDoûeur venoit la 
Nuit comme un Nicodémite, parce que 
fes Frères d« Bethléem & de Jérufalem 
n'auroient pas fouffert 'qu'il eut une Liai- 

* fou 

• Hier. Pr*f. ad ParaL 
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fon fi particuli erc avec un Prêtre Chrétien. 

Comme il donooit fouvent des Eloges à 
Barrabanus, Ruffin, qui croioît que la Ver- 
fion des LiC X devoit être préférée â la 
Verfion d'un Rabbin peu connu , fe moc- 
qua de lui; & afin de le tourner en ridicu- 
le plus aifément , il l'appclloit Barrabas. 
Je voi d'un coté Jéfns^ y de F autre Bar- 
rabas : il vous ejl permis de crier avec les 
Juifs , Je veux Barrabas , £5* à moi de pré- 
férer Jéfus-Chrift. La Pointe feroit beau- 
coup plus mauvaife, fi ceDoéreur s'appel- 
loit Barrhaninus , comme St. Jérôme Tin- 
finue : mais, il y a plus d'Apparence que 
fon Nom étoit Barrabanus , & que Ruffin 
en retranchoit feulement quelques Lettres 
pour faire AUufion au Barrabas de la Paf- 
fion. Jofeph rapporte une Equivoque de 
cette Nature, que le Peuple avoit fouvent 
à la Bouche au Siège de Jérufalem; car, 
lors qu'ils voioient partir ces grolTes Pier- 
res lancées par les Machines des Affiégeans, 
qui s'approchoient de la Muraille, ils s'é- 
criérent, le Fils vient. Un Savant («)acm 
qu'ils crioient (b) Barabbo. Un autre con- 
clud que Jofeph n'entendoit point l'Hé- 
breu, & qu'entendant fes Concitoiens crier , 

la 

■ 

(«) Lighfoot în Matth, Cap. XXVII, p. 385. 
(b) u-o, Earaba* 
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la Pierre vient (*), \\ s f eft imaginé qu^îls 
difo/ent , le Fils vient. Mais , c'eft une Equi- 
voque ordinarre au Peuple, qui les anime 
dans les Occafions les plus triftes. Les 
Muts de Ben y Fils , & dVffc», qui ligni- 
fient Pierre , ont une grande Reffemblance. 
Aa. Lieu d'une Pierre qui venoît fondre fur 
eux, ils crioient par lnfulte contre te Fil* 
de Dieu , qui les avoit menacex d'une Dé- 
flation extrême, le Fils vient. L'Equivo- 
que de Ruffin fur le Nom de Barrabas étoit 
de même Nature, quoi qu'elle ne renfer- 
mât pas la même Impiété +. 

XXVII. Saint Jérôme devint d'autant 
plus fier de ces Secours qu'iî avoit tiret de 
la Synagogue, que cette Erudition nou- 
velle , & prefqu'inconnue dans l'Eglife 
Chrétienne, le diûinguoit du refte des Prê- 
tres, & même des Evêques, qui ne fa- 
voient prefque jamais que la Langue de leur 
Païs. En rendant quelque Juflice à fc* 
Maîtres , îl vantoit fon Savoir & fon In- 
telligence de l'Ecriture. Saint Auguftin , 
s qui ne l'atmoit pas , ne laifla pas de l'ad- 
mirer cbmme un Prodige, pàrce qu'H fa- 
voit trois Langues. Un Auteur , qui a ppîs 
fon Nom, ajoute que Saint Jérôme favoit 

la 

(a) n T3K , Ahenho , h Pierre vient ; m lien 
de u a, Benbo* le Fils vient. 

* Le Moine , Varia Sacra , Tom. I /. 
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la Langue des Grecs , des Hébreux , des 
Chaldéens i des Perfes , des Me de s , des Ara- 
bes, & de toutes les Nations. Cet Eloge eft 
fort outré ; car , ce Père qui avoit eu tant 
de peine à apprendre l'Hébreu, n'alla pas 
beaucoup plus loin. Les Modernes ont en- 
chéri fur les Anciens ; & parce que ce Pè- 
re entendôit la Langue Sainte, on adopte 
fcs Remarques ;comrne celles d'un Criti- 
que prefque infaillible. Cependant, ce n'eft 
pas flflTeï quede favoirJ 'Hébreu, pour inter- 
préter l'Ecriture Sainte : autrement, les 
Thalmudiftes & les Juifs feroîent les meil- 
leurs de tous les Interprètes. Le Jugement, 
fouverainement nécefîatr e aux Traduâiurs, 
manquoit à Saint Jérôme; & il travarilloit 
avec trop de P?€<»pUatk>n pour peter tes 
Difficultés. Un Homme qui dans»» jout 
traduit un Livre Sacré d'une Langue qu'il 
n'entend pas, & fur le Rapport d'un au- 
tre, ne peut être éxaâ ni judicieux. * Il 
n'y avait en ce tems-là ni Grammaires, ni 
DiéHonaires, qui, compofei, comme ils 
le font aujourd'hui , après vint & trente 
Années d'Etude, font d'un grand Secours 
aux Modernes. 11 faut qu'ils foient d'un 
autre Trempe, & d'une autre Moulure que 
les anciens ; fi , avec ces Secours, ils ne 

font 

* V. ClerUt Qftâfiionts Hicrinym. SttL V, V/ 9 
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font plus habiles qu'eux. D'ailleurs, quoi 
que Saint Jérôme nous vante fes Maîtres, 
il eft aifé de remarquer qu'ils avoient dès 
ce tems-là une Imagination plus propre à 
obfcurcir l'Ecriture , qu'à Péxpliquer. 11 
ne faut pas fe lai/Ter prévenir par des In- 
connus à caufe qu'ils ont vécu quelques 
Siècles avant nous ; il faut pefer ce qu'ils 
ont dit. Saint Jérôme * ayoit appris defon 
Maître, Interprète des Traditions à Lyd- 
de, & louverainement eftimé , que ces Pa- 
roles du Prophète Habacuc , Malheur à ce- 
lui qui préfente le Verre à fon Ami, & qui 
l y exivre , doivent s'entendre de Zédécias, 
que Nabucodnozor fît un Jour féoir à fa 
Table. Il ordonna qu'on lui donnât d'un 
Vin purgatif , qui produifit fon Effet fl 
promptement , que le pauvre Roi fe trou- 
va fouillé de fon Ordure, avant que de 
pouvoir quitter la Table de Nabucodnozor. 
Peut-on fe fier à des Interprètes qui fal/i- 
fient l'Hiftoire de leurs Rois par de fem- 
blables Contes > Ils ont rendu un Service 
à l'Eglife, qui feroit demeurée plus long- 
tems avec fon ancienne Verlion barbare , 
s'ils n'avoient prêté leur Secours à Saint 
Jérôme pour la corriger. Mais, ce Servi- 
ce n'eft pas parfait , puis qu'on y remar- 
que encore des Défauts lî groffiers. Nous 

ne 

• Hier, in Habac. Cap. II, Vtrf. 15 , p*fr 35$. 
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ne pouvions pafler fous Silence cette Cîr- 
conftance de la Vie de Saint Jérôme, puis 
que nous y apprenons que les Juifs avoient 
des Savans , & des Interprètes des Tradi- 
tions à Lydde, à Tibérias, à Jtfrufalem à 
la fin du quatrième, & au commencement 
du cinquième Siècle * 9 dont nous allons 
faire l'Hiftoire. 

# An. 390, cmo<5> 



CHAPITRE VI. 

Hiftoire des Juifs dans l'Empire Grec pen- 
dant le cinquième Siècle. 

I. Fête dP Anton , interdite au cinquième Siè- 
cle. Infolences dans cette Fête. II. Si 
Meurtre d'un Enfant fut le Motif de Pin- 
terdiSion. 1 1 1. Synagogues abat nés. Edits 
deTbéodofe contre cette Violence. IV. Mot* 
fe , faux Mejfie en Candie. V* Paralyti- 
que Juif y guéri far le Batême. Ce Mira- 
cle , éxaminé. VI. Si S ab battu s fcf les 
Sabbatiens étoient Juifs. VII. Judaifme 
de Ne florins ^ réfuté. VIII. Cent mille 
Juifs ebaffés eTAléxandrie. I X. Violence 
de Saint Cyrille ^ condamnée. X. Appari- 
tion de Gamaliël an Prêtre Lucien, xi. 
Intérêt que les Juiff ont à cette KéUtion. 

-X I I» 
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XII. Preuves contre le Chrijlianifme de 
Gamaliël. XIII. Son Apparition , ' fi#i- 
<ule. X I V. Fauffeté de fa Révélation. 
X V. Noms barbares , donnez aux Saints, 
XVI. Leur Epitapbe à Pife. XVII. 
Abolition des Patriarches , l'An 4x9. 
XVIII. Miracle de Saint Serge pour un 
Chef de Synagogue. X I Xl Origine de ce 
Monajlere à Conjlantinople. 

I. X A plupart des Edîts que les Empe- 
I j reurs Chrétiens avofent publiés dans 
le quatrième Siècle, furent éxécutcx dans 
celui-ci. On en renouvella quelques-uns , 
& on y en ajouta d'autres qui parurent né- 
ceflaires pour réprimer l'Infolence des Juifs 
contre la Religion Chrétienne. Théodofe 
le Jeune fut obligé de rémedier à ce Mal; 
mais, il le fit toujours d'une manière équi- 
table; car, il ne punit que ceux qui s'en 
rendoient dignes par les Crimes qu'ils corn- 
mettoient, La prémiere Occalion qui fe 
préfenta, regardoit une de leurs Dévotions, 
dont ilsabufoient. Ils continuoient * à cé- 
lébrer la Fête d'Aman, & de leur Déli- 
vrance par Efther. Le Peuple folennelle- 
ment affemblé pour cette Fête , faifoit mil- 
le Extravagances : car, en lifant l'HMoire 
de cet Ennemi de leur Religion > les Hom- 
mes 

• An. Chnfii 408. 
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mes & les Enfans faifoient on Bruit épou- 
vantable, en frappant des Pieds , ou furies 
Bancs avec des Pierres & des Maillets, tou- 
tes les fois qu'on prononçoit le Nom d'A- 
man. Après la Dévotion fuivoit la Débau- 
che, comme c'eftl'Ufage de toutes les Fê- 
tes qu'on célèbre pour quelque Délivran- 
ce. Les Chrétiens prenoient peu d'Intérêt 
à ces Folies. Mais , comme on avoit ac- 
coutumé d'élever un grand Gibet, & d'y 
attacher la Figure d'Aman , on s'imagina 
qu'ils avoient Deflein d'infulter les Chré- 
tiens fur la Mort de Jéfus-Chrifr , qui avoit 
été pendu au Beh; & peut-être ne fetrom- 
poit- on pas. En effet , ils changèrent le Gi- 
bet en Croix , & brûlèrent en fuite le Bois 
& la Figure qu'ils y avoient attachée ; cê 
qui ne fe failoit pas fans Malédiaions, qui 
retomboient fur le Meffie que nous adorons. 
Théodofe II en aiant été averti, défendit 
d'élever ces fortes de Gibets , & de les brû- 
ler, fous peine de perdre tous les Privilè- 
ges; parce qu'il n'étoit pas jufte qu'ils in- 
ftltaffent les Myfteres du Chrîftianifme. 
On obéit en quelques Lieux : mais, on ne 
lai/Ta pas de voir de nouveaux Troubles re- 
naître en Macédoine , & dans la Dace. 
D'un côté, les Juifs de ce Pais - là conti- 
nuoient d'infulter la Religion Chrétienne ; 
& de l'autre, on brnloit leurs Maifons & 
Tm< VI IL 1 , eur$ 
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leurs Synagogues : on y condamnoit même 
quelquefois à la Mort des Juifs, qui n'a- 
voient point d'autrè Crime que celui delà- 
Religion , Théodofe toujours équitable, 
condamna * l'Oppreffion qu'on faifoit aux 
Juifs, défendit aux Magiftrats de les punir 
pour la Religion, de laifler brûler les Edi- 
fices qui leur appartenaient, à condition 
que de leur côté Us ne vibleroient point le 
Refpeô qui étoit du i l'EgHfe dominante. 
Cependant, les Habitans de rjnmefbir ne 
laifférent pas de tomber trois Ans après dans 
un Excès. La Débauche l'emporta fur le 
ReipeÔ qu'on devoir aux Loix du Prince ; 
car, ils attachèrent un jeune Chrétien au 
Çibét d'Aman , & le fouettèrent fi cruette- 
ment , qu'il en mourut. Les Chrétiens de ce 
Païs-là, irritez d'un Jeu fi barbare, cou- 
rurent aux Armes. Le Combat futviolent> 
parce que les Juifs y étoient nombreux. Le 
Gouverneur de la Province en aiant infor- 
mé Théôdbfe, il donna Ordre de châtier 
tes Coupables, & lé Tumulte fut appaifô 
par 1 car. Supplices stmfl'jlv* ^ ^lUiKi 
. II. Gôdefroy f r ce favant & judreieui 
Jurifconfulte , qui avoSt éxaminé ii ferupu- 

leufe* 

t . ■ . . • > \ • > : . • • • <• : 

. * Coâ. Theoâor. Lib* XV 1 + Lib. XVIII; Jin. 
Chrifti 408 , fa«. 433. IL Lib. XXI ; An. 

t Gothofr. ibid. Secrat. Lib. VII, Cap. X V I, p. 3 5 3 ; 
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leufement les Loix de l'ancien Empire, 
prétend que ce fut le Meurtre du jeune 
Chrétien qqi obligea, Thé.odofe à, donner 
fes Loix ; mais, il Vert laiflTé furprendre. 
En effet, il y a une Différence de Tems & 
de Lieux; car, le prémicr Edit fut donné 
l'An 408 pour tout l'Orient. C'eft pour- 
quoi il eft addrefféà Anthémius qui en étok 
le Préfet. Le fécond ne fut publié que qua- 
tre. Ans après* & PS regardoit que l.'llly- 
rie Orientale, la Dace, & U Macédoine. 
C'eft pourquoi il fut envoié à Philippe, qui 
en étoit le Gouverneur, & le Meurtre du 
jeune Enfant n'arriva que l'An 41$', à In- 
meftar, Ville fituée entre la Chajcide Se 
la Syri$. -, r ( »«*.',■ 

D'ailleurs, la Loi deThéodofe ne parle 
ppint du Meurtre d'un Enfant, mais delà 
Coutume qu'on avoit de brûler la Croix 
d'Aman. 11 eft donc vrai que ce nefut : point 
le Meurtre du jeune Chrétien, qui donna 
lieu à l'Empereur de condamner, les Juifs; 
mais , que. ces derniers mépriférent la Loi 
Impériale, & qu'au lieu .d'obéïr , ils cru- 
cifièrent un Enfant ; ce qui les expofa à 
une Sédition proche d'Antioche. 

Thépdofe, quipafla l'Hiver à Conftan- 
tinople, l'An 425*, y fit.pjufieurs Ordon- 
nances, dont l'une défendoit de célébrer 
des Jeux & des Speûacles le Dimanche de 

I 2 Pâque, 
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Fâque, & pendant les principales Fêtes de 
l'Année. Le Juif & le Païen pouvoît allé- 
guer que cette Ordonnance ne les regar- 
dent pas, puis qu'ils n'avoient aucun Ref- 
peâ pour la Mémoire de Jéfus-Chrift , en 
faveur de qui l'Edit étoit donné. Mais, 
l'Empereur déclara qu'ils étoient fournis à 
la Loi, & leur apprit qu'il y avoituntems 
pour la Dévotion , & un autre pour les 
Plaifirs. (<f) Oncroioit émouvoir lajalou- 
fie du Prince, en fe plaignant que cette 
Dévotion mal entendue empêchoit le Peu- 
ple de couronner & defaluë'r les Statues de 
l'Empereur ; mais , Théodofe fe mit au 
deiTus de cela; & déclara que c'étoit l'ho- 
norer que de rendre Service à Dieu. Ce- 
pendant, on voit que fous le Règne de ce 
Prince on confervoit encore ce reftedePa- 
ganifme ; de faluér & de corronner les Sta- 
tues des Empereurs , & d'inférer le Titre 
de Numcn dans les Loix. 

III. Ceux qui profeffent la Religion 
régnante fe croient tout permis, llsfepcr* 
fuadent qu'ils lignaient leur Zélé à propor- 
tion des Violences qu'ils exercent, &dans 
cette Penféc ils ne donnent point de Bor- 
nes à leur ParTion. Il eft toujours de la 
Prudence des Rois de réprimer ces Excès, 

& 

■ 

(m) On a retranché une Page entière dans l'E- 
dition de Taris, 
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6c de nourrir la Tranquillité publique en 
puniffant un Zélé cruel. Mais, on ne le 
fait pas fouvent, & ceux, qui, convaincus 
de la Néceffitéde le faire, l'entreprennent, 
n'y réiï(Tiflent pas toujours. Ils rendent fou- 
vent lear Religion fufpede; ils s'expofent 
aux Railleries des Peuples ; ils attirent la 
Haine des Prêtres, & les foulevent contre 
eux. Cependant, un Prince ne doii point 
fe Ja/ifer entraîner à des Mouvemens fon- 
gueux, ni fe mettre à la téte d'un Peuple 
qui ne refpire que Ja Sédition. Mais, où 
font ceux qui aient cet Amour pour Jajuf- 
tice ? Les Chrétiens, fous l'Empire de Théo- 
dofe, abbatirent les Synagogues, fans en 
avoir d'autre rai fou que la Haine, dont ils 
étoient animez contre cette Religion. Un 
Particulier fe trouvoit offenfé par un Juif. 
11 faifoit auffitot entrer la Populace dans 
fes Intérêts. On couroit en foule à la Sy- 
nagogue, & on la mettoit en Feu. On le 
fit plufieurs fois dans la Macédoine , & 
l'Empereur fut obligé de représenter à fes 
Sujets qu'il n'étoit pas permis à des Parti- 
culiers de fe faire Jufticc, qu'il y av oit des 
Tribunaux établis pour écouter leurs Griefs, 
& pour juger de leurs Plaintes, & il or- 
donna aux Juges de ce Païs-là d'y tenir la 
Main. Les Eccléfîafliques , accoutumez à 
profiter duDefordrc, fe joignoient au Peu- 

1 3 pie. 
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pic. Ceuxd'Antioche, où les Juifs étoiem 
nombreux & riches, pillèrent la Synago- 
gue, & confacrerent à Dieu & à l'Eglife 
-ce qu'on avoir pillé. On croioit falsifier 
le Vol, en donnant à Dieu ce que le Par- 
ticulier n'auroit 6fé s'approprier , fanss'ex- 
pofer au Supplice. On le plaignit d'une 
Conduite fi fcandaleufe , & les Plaintes 
étoient fi juftes, qu'elles furent appuiées 
par le Préfet du Prétoire, qui avo/t infor- 
mé du Defordre & des Raifons qui i'a- 
voient produit; & Théodofc condamna le 
Clergé à reftiruër ce qu'il avoit pris , ou la 
•Valeur, & ordonna qu'on leur affignât un 
ïLîeu pour rebâtir un Temple. L'Arrêt 
étoit équitable, puis que les Juifs vivoient 
dans l'Empire fur la bonne-Foi des Edits. 
Cependant, il ne le parut pas à Sîméon îe 
Stylite, qui vivoit alors , et qui prit vio- 
lemment le Parti du Clergé & des Mutins 
d'Antioche. 11 écrivît fi fortement en Jeur 
faveur à Théodofe, que non feulement il 
* révoqua les Ordres qu'il avoir donnez; 
mais, il caiTa le Préfet du Prétoire qui lui 
avoit conleiilé de punir les Voleurs. Ce 
Prince écrivit , dit-on , à ce Solitaire, & 
mit fur fa Lettre cette Addreffe (ingulierc, 
Au Tes Saint Martyr en l'Air. Du moins, 
Mr. de Valois le fomient; mais, jeneiai 

* An. ChrijV 4*3. 
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fi ces Termes font de Théodofe, ou d'E- 
vagrius, grand Admirateur de ce Solitaire; 
car, il femble que l'Empereur fe contenta 
de fafre dire à Siméon le Stylite de prier 
Dieu pour lui. J'avoue auffi que le Titre 
qu'on lui donne eft plaifant. Que veut dire 
un Martyr en V Air\ c'eft bien prodiguer le 
Titre honorable , réfervé pour ceux qui 
lignent la Vérité de leur Sang, que de l'ap- 
pliquer à une efpece d'Extravagant. Quoi 
'qu'il en loir, la Grâce que Théodofe ac- 
corda à fa Sollicitation, anima non feule- 
ment les Chrétiens d'Antioche; mais, ceux 
des Villes & des Provinces voi/incs adonner 
de nouveaux Aflauts aux Synagogues. On 
fut obligé de recourir à Théodofe pour ♦ob- 
tenir quelque Rempart contre des Infultes 
fi fréquentes. Ce Prince , Ennemi de Va 
Violence, défendit d'en faire aucune. Les 
Chrétiens en furent choqués. Us revin- 
rent à la Charge contre tes Juifs, & fe 
-plaignirent de ce que la Protection du Prin- 
ce les avoit rendus infolens. En Expîicà- 
tion des Arrêts précédens , il fut dit qù'eii 
répondant aux trilles & douleureufes Plain- 
tes des Juifs , on avoit feulement préten- 
du les mettre à couvert de la Perfécu- 
tion que quelques Efprits emportez leur 
faifoient , fous prétexte de Religion , & 

I 4 Défen- 

- *i A». Chrifli 42 j. * -, 
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Défenfes furent faites de brûler leurs Eglî- 
fes; mais , à même tems, on * déclaroit 
que s'ils ne dévoient rien craindre pour les 
Temples, dont ils étoient en Pofleffion, il 
ne leurétoit pas permis d'en bâtir de nou- 
veaux ,& que Peine de Mort feroit infligée 
à tous ceux quientreprendroientde circoa- 
cir un Chrétien. 11 y avoit encore alors des 
Chrétiens qui embraflbient le Judaïfme ; 
car, on ne fait les Loix_q.ue contre des Abus 
régnans , & il étoît affez. difficile que les 
Juifs conféra/Tent la Circonciûon à un Chré- 
tien, s'il ne l'avoir pas voulu. 
Y I V. Ces Pertes de I'Eglife furent répa- 
rées par un Incident qui arriva l'An 434 
dans nie de Candie, où il y avoit un grand 
Nombre de Juifs riches, & dont la plupart fc 
convertirent, après avoir été trompez grof- 
fiérement par un faux Mcllie. Ce Meffie 
s'appelloit Moïfc, & prétendoit être l'an- 
cien Légiflateut du Peuple, lequel defeea- 
doitduCiel pour lui procurer une glorieu- 
ft Délivrance, en le faifant pafler au tra- 
vers de la Mer pour rentrer dans la Terre 
Promife, comme on avoit fait en quittant 
l'Egypte. On ne comprend pas qu'un I v jtm- 
me foit aflez extravagant pour tenter un 
fcmblabie Miracle f ou pour fe perfuader 

qu'il 

* An. Chrifti 432 p Cod. Theod. Lib. XVI, Tom. 
VIII, Lib.XXV, XXVI, XXV H^^U 
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qu'il pouvoit le faire. Cependant, * So- 
nate attire que non feulement ilavoit cette 
Imagination , mais qull n'eut befoin que 
d'une feule Année pour courir toutes le* 
Villes* les Villages de l'Ile, & la perfua- 
der aux Habitans de fa Religion. L'Enté* 
tement fut fi grand qu'en attendant le Jour 
marqué pour fe précipiter dans la Mer, le 
Laboureur négligea laCuIeure des Terres > 
& les Propriétaires abandonnèrent la Po£ 
fellïon de leurs Immeubles* au prémier Oc- 
cupant. Chacun fe conrcntoit de prendre 
ce qu'il pouvoit emporter. Moïfe aiant af- 
femblé faTsoupe fur le haut d'un Rochet%. 
les prémfers venus fe jettérent à l'Eau, fans 
que leur Foi chancelât. Les Femmes , les 
Enfans fe précipiioient avec one Ardeur 
égale. On s'apperçut bientôt que Moïfe 
étoit un Impofteur. Les uns fe noiérent^ 
les autres furent fauvez par les Pécheurs 
Chrétiens qui fe trouvèrent Jà avec leur» 
Barques. , & allèrent avenir leurs Frères 
qu'il s'en était peu fallu que leur Crédulité 
ne leur eut coûté la Vie. .On tâcha de fai- 
fir Plmpofteur ; mais , il avoit difparu : ce 
qui fit foupçonner , dit Sêcrate^qut c'étoît 
un Démon qui avoit revêtu la Figu*e A le 
Nom de Moïfe pour tromper cette Nation 
crédalc. C'étoit une autre Sottife que 

I J d'avoit 
• Socr. Mfi. Lib.Vllp Caf. XXXV 1 II, p. 383. 
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d'avoir cette Penfée ; car , fi i'Impofteur 
çroioit le Miracle qu'il avoit promis, il p6> 
rit avec les autres dans la Mer ; & s'il ne 
lecroioit pas , il fe ménagea de bonne heu- 
re une Retraite, où il eut le Loifir de ré- 
fléchir fur l'Extravagance <de ceux qui re- 
voient cru. La plupart devinrçni fages 4 & 
honteux «d'avoir eu feant de Confiance àrun 
Meffie imaginaire, Us cherchèrent le véri- 
table, & fe firent Chrétiens. 
_ V. 11 arriva fous le même Règne de 
Théodofe d'autres,Incidensqui durent cha- 
.griner cette Nation. Un Juif de Cpnftaa- 
tinople, qui étoit demeuré Paralytique de- 
puis un grand Nombre d'Années , & qui 
avoit épuifé l'Art des Médecins, crut qu'il 
pourroit récouvrer lç Mouvement , s'il fe 
faifoit batifer. 11 demanda cette Grâce. At- 
tiçus, qui /en étoit le Patriarche, le fit inf- 
truire. Il reçut le Batêmc , & en forçant 
^deç. Fonds batifmaux , il fe trouva guéri. 
.Cette Guérifon devoir convertir beaucoup 
-de Juifs , d'autant plus qu'ils aiment les Mi- 
racles. Cependant , ils perfévérérent dans 
leur Incrédulité , pendant que plufieurs 
Païens , frappez d'une Gruér*fpn fi impré- 
vue, entrèrent dans i'Eglife. Il feut: avouer 
I que* Socrate étqit fort crédule Tur lesMi- 

>i ; : r • tackS. 

* Sacrât. Hijïor. Ecclefiajl. lit. IV , 341,' 
Caf.XVU, M- 35:4. 
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racles. Il en récite un fécond fort fïngn- 
lier t & que nou$ rapporterons auffi, parce 
qu'il fert à faire voir la manière, dont on 
,cn ufoit avec les Juifs qui fe convertiffoienr. 
C'ctoit dès ce tcpis-là la Coutume de leur 
t 4pnner dc l- Argent pouç les obliger à chan- 
.gçr dpiRçUgton. Çhaque,Seôe avoit laFoi- 
-tfleffe delcuç fpréfenûer fes Peniers. Un 
fFWpqn de Juif,, fojt embarraffé fur l^s 
Moieqs dç gagner fa Vie , sîavifa de dup- 
per les Chrétiens , & de faire Trafic du Ba- 
>|éiT)^ ;Jl L *l 1*. dp ; Seèe :en . Seûe ♦ & fç 6t 
bat jfer pa*. toutes çç) les qui Soient tolâtées 
.dans VEmpirç ; njais enfin , lje Tour des 
-. Rtslfgta&i éWAt, pptfque achevé , il ne fa- 
voît plus où donner de la Tête. Il j'ad- 
..drçfla Aîix Novatîensqn'il n ? avoit point en- 
.corçduppex, & leuç demandai* même Gra- 
dée qu'il avoit, obtenu ailleurs. L'Evéqne 
r avpit plus, de Précaution que les autres; 
- çar , il ferfoit jeunçr long-jtpms , & fouvent 
-ftsProftfJytcf-qn.les inftruifant. Le Juif ne 
s'aceomrcoda point du Jeune. H * feignit 
i d'avoir une ftinte Impatience pour un Sa- 
i\çrçnttflt q«hdejrpit k ucttoiçr de fy$ Fau- 
kxhwgçafi bien Haine pouc ks 
vMaaiâ^lians ^^a Zéie ^e Religion , t^q 
1 le Pf éh*t 7 fut trpmpé^'Afin de ne xebater 
.pas *eJXvQt:«|dçnt^ il *b*ég*a;lfc teins de 

* Ibid. Cap. V, fag. 34*. 
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l'Examen, lut acheta un Habit blanc, & fît 
verfer de TEau dans le Baptiftere; mais, 
die s'écoula entièrement, lors que le Juif 
y entra. On éxamina te Trou par lequel 
l'Eau baptifmale avoît paffé ; on ne le dé- 
couvrit point. On y en remit de nouvelle , 
& la même chofe arriva. L'Evéque No- 
vatien accufa auffi-tot fon Profélyte d*Im- 
poAure , & le foupçonna d'avoir été déjà 
battfé. Le Bruit de ctt Evénement fe ré- 
pandit dans la, Ville: on accourut en fou- 
le, & on reconnut le Frfpon qui avoit été 
batîfé par Atticus, Patriarche de Conftan- 
linopîe. C'eft ainfi que Dieu fait des Mi- 
racles chefc lesSehlfmattquesauffi bien que 
dans l'Eglife Catholique. 

V I. Socrate met en fuîte fw *e Compte 
des Juîfs une chofe qui ne les regarde que 
très indirectement. Les Novatiens , qui 
étoient alors nombreux à Conflantinople, 
avolent un Prêtre , nommé Sabbatius , le- 
quel bruloit d'un violent Defîr de devenir 
Evéque. Cet Homme t officiant dans une 
Chapelle particulière, & lifant ces Paroles 
de l'Evangile; car,c*étok la Fête desjuifs 
appelle la Pâf#e, y ajouta ces Mots, 
& maudit efi qnicot^jue- baçclébr* au delà des 
Azymes. , 11 voulok introduire par là dans 
fon Egîife une Trace de Judaïfme, & faire 
célebïei laFête de Pique, comme les Juifs* 

avant 
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avant le Dimanche qui fuit la pleine Lmr* 
de Mars, & au tenu des Azymes. QueN 
«jues Auditeurs remarquèrent aifément que 
Sabbatius avoît ajouté ces Paroles au Tex- 
te. Il étoit facile de s'en appercevoir , & 
le Défaut de Liaifon fuflfifoft pour cela. 
Cependant, un $rand Nombre fe laifla fur- 
prendre. Gagnés , ou appuiés par Sabba- 
tius, ils crurent qu'il falloit faire Schifme 
dans le Schîfme-, & célébrer IaPâque avec 
les Juifs. U en coûta un Miracle très fan* 
glant pour faire revenir ces Schîfmatiques 
de l'Erreur. Sabbatius n'avoit pas ôfé rompre 
entièrement avec fonEvéque;& quoi qu'il 
voulut communier avec les Juifs,» ne laif- 
foit pas d'obferver encore le Dimanche de 
Pâque, & la Vigile de cette Féte. Com- 
me on s'étoit aflfemblé en foule pour cela 
pendant la Nuît, le Bruit fe répandit, ou 
plutôt, une Terreur panique, ou iémomm- 
fMt, dit Socrate, fai fit toute PAfftmblée, 
comme fi Siffnnius , FEvèque des Nova- 
tiens , étoit venu avec une grande Troupe 
pour les maltraiter. Chacun prit la Fuite; 
& comme le Lieu étoit petit, on s'écrafa aux 
Portes qui étotent fort étrokes. Soixante 
& dix Perfonnes y furent tuées. Cet Ac- 
cident enleva bien des Seâateurs à Sabba- 
tius. Cependant, quelques-àns pèrfévéré- 
rent , & Sabbatius trouva le moien de de- 

\ 7 yenis 
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venir Evoque des Novatiens à Conftanti- 
nople: mais, comme il paffoit pour demi- 
Juif, & qu'il dtoit fort haï, il ne confer- 
va l'Evêché que très peu de tems. 

VII. Neftorius fut aceufé d'être Juif, aufTi 
bien que Sabbatius. Bartoiocci * parle d'un 
Neftorius, Moine Apoftat, qui fe rît Juif, 
& qui compofa un Livre en faveur du Ju- 
daïfme contre la Religion Chrétienne. 11 
aflfure même que le Manufcrit de cet Ou- 
vrage fe voit dans la Bibliothèque du Va- 
tican : mais, il ne faut pas confondre ce 
Moine inconnu avec le fameux Antagonifte 
de Cyrille d'Alexandrie. Bartoiocci , qui 
avoic l'Ouvrage entre fes Mains , devpit 
nous le faire mieux connoître,& nous ap- 
prendre de quel Païs étoit cet Auteur, en 
quel tems il a vécu , ou fi c'eft un Livre 
qu'on ait fuppofé fottement à Neftorius 
Moine , & en fuite Eveque de Confîantino- 
ple, que les Anciens ont aceufé dejudaïf- 
me , & que les Modernes lui' imputent en- 
core. En effet, Proclus, écrivant contre 
Neftorius , l'appelle Juif. Qui nous a ra- 
chetez, dit- il, ôjuif, ce tfefi f as un Hom- 
me ; car , la Nature Humatne étoit ajfervie au 
Péché. L'Eglife a donné le Titre de >- 
.daique au Symbole que Neftorius faifoit fe- 
mer par fes Partifans. Enfin, ou a trouvé 

1 - ' .,u . . , une 

* fiartol. Biblicth. Rabbin. Tem. IV, fag.lôo. 
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une grande Conformité de Créance. 1 , Par- 
jee que* le* Juifs croient que Jéfus eft né de 
Marie pat les Vojes ordinaires du Maria- 
ge;. !c X} ;Ncftorius laiflbit à Marie fa Vir- 
ginité, vdu moins , ilvouloit que fon Fils 
/MiHomme. ^ , H fuivoit les Juifs dans 
4'E^pIicatiqn qju'ils donniçar à divers Paflà- 
^es ^'Efaïe^icjif ^lor^rqiic? ce Prophète af- 
ijlife qufc le JVîeflÎQ f<?n* Immcinnil , Dieu avec 
■0ûms/j îl Contient que la Divinité habitoit feu- 
lement avec la N^ure humaine. Enfin, 
on * accufbit. leç Difciples de Neftorius , & 
particulièrement ApaÛaft * de rétablir r/m- 
piété. Judaïque , parce .qjl'Ujîyettoit le Ti- 
tre de Mere ide Dieu. , : , 
, , L»es Modernes fe fety ent de ces Éndçoits 
pour donner plus d'Horreur pouc leNefto- 
rianifme: mais , fi <on épouvante les Sim- 
ples par ces Noms, odieux^ o^ dlmi/jue la 
Vénération des Sages, pour, les JPercs. En 
effet, 00 aprend p^Uque^e^Ail^ç ré- 
nérabUs ♦ emportez.^ carnée, J*4*fte,dts 
Hommes par la Bile qui leç dottunoit , ?o- 
miÉTQientdes Injurés^&n'épargnoient point 
à leurs Adverfaircs les Noi»s Jes t flpi iufa- 
mans. 1 G'eft awQnT<r;-ljejMat. &a:ipjt«ftûe 
que dedî&outlr ^ouï prouve* <[u'un<Sym- 

% V.'KîâïnleY-în ùtdr. 'Mercator. Vijf. T 9 > tà)>:î t 9 
P a S- 3°4> w. P. D««cf» t H0. du Niftoria- 
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bole cft Judaïjue , ou que Neftorius étoit 
accufé à julie titre d'être Juif. Nôtre De- 
voir eft d'excufer tes Percs dans leur Em- 
portement, au îrcu de les juftifîer,de peu* 
que des Exemples fi forts n'autorifent les 
Théologiens modernes, & n'affermiflent la 
Haine & la Vengeance dans le Cœur des 
Ecrivains. Proclus difoir que Neftorîus étoit 
J*'if, & Neftorius kri rendoit le m^nie Ou- 
trage avec auffi peu de Fondement. C'étoit 
un Combat édifiant pour VEglife de ce tems- 
laïque de voir les premiers Evéques s'en- 
tr'apeller Juifs , Gentils , & Manichéens ; car, 
on al loit d'Injure en Injure, & d'Outrage eu 
Outrage. Les Neftoriens ne méritoient 
poînt le Titre de Juifs ; car, ces derniers 
regardent Jéfus-Chr ift comme un Impofteur 
qui a mérité la Mort, que leurs Ancêtres 
lui ont infligée. Voilà le Dogme caraâé- 
riftîque du Judaïfme fur le Meflîe , qu'il 
faut trouver dans le Neftorîan ifme, & qu'on 
n'y découvrira jamais. Les Neftoriens fei- 
foient naître leMeffie d'une Vierge, & ks 
Juifs le nient. Les Neftoriens foutenoient 
que l'Enfant étort rempli de la Divinité \ ha- 
bitante en lui, Les Juifs ne reconnoiffent 
dans cet Enfant ni Divinité habitante , ni 
Dons de la Grâce. Au contraire, ils croient 
qu'il avait le Q>able x tL* ^iljettoit les Dia- 
bles 

• V. VEvang. de St. Matth. Cbap. XI 1 , Verf 14. 



Chap. VI. DES JUIFS. 209 

hic s far Bcclzebud. Neftorius applîquoit à 
Jéfus-Chrift les Oracles du Prophète EfaVc, 
& il éxpliquoit feulement d'une autre ma- 
nière que les Orthodoxes, l'Union de la 
Divinité avec la Nature humane : mais, 
les Juifs font fort éîoigne's de croire qu'E- 
faïe ait jamais parlé de J. Cbrift, ni qu'il 
ait eu aucune efpece d'Union avec la Di- 
vinité. Il n'y a donc aucune Coniparaîfon 
à faire entre leurs Dogmes. Dire que Nef- 
torius fait f is qu 'un Juif \ parce qu'il faifoît 
racheter l'Homme fans Divinité , fans In- 
carnation , fans Rédempteur , c'eft faire une 
Comparaifon fur des Conséquences que 
Perfonne n'avoue. On ne fait ce que penfe 
le Juif fur la Matière de la Rédemption par 
la Voie de Satisfaction; car, il ne la croit 
pas;&fielleavoit à fe faire, il feroit peut* 
être bien embar rafle à décider , s'il croit 
qu'elle fe doit faire par ûn Dieu mourant» 
ou par un Homme que la Divinité approu- 
ve. De l'autre, Ne dur i us ne faifoit pas de 
Jéfus-Chrift un Homme ordinaire. Il met- 
toit au moins une Divinité affiliante, coo- 
pérante , qui avoit donné le Prix aux Souf- 
frances de la Nature humaine. C'eft aflèi 
parler dfl Judaïfme de Neftorius. Voions 
la Haine que Cyrille, fon Ennemi, conçut 
contre cette Religion , & l'Effet violent 
que cette Haine produiiit. • 1 

V1IL 
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VIII. On comptoit cent mille Juifs dans 
jafeuley ille d'Alexandrie. Us fe fentoient, 
comme le refte des Egyptiens , de la Cha- 
leur du Climat. Ils étoient mutins & ledi- 
tieux. La Haine qu'ils nourrilToient con- 
tre la Religion Chrétienne, achevoit d'ai- 
grir un Tempérament vif & bouillant. II 
arrivoit * donc Couvent des Emotions dans 
cette grande Ville , & elles finiflbient ra- 
rement fans Effufion de Sang. Les Same- 
dis étoient marqués comme autant de Jours 
de Combat, parce que les Juifs , oififs ce 
Jour-là, & adonnez à la Débauche, au lieu 
d'aller à la Synagogue, cherchoient l'Occa- 
iîon de fe iignalcr, & que les Chrétiens & les 
Païens les infuîtoient fouvent, lors qu'ils 
alloient à la Synagogue. Il t y avoit auffi 
de Speftacles dans ce Jour-là. Les Juifs 
aimoient mieux y aflifter qu'à leurs Dévo- 
tions. Le Peuple atfemblé leur faifoit fouvent 
Querelle. On en venoit aux Mains, & les 
Gouverneurs avoient rarement aflex d'Au- 
torité pour réprimer ces Mouvemens. Un 
Jour, Orefte, Préfet d'Aléxandric , étoit 
au Théâtre, où il faifoit quelque Règlement 
de Police fur lcsSpe&acles &fur les Théâ- 
tres. Il avoit peut-être deflein d'arrêter par 
de bonnes Loix les Defordres , dont les 

fuites 

• An. Chrifti 415. '' ' 4 
t Socrat. Lib.yiI,Cat. XlIX,XlV,p.2$0,Vc> 
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fuites, étoient fi contraires au Repos public, 
&>au,Bien de la Ville. Mais, il fe ttom r 
pa; car, comme il y trayailloîc, on s'ap, 
perçut qu'il étoit environné des Partifans 
$ç Cyrille. On foupçonna qu'ils n'étoient 
là que pour aigrir PEfprit du Préfet , & lui 
diéter quelque Ordonnance contre les Cir- 
concis. La Prjîfe&çe d'Hier**., qui étoît 
un Simple Régent des baflfes ClaflH, mais 
un des Flattées à, Gage deCyrilIe* & qui 
iattoit des Mains pendant que cet Evêque 
préchoit, acheva de les irriter. Ils criéreftt 
Jiautçment que cet Homme , qu'ils, rcgar- 
doient comme leur Ennemi, n'étoit venu 
Jaque po;ur les: infulter , & afin d'émouvoir 
la Sédition t II falloit qu'il donnât lieu à 
Plairas » puis que le Préfet le fit arrê- 
ter par fe s Officiers, & fouetter fur le Théâ- 
tre ftns autre Forme de Procès. Cyrille 
jp.étpit pas Hommes à fouflrir une pareille 
Infulte du Préfet qu'il haïffoit mortelle- 
;nent.' Au lieui^f^pufodte à lui defon 
Jnjuftiçe, s*i!i é(otc vtaf qju'ft en , eût com- 
mis une , Hiût ^euif qutd^ues )»ifs dans 
fou Palais , & les menaça. Ils mépriférent 
les Ménaces d'un Ecclétiaftique que le Gou- 
verneur contre-carroit ouvertement. Ils ré- 
solurent même de faire main baffe fur ies 
Chrétiens. Pour cet Effet, , un Nombre de 
Conjurer courut les Rue*, péndant la Nuit, 
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en criant que la principale Eglife des Chré- 
tiens à AUxandrie bruloit. Le Peuple fortît 
en foule & fans Armes pour aller éteindre 
le Feu. Les Juifs, qui s'étoient diftingués 
par une Marque, les tuoient à proportion 
qu'ils arrivoient. Cyrille l'aiant appris for- 
lit avec une Multitude de Peuple , entra 
dans toutes les Synagogues, les appropria 
1 TEglife , abandonna les Maifons au Pit- 
lige, & chalTa les Juifs tout nuds hors de 
la Ville. Le Préfet en fut violemment ir- 
rité , parce que l'Evéque empiétoit fur les 
Droits des Officiers de l'Empire , & parce 
qu'il voioit cette grande Ville prefque dé- 
peuplée par l'Exil général des Juifs. 11 en 
informa la Cour , pendant que Cyrille y en- 
voioit auffi fes Griefs contre les Juifs. Le 
Peuple prît le Parti du Gouverneur contre 
fon Patriarche, & obligea celui-ci à aller 
demander la Paix à Orelte , lequel refufa 
-de fe réconcilier. 

IX. Cyrille fit intervenir la Religroo, 
& alla trouver le Préfet , l'Evangile à la 
Main, pour l'obliger à la Vue de ce Livre 
à fé réunir; mais , Qreûe atant perfévéré 
dans fon Reffentiment , Cyrille qui f voit 
une Troupe de Dragons fous l'Habit de 
Moines , les fit tout defeendre des Mon- 
tagnes de Nitrie. On ne voioit jamais dé- 
border ces Solitaires fans Fraieur. Ils def- 
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cendirent ce Jour-là au nombre de quinze 
cens: ils épièrent le Préfet ; & lors qu'il 
pafla dans Ton Carolfe, ils commencèrent 
à le charger d'Injures, & Faccuférent d'ê- 
tre Païen , afin d'avoir un Prétexte de s'en 
défaire à l'ombre de la Religion, lleutbean 
crier qu'il avoitété batiféà Conftantinople. 
Au lieu de l'écouter, on le chargea d'une 
Grêle de Pierres. Il fut bleffé à la Tête, fie 
couvert de Sang. Ses Gardes fe rétirérent 
accablez par le nombre. Le Préfet aban- 
donné y auroit péri, Ci le Peuple n'étoic ac- 
couru à fon Secours. Ammonius, l'un des 
Mutins, fut arrêté, & condamné au Sup- 
plice. Orefte écrivit à la Cour. Cyrille de 
fon côté juftifia le Pocedé des Moines 9 
aiant fait un Martyr , & préconifé dans la 
Chaire celui qui étoit mort pour une li belle 
A&ion. Le Tumulte recommença quelque 
tems après ; & Cyrille demeura chargé de 
toute la Haine de l'Evénement, dans le- 
quel la fameufe Hypatia perdit la Vie, cet 
Evéque, jaloux de fa Réputation , l'aiant 
fait aflaflîner. 

On a beau Iouc> Cyrille d'Aléxandric, 
& en faire un des prémiers Saints de l'E- 
glifc la plus pure. Quand il n'y auroit que 
cet Enchainure d'Aâions dans fa Vie, r ap- 
portées par un Homme qui a tâché de le 
flatter, je ne pourrois m'empêcher de dire 

. <iu'°n 
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qu'on fe ïaifle aifément éblouir en faveur 
àt certaines Gens , & qu'ort canonife ceur 
qui ont eu des Paffions violentes & crimi-. 
nelles , au lieu d'une Dévotion réglée. 
(a) On avoue que Cyrille s'étoit attiré par 
fon Ambition, & fes Ufurpatîons fur l'Au- 
torité des Officiers impériaux , la Haine 
d'Orefte ; & comment s'en vengea-t- il, après 
avoir fait le Comédien, en lui portant l'E- 
vangile'?- II le fait affaffiuerpar des Moines 
qu'il fait defeendre de la Montagne. E(l- 
ce là la Conduite d'un Evêque? il ne s'ar- 
rére pas là* il remet fes Officiers, qui étoîent 
autant d* AflafTins en Campagne , contre une 
Fille Philofophe, qui la tuent cruellement 
à la Porte d'une Eglife. Socrate a raifon 
dédire que cette Aftion couvroit de Honte 
Cyrille & Tes Eccléfiaftiques. Ce même Pré- 
lat s'étoit attiré la Haine du Peuple ; puis 
qu'il prît toujours parti contre lui, malgré 
le Refpea qu'on a pour la Religion âi pour 
les Pcrfonries facrées. Comment auroic-on 
eftimé un Prélat;ambitieu\ qui apoitoit des 
Gens pour battre des Mains , & applaudir 
publiquement fes Sermons, & qui en fuite 
faifoit le Dévot, & habilToit en Martyr un 

3fj ; < ;'■■</. m* v"x» [t)tt(i»iiÇt ,*1l>q *v\' K^q\ m 
. - » * .* t ■ 

(*) Qn ajretran^ non feulement cet Article 
<i*ns r Edition de Paris , mais les fuivans , ôc tout 
;ce/quï regarde rHifcoîrè : <të ï' CartÂlîël & ^Ni- 
*tôdeme, c'eft-à-dire, douze ou quinie pages. 
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Moine féditieuir,& puni pour fes Crfmes ? 
On ne peut juftifier ce qu'iT fit contre les 
Juifs , parce qu'ils n'étoient pas de fa Ju- 
ridiction. C'étoit au Gouverneur à les chaf- 
fer de la Ville , s'il le trouvoit à-propos, 
& TEvêque n'étoit point Juge de leurs Eta- 
blifTemens. C'étoit un pur Brigandage que 
d'aller à la Tête du Peuple piller leurs Egli- 
fes , & fe les approprier auffi bien que leur* 
Maifons & leurs Biens. Enfin, il n'y avoit 
pas de Charité en rha/fant tout nuds des 
Gens qui vivoient là depuis Aléxandre le 
Grand à l'ombre des Edits. 

X. Dans la même Année *que les Juifs 
étoient chaffës d'Aléxandrîe,GaTnaliëi s'a- 
vîfa quatre cens Ans après faMôrt de leur 
faîte effuier un Affront à Jérufalem. Cet 
ancien Doreur de la Loi apparut la Nuit 
à un Prêtre de Gaphafgamala , nommé Lu- 
cien , & lui révéla que s'étant fait Chré- 
tien , il avoit été batifé par les Apôtres avec 
Afciba le Cadet de fes Enfans , dont il 
loua le Savoir & la Vfrginité: qu'il avoit 
fait enterrer St. Ètienné ; à fes Dépens auffi 
bien que Nîcodeme qui étoit fon Neveu, 
que les Juifs , malgré fa Dilînnulation , 
aVoîerit fouetté jufqu'au Sang ,& dépouillé 
fr abfolument db les Biens , qu'il avoit «té 

bbligé dé le'nourrir dans ufte de fes Terres. 

f > •„••». i j,^ - t*j '■ < ■ j . Q ct 

" J * ÏAn de Chrift 415 , au Mois d$ Dectmvre. 
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Cet Homme , aiant la Figure d'un Prêtre, 
portant une longue Barbe blanche, & vêtu 
d'un Manteau attaché avec des Pierres pre- 
tieufes d'Or , dans le fonds defquelles on 
yoioit des Croix, parla avec Autorité, & 
demanda à Lucien pourquoi on laiflbit fi 
long-tems leurs Reliques dans le Sépulchre, 
puisque le Monde étoit fur le Point de pé- 
rir par un Déluge de Péchés. Il ordonna 
qu'on tirât de là les Corps de Monfeigneur 
Etienne , d'Akiba, & dcNicodeme fon Ne- 
veu, qui étoient enterrez avec lui; ôr afin 
de les diftinguer , il fit defeendre du Ciel 
quatre Paniers, dont l'un étoit plein de Ro- v 
fes rouges, 6> marquoic Saint Etienne Mar- 
tyr. Les deux autres étoient auflï d'Or, & 
remplis de Rofes blanches, parce que lia- 
malièl & fon Neveu Nicodemc n'étoient 
que Confefleurs. Enfin , le quatrième Pa- 
nier étoit d'Argent , parce qu'Akiba tou- 
jours Vierge n'avoit été fouillé d'aucune Ta- 
che de Femme. Lucien , convaincu de la 
Vérité par trois AvertiiTemens , avertit Jean 
de Jérufalem, lequel fe fit alfifter par£/*#- 
tbere^Evêque de Jéricho , & Eleuthere , Eve- 
que de Sebajle , qui déterrèrent les Corps 
faints. Ces Reliques grafj'es & odoriférantes , 
en fortant du Tombeau, guérirent foixante 
treize Malades, & répandirent une Odeur 
fi agréable qu'on croioît être en Paradis, 
j parce 
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parce qu'en n'en avoic jamais fenti de pa- 
reille. On porta ces Corp* faims à Jérufa- 
lem au Chant des Hymnes, & en fuite on 
envoia des Os, des Cendres f des Dents, 
des Bras, des Mains, &: les Corps entiers 
en divers Lieux d'Afrique , à Minorque, 
en Efpagne , à Conftantinople , à Rome, 
à Pife, & en une infinité de Lieux. 

XI. Il femble que les Juifs n'aient au* 
cun Intérêt à cette Découverte. Cepen- 
dant, la Honte feroît grande pour eux, G 
Gamaîiël , Pun de leurs Chefs, éeoit de- 
venu Chrétien, & qu'il eut révélé faCon- 
erfion dans un tems où Ton ne diffimule 
pas. Les Chrétiens s'appuient fur une an- 
cienne Relation , compofée par Lucien , 4 
citée, à ce qu'on croit, par Saint Auguf- 
tin, traduite par un Auteur * contempo- 
rain , qui envoioit en Efpagne les Reliques 
de St. Etienne nouvellement découvertes à 
Jérufalem, & conférée fur quatre Manuf- 
crit$ du Vatican. Les PP. Bénédiâins ont 
même produit depuis une nouvelle Copie , 
de cette Relation, tirée de P Abbaïe de Fleu- 
ry, qu'ils ont jointe aux Oeuvres de Saint 
Auguftin. Nous ne prenons parti ni pour 
le Juif, ni pour le Chrétien ; mais , nous 
ne pouvons nous difpenfer de marquer cer- 
Tome VllL K taines 

* Banni»*, An.CCCCXV> fag. 371. 
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taines Circonstances qui rendent cet Evé- 
nement fufpeâ, pu douteux. 

• XII. Gamaliël étoit le Précepteur dè 
Saint Paul ; mais , afin de le rendre plus 

illuftre, on en fait un Chrétien , un Prê- 
tre, un Patriarche des Juifs. Cependant, 
il n'y a pas une de fes Qualitez qui ne ]ui 
foit conteftée. Nous avons prouvé que les 
Patriarches n'ont commencé à paroître qu'a- 
près la Ruine de Jérufalem. Quand même 
ils feroient plus anciens , Gamaliël, Pré- 
cepteur de Saint Paul , qui opina en faveur 
des Apôtres, n'étoit point Chef du Sénat , 
& n'en fit point les Fondions. Cette Char- 
ge appartiendroit plutôt à Nicodeme, que 
Jéfus-Chrift appelle Prince* , ou Chef des 
Juifs. Enfin , quand on fuppoferoit que 
Gamaliël étoit Chef du Confeil , la Rela- 
tion de Lucien n'en feroit que plus évidem- 
ment fauiïe ; car , le Fils aine de ce Pa- 
triarche, qui demeura incrédule, & qui lui 
fuccéda dans fa Charge , s'appelloit Siméon , 
au lieu que Lucien lui donne le Nom de 
Sélémias , qui eft parfaitement inconnu. 
LeChriftianifme de Gamaliël eft beaucoup 
• plus incertain que fon Patriarchat. Les Juifs 
foutiennentquecefutlui, qui,voiant mul- 
tiplier les Hérétiques en Ifraël, fit contre 

eux 

* Evangile de Saint Jean, Chaf* IJI f Verf. iq. 
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eux une Imprécation qu'on récite dans la 
Synagogue , & que les autres attribuent à 
Samuel le Petit, fon Difciple. Ils font fi 
perfuadet, qu'il perfévéra jufqu'à la Mort 
dans le Judaïfme, qu'ils attirent qu'il étoit 
encore Patriarche lors qu'il mourut l'An 
f 2 , & que la Gloire de la Foi finit avec lui. 
Les Evangéliftes , qui ont loué fa Tolé- 
rance , & fon Avis modéré pour les Apô- 
tres, n'ont jamais parlé de fon Chriftianif- 
me. Saint Lnc auroit-il rapporté fi éxac- 
tement la Converfion de fon Difciple fans 
indiquer celle du Maître ? St. Paul fe fai- 
foit auprès des Juifs un Honneur d'avoir 
été aux Pieds de Gamalicl. \\ aur oit aigri 
les Efprits déjà émus, fi Gamalicl avoit 
abandonné la Synagogue & l a Loi comme 
lui. Il falloit queceDoéreur fut mort dans 
la Profefiion ouverte de fa Religion, puis 
qu'on tâchoit d'adoucir la Nation, en lui 
cnant qu'on avoit étudié fous ce Maître, 
qui étoit en Vénération chez eux. En ef 
fet.leNom deGamaliël n'auroit-il pas été 
od.eux aux Circoncis, s'il s'etoit converti, 
& fi fon Fils *AM*s avoit àé toujours dans 
k Tvmfk aux côtez. de St. Paul enfeignant 
Evang.le avec lui ? Ceux qui font Gama- 
Jiel Chrétien , avouent qu'il difiîmuloit, afin 
de conferver fa Place dans le Confeil des 

* Efiftel» Luciani ad ommm Ecclef. Caf. i /. 
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Juifs ; & Bede juftifie fa Difllmulation , 
comme fi elle étoit innocente , & que fa 
Conduite fut autorifée par les Apôtres. 
Mais,eft-ce là un Chriftianifme , dont l'E- 
glifc puifTe fe faire Honneur? & ne faut- il 
pas être bien affamé de Saints , pour les al- 
ler chercher jufquesdans le Se nat des Juifs > 
Gamaliël ne devint donc Chrétien & Saint 
que par une Révélation nocturne, arrivée 
quatre cens Ans après fa Mort. Sa Prétrife 
efl encore plus incertaine que fon Chriftia* 
nifme. On ne fait qu'il a éxercé cette Char- 
ge que par fa Figure & fon Manteau, attaché 
avec des Agraphes,fur lefquelles il y avoît 
des Croix. En fuivant cette Vifîon , c'étoît 
un Prêtre Chrétien. Mais, les anciens Prê- 
tres de rEglife Chrétienne portoient-ils des 
Manteaux blancs, des Pierres * prétieufes , 
d'Or , & une Verge d'Or à la Main ? 

XIII. L'Apparition de Gamalicl, Prin- 
ce du Sénat à Jérufalem, & en fuite Chré- 
tien & Prêtre, furprit fort Lucien qui étoit 
à demi endormi. Salazar f en fait un Prê- 
tre Efpagnol, qui défervoit l'Eglife deGa- 
phargamala. Mais, s'il étoit Efpagnol d'O- 
rigine, on n'auroit pas traduit fa Relation 
en Latin; car, il l'auroit plutôt écrite dans 

la 

# Efiflola LucUnl , ibid. 
, \ Tamayo Sala^ar Commémorât]* Sanftomm Ht/}, 
Jom. V I, pag. 587. 
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la Langue de fon Païs qu'en Grec. Ce bon 
Prêtre douta fi c'étoit là une Apparition da 
Démon , ou fi elle venoit du Ciel ; & il con- 
clud dans fon Efprit que fi le Phantâme ne 
l'appelloit qu'une fois, que c'étoit un Dia- 
ble qui venoit le tenter ; mais , que s'il l'ap* 
pelloit trois fois , l'Apparition étoit divine. 
Cette Méthode d'éprouver lesEfprits & de 
les diftinguer, eft facile & fingulicre. Ga* 
maliëï répéta trois fois, Lucien, Lucie» , 
Lucien, h dès ce moment le bon Prêtre ne 
douta plus que ce ne fut un Homme divin. 
Il obligea pourtant Saint Gamaliëi à reve- 
nir trois Jours difFérens, pendant lefquels 
il jeunoit au Pain, au Sel,& à l'Eau. Le 
Saint s'irritoit de cette Défiance ; maïs, le 
Prêtre s'étant exeufé fur ce qu'il vouloit 
s'affurer de la Vérité par trois Apparitions , 
Saint Gamaliëi lui cria trois fois, Je vus 
far donne , je vous pardonne , je mus pardon- 
ne , & lui donna tant de Marques do fon 
Pouvoir , que Lucien crut qu'il étoit un 
Dieu qui connaît tout , £3? à qui rien rfeft 
cache'. Je fai qu'on compâre la Simplicité 
de Lucien & de Saint Gamaliëi avec celle 
des Evangéliftes & des Apôtres , qui ont 
réyélé lesMyfteres de la Foi ; mais , cette 
Comparaifon eft également odieufe & fàufle. 

XI V. La Révélation de Gamaliëi rou- 
lait principalement fur quatre chofes. i , El- 

K 3 le 
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le contient l'Hiftoire de fa Femme , dont 
il marque jufqu'à la Sépulture, celle dé fait 
Fils, qui demeurèrent incrédules,. comme 
fi Dieu révéloit aux Saints dans- le Ciel» 
qu'une de leur Famille a péri dans les En- 
fers. En effet, fi la Femme de Gamalièl 
mourut avant lui , fon Fils lui tlût furvi- 
vre , & il ne put apprendre fa Damnation 
que par une Révélation particpliei* de Dieu 
qui devoit troubler fit Félicfté. 1 j 11 cif- 
conftancie la Converfion de fon Fils Abi- 
bas, & celle de Nicodeme. Il afTure qu'il 
fut batifé par les Apôtres. On a deviné 
long-tems après , que ces Apôtres étoient 
Saint Pierre & Saint Jean , & Pbotius a fait 
de ce Chef des Nicodémites diffimulans un 
glorieux Martyr. Les Juifs pouvoient chaf- 
fer ce Prince de leur Conféil : ils pouvoient 
même le fouetter jufqu'au Sang. Mais, le* 
Juifs, fournis aux Romains, avoient-Ms lef 
Pouvoir de piller & deconfifquer les Biens 
d'un Particulier confidérable , & Chef de 
la Nation , tellement qu'il ne lui refta pa* 
de quoi vivre, & que fon Oncle Çamaliël 
fut obligé de le nourrir dans une de'fes 
Terres? Cette Circonftance, quoi que ré- 
vélée par Gamalièl , qui fe fait Oncle de 
Nicodeme , donne Atteinte i l'Hiftoire. 
3 , L'Enterrement de St. Etienne en four- 
nit une autre évidemment faufle ; car îl 
; i Ji fou- 
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foutient que le Corps de ce Martyr demeu- 
ra, par Ordre des Juifs, <5xpofé le Jour & 
la Nuit aux Bêtes farouches, dans la Ville, 
ou au Lieu, appellé Exapole; & que Dieu 
n'aiant pas permis qu'aucune Bête le tou- 
chât , il envoia des Fidèles , qui demeu- 
roient à Jérufalem , confondus avec les 
Juifs, & le fit enterrer à fes Dépens fécré- 
tement dans fa Maifon de Campagne. Ga- 
maliël n'<5toit pas Chrétien, lors qu'il opi- 
na pour les Apôtres dans le Confeil, puis 
qu'il diflîmuloit encore au tems du Mar- 
tyre de Saint Etienne, & qu'il fit faire fon 
Enterrement par d'autres Perfonnes en f£- 
cret. D'ailleurs , le Corps de ce Martyr 
ne demeura point éxpofé aux Bêtes fauva- 
ges le Jour & la Nuit. On ne connoît point 
le Lieu, ni la Ville à fix Portes , Exapo- 
le,où cette Expolition dut être faite. C'eft 
là une de ces Faufletez par lefquelles un 
Impofteur fe trahit aflez fouvent. En ef- 
fet, Saint Luc dit qu'après le Martyre de 
St. Etienne quelques Hommes craignant Dieu 
remportèrent , & qu'on mena grand Dueil fur 
lut. Ou ne parle ni d'Expolition de Cada- 
vre pendant la Nuit & le Jour, ni de Mi- 
racle & de la Providence qui arrêta les Bê- 
tes fauvages , ni de la Ville Exapole, où 
le Miracle fe fit , ni de Gamaliël qui or- 
donna l'Enterrement. On en fait tout 

K 4 l'Hon- 
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l'Honneur à quelques Particuliers, & l'E* 
glifc fe contenta de pleurer un Mort fi H- 
luftre. Il cft donc étonnant que Gamaliè'I 
vienne du Ciel quatre cens Ans après ré- 
véler fes bonnes Oeuvres, que l'Hiftorien 
Sacré avoit paffées fous Silence. Gama- 
t liël n'oublie pas qu'il avoit ordonné de met- 
tre tous les Frais fur fou Compte , y promis 
de rembourfer ce qtfon dépenferoh. Mais, 
pourquoi nVt-il point parlé de la Pompe 
de cet Enterrement , que Saint Jérôme & 
les Légendaires décrivent en Termes mag- 
nifiques, ni même d'un petit Navire fur le- 
quel le Corps fut tranfporté de Jérufalem 
i Gaphargamale ? Ce Saint , inconnu juf- 
ques-là, révèle laNéceflké prenante de le 
tirer de fon Tombeau, parée que le Monde 
eft fur le Point de périr par le nombre des JY- 
tbés qui fe commettoient alors , & il y avoit 
déjà une Séchéreffe affreufe qui bruloit la 
Terre, & la menaçoit d'une Ruine entière: 

Et tune arida , vel Siti perufia 
Aêcepit Pluvias diu negatas 
Tellus Germinibus Soli creandis \ 

t 

D'ailleurs , il étoit néceffaire de tirer ces 
Corps de leur Tombeau , afin d'ouvrir par 

leurs 

* Kotktr. Hymn. II de Rtvelat. Corfor. S. Stefh. 
afud Canif Tom. Vi 9 fag. 771, 773» 
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leurs Prières la Porte à la MifMcorde de Dieu. 
Eft -ce que la Porte de la Miféricorde di- 
vine eft fermée , lors que le Corps des Saints 
repofe tranquillement dans leur Tombeau? 
Les Saints, qui prient, ne le font-ils que 
lors que leurs Reliques ont été tirées du 
Sein de laTcrre, & éxpoféês à la Vue des 
Peuples? Eft-îl poffible que le Monde fut 
menacé d'une Ruine prochaine dès l'An 
4 r f j & que fi peu de chofe Tait retardée 
jofqu'â nous près de treize cens Ans?' La 
Séchére/Te , qui défoloit alors la Terre, 
n'étoit pas fort dangereufe; car, Lucien 
eut cette Vifion le 2 s de Décembre, & les 
Pluies ne font pas alors fort n$ceffaires , ni 
le Soleil trop brûlant. 

XV, Enfin , les Relations , quoi que 
compofées par un même Auteur, ne s'ac- 
cordent point fur la manière dont les Corps 
faints furent trouvez. Je ne citerai point 
un Sermon qu'on a publié fous le Nom de 
Baffle de Séleucie , comme s'il avoit été 
prononcé l'An 4*8, dans lequel on intro- 
duit Saint Etienne qui parle à Jean de Jé- 
rufalem, & qui lui découvre le Lieu où il 
eft enterré ; au lieu que le Prêtre Lucien 
fe fait tout l'Honneur de la Vifion: mais, 
ce même Auteur dit dans un Endroit, qu'a- 
vant que de creufer la Terre, il en donna 
Avis i Jean de Jérufalem , lequel envoia 

K s quérir 
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quérir deuxEvêques, & fe rendit avec eu* 
far les Lieux. Il fe Contredit lui-même, 
puis qu'il n'avertit l'Evêque de Jérufajem 
qu'après avoir découvert les Reliques. 
D'ailleurs, il eft étonnant que ces Saints 
, voulurent abfolument paroître fous l'E- 
pifeopajt de Jean , Ami intime: 4e Pelage, 
& dont la Doûriqe étoit fort fuTpe#e-/ U 
n'avoit pas beToia.d'enypier chercher des 
Evéques , puis qu'ils étpient avec, lui au 
maHieureux Concile de Diofpolis, où Pe- 
lage futabfoas. On donne à ces deux Evê- 
ques le même Nomd'Eleuthere. Mais , le 
Cardinal de Norls a remarqué que c'étoit 
une Faute dç Copifte , & il a eu raifon ; car , 
dans leManufcrit deFleury * on diftingue 
les Noms. Mais , à même tems , on chan- 
ge leurs Evêchés ; car , Eleuthere étoit Evê- 
que de Sebafte , & Euthonius de Jéricho. 
11 y a une autre Faute plus grpffiere dans 
l'infeription qui étoit gravée pu futures très 
hautes ; car , on y< lifoit f ces Noms r Keayea , 
Gclitl, *Apaan y Darda». , L'Àateur affure 
que le Pape Jean (a) interpréta ces Mots 
en fa Préfence , Serviteur de Dieu , Nicode- 
me&Gamaliêl. 11 peut dire çequi lui plaît, 
puisque c'eft «a langage barbare # façon? 

* Jpp. Au l% Totp. V1X 9 MS. Ulimmeritnum ©• 

Floriacenfe, paf. 6,7. 
f Ep. Luciani M S. Vlimmerlanum , pag. 7. . 

' («) U appelle ainfi l'Evêque de Jérufalem. 
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nu ; mais , nous avons raifon de dire que 
les Noms d'Etienne, d'Abibas , de Gama- 
liël , & de Nicodeme ne fe trouvent point là. 
En effet, le Manufcrit de Fleury rapporte 
ainfi l'Infcription , * Celeliel , Naafon,Ga- 
maliël , Abïbael : du moins, de quatre Noms 
il y en a un. On peut même, en aidant à 
la Lettre, y reconnoître le Fils de Gama- 
liel. Mais, comgient conjecturer que St. 
Etienne eft Celeliel ? C'eft , dit-on , parce 
que7^n, Ckalal, fignifle danfer. La Joie 
peut indiquer une Couronne, & \%Couron* 
ne eft le Nom de Saint Etienne f. Nico* 
deme peut aufïî être appel lé Nafoon, de deux 
Mots Hébreux , Natfak Gnam , p|VJ. 
Mais , quand ces deux Etymologies feroient 
aufli naturelles qu'elles font indignes de ce- 
lui qui les a faites, comment trouver Ga- 
maliel , Nicodeme , & Abiba dans Keayca^ 
Apaan, Dardant Quand même on trouve- 
ront là les Noms de ces trois prétendus 
Saints, il refte toujours une Difficulté in- 
furmontable de ce qu'un même Ecrivain, 
Témoin oculaire, rapporte d'une manière 
fi différente la même Infcription qui ne doit 
jamais varier. D'ailleurs, l'infcriptîon du 
vieux Manufcrit, qu'on eft tenté de préférer, 

K 6 eft 

* MS. Tloriacenfe , pag. 8. 
f TilUmont, Notes fur Saint Etienne , ntm. 4, 
Tom. IV , fag. jn. 



22$ ** 1 S T 0 1 R E L,V - VllL 

e(î pi** ridicule que celle de Fleury que les 

Bénédiâins ont publiée. 

XVI. Je n'ajouterai rien fur îesTranP* 
Jations différentes des Reliques qui fe firent 
après cette Découverte , & dont la Fauf- 
feté eft fi fenfible , que les * Auteurs les ~ 
plus paflîonnez pour cet Evénement n'ôfent 
ladefavouër. Je me contenterai de remar- 
quer qu'on montre à Pifi*, proche du grand 
Autel, le Tombeau de Gamaliè'I , d'Abi- 
ba, & de Nicodeme. On y fait dire à St. 
Luc que le prémier étoît bon Chrétien, & 
Doéleur de l'Evangile , & on met au Rang 
des Martyrs Nicodeme , comme Photius 
avoit fait , quoi que la Révélation porte 
qu'il eft mort à la Terre de fon Oncle : 

Hoc | in Sarcophago requiefeunt Cor for a facra 

Sanéiorum , quorum Nomma diàa trium. 
S an & us Gamaliely Abybas , & Nicodemus y 

Infimul iffe Pater , FM us atque Ne foi, 
Camaliel , Divi Pauls Didafcalus olim , 

Doâor & excelUns Ifraèlita fuit ; 
Confilït magni Fideique per omniaCultor^ 

Narrât ut Hijlori* Scriptor Apoftolic* 

Magna 

• TilUmont , ibid. Notej , pag. 31 3. Vei aufftSa- 
lazar Commemoratfo Sanclorum Hijpan. Tom* 
VU Net. pag. 588 , W Ep. Anafiafn ad Lan- 
dulfum in App. Auguft. T§m. VU, pag. 10. 

\ Apud Wagenfeil in Sot ah Mifna, Tetn. V, pafi 

r 
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Magna in Evangelio Praeenia fnnt Nicodem't. 

Déniant Martyr obi t. 
Hoc Epigramma legens, borum Snjffragia anoure; 
Teque recommendans , fofte Salutis Opem. 

Toutes ces Remarques nous obligent à ref- 
tîtuer aux Juifs Gamaliël avec fon Fils, 
malgré fa prétendue Révélation , malgré 
fes Reliques très gratfes^ odoriférantes , mal- 
gré les Miracles qu'elles ont produit , 
& l'Effet qu'on attend à Pife & ailleurs 
de leur Interceffion ; car , il ne paroît 
point qu'ils aient abandonné la Synagogue 
pour fe faire Chrétiens , ni que ce grand 
Doaeur de la Loi foit venu quatre cens 
Ans après faMort révéler qu'il devoitétre 
mis au nombre de nos Saints. 

XVII. 11 leur arriva peu de tems après 
* un Malheur plus réel dans l'Empire; car, 
la manière , dont les Patriarches Juifs vi- 
voient, excita contr'eux des Murmures & 
des Plaintes;* les Impôts, qu'ils levoient 
--fur la Nation , cauftrent leur Chûte. Nous 
avons fuffifamment parlé du Droit que les 
Patriarches avoient de lever ce Tribut : ajou- 
tons, que Théodofe & Valeminien les en 
dépouillèrent , & appliquèrent au Fifc de 
l'Empire cette Levée de Deniers qu'on fai- 
foit fur leurs Sujets. Honorius publia \ aufli 

K 7 à 

* An. 'Cbrlft 410. t An - 199- 
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à la fin du quatrième Siècle une Loi fur le 
même Sujet : mais, outre qu'elle ne regar- 
doit que fon Empire, elle ne fut ^xécutéç 
que pendant la Divifion des deiix Frères 

qui étoit alors violente: 

* ». 

Geminam quid dividis Aulam , . 
Conarifque pits Od/is committere Fratres ? 
- Te magis y ah démens ! veterem fi refp'tcts Artem y 

Conciliare decet . 

• * 

difoitClaudien à Eutropius, qu'il regardoifc 
comme la Caufe de la Divifion. Honoriu» 
révoqua *ia Loi cinq Ans après l'avoir don- 
née, & rétablit le Patriarche dans tous fes 
Droits , tellement qu'il en jouïifoit alors 
dans tout l'Empire : c'eft pourquoi St. Jé- 
rôme , qui vivoit alors , avoit rai fon de dire 
que cette Coutume étoit pratiquée de fon 
tems. Baronius , qui crie fort contre ces 
Colleâes des Juifs, croit que le Poète Ru- 
tilius y faifoit Allufion dans fes Vers : 

Atqm uttnam nunquam Judaa fubaâa fusjfet 
Pompeii Rellss , Imper toque Ttù ! 

Latins excifœ Peftis Contagia ferpunt , 
Viâorefque fuQS Nfltso vifta premit (a). 

1 !.. »■ Mais, 

* An % Ckrifti 404. ' > 

(a) On pçut voir YBiftoire des Juifs RecUmfoi 
où nous avdns éxaminé ces Vers que Rutilius 
çompofa à TOccalion d'un Juif qu'il avoit trou- 
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Mais, il a tort ; car , fans- Examiner fi le 
Poète indique les Chrétiens répandus dans 
tout l'Univers, & qui étoient fortis du Ju- 
daïfme, plutôt que les Juifs qui n'étoient 
point redoutables , on ne peut pas dire qu'ils 
accablalTent leurs Maîtres par des Impôts; 
car y le Tribut ne fe levoit pas fur le Païen , 
ni fur le Chrétien; mais, fur les Juifs, & 
le Patriarche n'étendoit fon Autorité que 
fur fa Nation. On fe laiTa de fouffrir cette 
Levée. Les Empereurs fe l'approprièrent 
tout-à-fait. Photius croit même que les Pri- 
mats , qui fuccédérenc aux Patriarches , 
étoient obligés d'en répondre , & de por- 
ter cet Argent au Tréfor. Enfin, Théo- 
dofe abolit la Dignité de Patriarche l'An 
429, fi on n'aime mieux dire qu'elle fut 

anéan- 

vé enTofcane, & qui tenoit là un Vivier à Fer- 
me. On a conclu contre moi deux chofes : 1 , l'u- 
ne , que Rutilius fit fon Itinéraire en France: 
% f l'autre , que le Poète trouvoit là un grand 
Nombre de Juifs , puis qu'il en parle d'une ma- 
nière qui marque qu'ils y étoient répandus : mais , 
nous avons réfuté cette Penfée. Rutilius compo- 
fa fon Voiage fur la Route. 11 l'acheva à Rome, 
où il le donna à fon Ami Rufus. Il parle des 
Juifs à l'Occafion d'un Fermier de Tofcane , & 
n'avoir pas plus en vue ceujc des Gaules que la 
Multitude de cette Nation répandue dans les autres 
Provinces de l'Empire. La Suite même fait voir 
qu'il ne faut pas prendre à la Lettre les Expref- 
lions d'un. Poète. 
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anéantie par les Juifs, las d'entretenir an fi 
grand Seigneur; ce qui n'eft pas apparent; 
car, cette Charge ne laîflbit pas de donner 
du Relief à la Nation, & d'être un Centre 
d'Unité pour elle dans l'Empire Romain, 

XV III. Nicephore * rapporte que la 
même Année qu' Acadus devint Evêque de 
Conftantinople , les Difputes fur l'Arria- 
nifme étant alors fort échauffées , deux Evê- 
ques fe firent unDeffi de fe jetter dans un 
Bûcher , afin de découvrir la Vérité. Le 
Feu >étant allumé , l'Evéque Arrien eut 
peur: mais, l'jOrthodoie affronta le Péril, 
& prêch* de deffus le Bâcher enflâmé fans 
perdre feulement le Bord de fes Habits. On 
rapporte un femblable Prodige fait en faveur 
d'un Juif qu'on | condamnoit en haine de 
fa Religion. Une Emotion avoit été cau- 
fée par desEnfans à Conftantinople; mais > 
on foupçonna le Chef de la Synagogue d'y 
avoir trempé. On le mit à laQueftion, & 
dans les violentes Douleurs il appella ton* 
jours à fon Secours le Dieu de Saint Ser- 
ge, criant incelTamment , Saint Serge , /« 
fais fi je fuis coupable. Les Juges, fans avoir 
égard à ces Traces de Chriftianiftne qu'ils 
croioient feintes , le condamnèrent impt- 
toiablement ait Feu. Mais, ils furent fur- 

• Xieepktr. Hift. Lib. XT 9 Cap.XXJlI, T$m. 
1 1 , t*g. 61* t Chrifii 47 *• 

» 
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prîs de voir au milieu des Fiâmes deux Ca- 
valiers, vêtus de Robes blanches, qui era- 
péchoientque lejuifnefut brûlé ;& le Peu- 
ple, touché de ce Miracle , fe jetta dans 
le Feu, en arracha l'Accufé,qui fe fit ba- 
tifer avec fesdeux Enfans, vendit tous fes 
Biens , & bâtit un Temple à Saint Serge 
dans le même Lieu où Ton avoit placé le 
Bûcher. Il fe fit rafer, & vécut en Moine 
avec fes Enfans qui fuivirent fon Exemple. 

XIX. Il femble qu'on ne puiffe pas dou- 
ter de Ja Vérité d'un Miracle , en recon- 
noiffance duquel on a bâti des Monumens 
qui fubfiftent encore ; mais , ce Monument, 
dont parle Nicephore, nous fert de Preuve 
contre fa Narration. Sergius & Bachus doi- 
vent avoir fourTert fous Dioclétien ; mais, ils 
ne font connus que par des A6tes pleins de 
Menfonges qui rendent leur Martyre très 
fufpeâ. Mais, fans entrer dans cet Exa- 
men , il eft certain que ce fut l'Empereur 
Juftinien, qui bâtit le Temple, ou le Mo* 
nallere, dont nous parlons, line peut donc 
pas avoir été fait * par un Juif long-tems 
auparavant. Ce Prince , qui croioit leur 
être redevable de la Vie , parce que dans 
une Apparition ils avoient convaincu l'Em- 
pereur Anaftafe de fon Innocence, confa- 
cra pluiieurs Temples à ces deux Martyrs. 

• An. Chrijii 471. 
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Il en éleva un à Conftantinople , proche 
do Palais Impérial , & de l'Eglife des Apô- 
tres. Zonaras aflure que Juûinien fit ab- 
battre la Matfon , où il demeuroit , avant 
que d'être Empereur , & qu'il y plaça /'£- 
glife de Saint Serge. Cédren ajoute qu'il y, 
confacra tous les Biens qu'il avoit poffë- 
dez,lors qu'il vivoit en particulier ,& qu'il 
fit là un Monaftcre, lequel devint fort cé- 
lèbre; & le Commentateur * de Procope a 
tiré du Vatican des Vers qui difent la mê- 
me chofe. Juftiuien, pour témoigner fa Dé- 
votion à Serge , Pa honoré de cette magnifique 
Mn#Ê**+ < tA* -- - 

r * * 

T * 4 

» 

m 

Cette f -Matfon ■& ce Monaftere ne furent 
donc ; bâtis que dans le fixieme Siècle , lors 
que Juftinien fut Maître de l'Empire. Ce 
fut là que le Pape Vigile chercha un Azylé 
pour fe garentir de la Colère de Juftinien , 
qui ne pouvoit foufïrir que ce Pape eut ex-' 
communié Mennas. Mr. du Cange a cru « 
que le Pape y étoir logé , & que ce Monaf- 
tere appartenoit dès ce tems-là aux Evéques 

de 

* Alamannus in Hijtor. Arcan. Procop. Cap. x % 
pag. 124. 

| Proctp. de JEdîf. lab. I , Cap. IV | ^ 13 , 
Tom. /• 
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de Rome ; mais , il fe trompe : la Dona- 
tion aux Latins ne fe fît point fi prompte- 
ment. Mais, le Pape ^ habile Politique, 
préféra cette Eglife à toutes les autres, par- 
ce qu'il crut que Juflinien , qui avoit beau- 
coup deRefpeâ pour Saint Serge, nevou- 
droit pas violer un Temple & un Autel qu'il 
avoit bâti. Ce ne fut que long-tems après 
que les Empereurs fouffrirent qu'on y îty le 
Service en Latin, & que leRéfident du Pa- 
pe y demeurât. Ces Remarques prouvent 
évidemment que VEglife & Je Monaflere 
de Saint Serge à Conftantinople ne furent 
point bâtis par un Juif fauvé miracuJeufe- 
ment du Feu; mais, que la Gloire en eft 
due à Juflimeû ; & cela donne une fi vio- 
lente Atteinte au Récit de Nicephore , qu'il 
doit être rejetté comme fabuleux. 

I ' ' 
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CHAPITRE VII. 

Etat des Juifs dans l'Empire d'Occident, 
pendant le cinquième Siècle , & des 
Cœlicoles. 

I. Loi équitable JPHonorius pour les Juifs. 
1 1. // leur ote la Charge £Agcns. 1 1 1. 
différentes Opinions fur les Cœlicoles 
Juifs , Samaritains , EJféniens. IV. Scéte . 
particulière des Juifs en Egypte , de Scba- 
main. V. Explication de cette Seéie. V I. 
Opinion différente fur les Cœlicoles. VII. 
/// étaient Donatiflcs. VIII. Pourquoi 
ils étaient appeliez. Cœlicoles. IX. Courte 
Durée de cette Seéle. X. Elle n'avoit rie» 
de commun avec la Synagogue. XI. Juifs, 
nombreux à Minorque ^ y exercent les prin- 
cipales Charges. XII. Songes par lefquels 
Sévère fe détermine à les convertir. XIII. 
Miracles qui arrivèrent. X I V- Violences 
qu'on emploia, prouvées par le Récit deSé- 
vere. X V. Etat des Juifs fous les Van- 
dales en Afrique. XVI. Argumens qu'on 
emploie pour les convertir. XVII. Va- 
lentinien conferve leurs Privilèges. XVIII. 
Théodoric , Roi des Gotbs , les protège. 

I. T y Onorius, qui occupent l'autre Par- 
JLX tic de l'Empire , effuia un grand 

Nom- 
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Nombre de Révoltes. Jamais Prince ne 
dompta tant de Tyrans. C'eft pourquoi on 
le voit fur la plupart de fes Médailles te- 
nant le Labarum dNweMain, une Vîâoi- 
re de l'autre, & un Rebelle fous fes Pieds. 
Saint Chryfoftome, qui tiroit de là la Gloi- 
re de ce Prince, ne fe connoiflbit pas af- 
Cti en Héros; car, c'eft prefque toujours 
la Foiblefle , ou la Cruauté de celui qui 
commande, qui excite les Révoltes; & ce 
n'eft point un grand Honneur de voir à fes 
Pieds fes Sujets vaincus & enchaînes. Les 
Zclefc croient que fes Viôoires furent la 
Récompcnfe de fon Ardeur contre les Sec- 
taires. 11 eft vrai qu'il les tourmenta quel- 
quefois: cependant, il eut beaucoup d'E- 
quité pour les Juifs qui viv oient fous fa Do- 
mination. On a même confervé une Loi, 
donnée à leur Occalion, qui lui fait Hon- 
neur ; car , il déclare * „ que la Gloire d'un 
„bon Prince confifte à laifTer chaque So- 
„ cîété jouïr tranquillement des Droits qui 
„ lui font acquis : & que lors même qu'une 
„ Religion n'eft pas approuvée du Souve- 
rain, il doit lui conftrver fes Privilèges.^ 
En fuivant ces Maximes , il ordonna que 
perfonne ne pourroit impunément ni rea- 
verfer, ni s'approprier les Synagogues. Il 

défen^ 

* An. Chrlfti 411. Coà. Thnâ. Tom.XV % £ib. 
XX, fag. 237. 



23 S HISTOIRE Lrv.VIII. 

défendit même de les obliger à violqr lip 
Sabbat, fous prétexte du Bien public &du 
.Service de l'Etat, parce que le refte de la 
Semaine fuffifoit pour fatisfaire aux Befoine 
de l'Empire. 

v II. Cependant, comme il nevouloitpas 
Êufïï autorifer de plus en plus cette Reli- 
gion, il défendit de bâtir ^e nouyçlles Sy- 
nagogues, & ôta les Charges f d£ la. Milice 
& tfAgens à ceux qui la profeffoient. Les 
Agens, étoient diftingaés dans la Milice; 
Ilsavoient trois fortes d'Emplois :.i f de te* 
ver les.Impôts dans lesJProviaces : 2 , de fai- 
re tranfppfter Je Bled dans lesMagafins& à 
J' Armée pour la Nourriture; des Troupes ^ 
& j ,« de fervir d'Efpions & de Courriers 
a,ux Princes. Augufte avoit établi ce* In*> 
fpeàeurs * dans chaque Province & dans 
chaque Légion. Ils rapportoient au Prince 
ce quife faifoit ^& pour cet effet , ils difpo- 
foient des Voitures publiques. Honorius 
ôta cet Emploi aux Juifs qui javoient en ce 
tems-.là ie foin de fournir, les Magafins., 
comme ils l'ont aujourd'hui dans plufieurs 

Etats. , , . ; , . ; j : 

III. Ce Pririce réprima plus févérement 
la Seâe de Ccetfcoles , ou Adorateurs du 
Clel y qui commençoi^à paroître fou$ foti 
.Règne. On a cru que c'étoient les Juifs 

. • • - \ - •••••• auf : 

* Salmaf. in Spariihri. fdg. zi , &c* 
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aufqaels on a fouvept reproché d'adorer le 
Giçl , & qui. prenoient le Nom de Cœlico- 
les , ou d'Adorateurs du Ciel f afin d'évi- 
ter l'autre qui étoit odieux : 

Quidam * fortiti , metuentem Sabbat h a Patrem , 
Nil frdtèr Nubes v Cœli Numcn {a) adorant* 

Judtus \ licet porcinum NUwfen aâôret , 

- ; Et Cœli Jummai advocet Annulas. [ \ 

Les Juif donnôienc lieu à ces Reprocher, 
parce qu'ils n'avoient aucun Simulachre de 
Ja Divinité dans leurs Temples; ils prioieot 
Dieu dans de$JLiëux découverts, & fur des 
Platteformes. Ils négligent les Temples, 
difoit Tertullien,&L vont prier fur le Rivage 
à l'Air. Enfin, ils juroient par le Ciel. 
dit que cela convient plus particulièrement 
aux Samaritains, lefquels avoient autrefois 
proche dcNapoloufle un Oratoire qui étoif 
bâti en forme de Théâtre,,; où ils alloient 
faire leurs Dévotions. D'ailleurs , ils 
avoient un Batême comme les Se<âaires ? 
dont nous parlons. Enfin, ils s'appelloient 
Celeftes , ou Cœlicoles , parce qu'ils lifoient 
la £ibte en Hébreu , telle qu'elle leur avoit 
ét< apportée du Ciel \. Scaliger , qui a 

;'" : ' t "- i ùuttu-: ' « * v • • \ • ^ ou £ 

- • $uvenal Sat. XIV , Verf. 97. 

(4) Oh Lumen. \ Petron. in C$t*U& - 
% Petit. Var. Z#à Lib. IL 
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fouvent varié fur la Matière , croioît que 
c'étoit une Seâe d'Efféniens , qui portoit 
le Nom de Cœlicoles, ou d'Anges, à caufe 
de la Vie Angélique qu'ils menoîent. C'eft 
ainfî que dans le bas Age on a donné aux 
Moines le Titre de Cœlicoles , comme s'ils 
avoient mené la Vie des Bourgeois du Ciel 
pendant qu'ils étoient fur la Terre. 

IV. Il y avoit * une autre Seâe dans 
cette Nation qui s'appelloit Schamain , ou 
les Cteux. Benjamin de Tudele la trouva 
en Egypte ; Ôc ce Nom a tant de rapport 
avec celui de Cœlicoles , qu'il eft très appa- 
rent que c'étoit un refte de ceux qui furent 
condamne* dans le Code Théodofien. On 
| a foutenu encore quec'étoient des Apof- 
tats qui quittoient le Chriftianifme pour 
rentrer dans la Synagogue. Enfin , Cu- 
naeus \ a cru que les Cœlicoles étoient des 
demi-Chrétiens qui judaïfoient. 

V. J'airéiini toutes ces Opinions, parce 
qu'on peut les réfuter toutes à même tems 
par une Réfléxion générale. En effet, Ho- 
norius regarde ces Hérétiques comme des 
Gens qui ne faifoientque de naître en Afri- 
que , & dont les Dogmes lui étoient en- 
core inconnus. Ce Caraétere ne peut con- 
venir aux Juifs , ni aux Samaritains , ni aux 

Effé- 

• Drufius. f Baromns. 

t Cmtns de RetHh.Mbrter. IÀb.llI* Caf.VI. 
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Efféniens , ni aux Apoftats qui rentroîent 
dans le Judaïfme , dont les Dogmes , le 
Culte, & les Auftéritet ne pouvoïent être 
inconnues à l'Empereur. D'ailleurs , les 
Schamai*, que Benjamin * de Tudele trou- 
va en Egypte, n'étoient point les Cœitcoles , 
ni même desSeôaires. Il eft aifé de le re- 
marquer, lors qu'on lit ce Voiageur avec 
quelque Attention; car, il diftingue deux 
Synagogues différentes qu'il vit au Grand 
Caire, dont Tune appartenoit aux Juifs Ira- 
quois, & l'autre aux Juifs Schamain. Com- 
ble Je prémier Nom eû celui d'une Pro- 
vince , dont ces Juifs étoient originaires, 
& l'Iraque Babylonienne, d'où ils avoienc 
pafie en Egypte, il faut âufli que le fécond 
Nom indique une Province, d'où les Juifs 
qui poffédoient cette Synagogue , fuffcnî 
fortis,- & c'eft erTeâivement Ja Syrie qu'on 
appelle Scham , & les Syriens Schamain ; ou 
plutôt, il n'yavoit qu'à abandonner Ja Ver- 
iîon d'Arias Montanus , pour fuivre celle 
de Conftantin l'Empereur, qui levé toute la 
Difficulté. En effet, Benjamin ne met d'au- 
tre Différence entre ces deux,Synagogues, 
que fur la manière dont ils partageoient 
leur Leâure & les Seûions de la Loi; ce 
qui ne fait aucune Variation dans le Cuire. 
Ton. VIII. L VL 

* Benjamin Tudel. Jter. fag. 114, 
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V I. Un Critique * ingénieux s'eft fé- 
paré de tons les autres, en remarquant que 
les Cœlicoles font aceufez par Honorius 
de troubler les Sacrements de PEglife. C'eft 
pourquoi il foupçonna qu'ils batifoient an 
Nom du Ciel, au lieu de le faire au Nom 
du P ère % du Ftls , îs 3 dn Saint Efprii ; & par 
le Ciel) ils entendoit le Dieu qui y règne. 
C'eft le Style des Juifs depuis long-tems. 
Ils difent encore que le Nom du Ciel efi pro- 
fané ; que la Crainte du Ciel eft néceffaire ; 
que PÀJfemblée , formée par le Ciel , fubfifte- 
ra; Se c'eft Dieu qu'ils indiquent par tou- 
tes ces Expreffions. ' > 

VIL Puis qu'on ne peut produire que 
des Conjeâures fur une Seâe fi peu con- 
nue, remarquons que ces Cœlicoles, Ado- 
rateurs du Ciel, étoient en Afrique; car, 
c'eft aui Préfets de cette Province que l'Em- 
pereur addrefla fes Ordres contre eux. Ils 
étoient aufli Schifmatiques ; car, fis avoient 
leurs Affemblées particulières, & Honorfus 
veut qu'ils rentrent dans le Sein de /'£g/i- 
fe. Ces Seâaires attaquoîent les Sacremens 
de la Foi Catholique h Culte & la Véné- 
ration de Dieu* Tout cela me perfuade que 
c'étoient de véritables Donatiftes; car, ces 
derniers attaquoient les Sacremens de l'E- 
glife, en réitérant ieBatômeàceux qui l'a* 

voient 

• Pttit. Var. Lib. Il, Caf. XI U 
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voient reçu chez les Orthodoxes , & en y 
ajoutant quelques Cérémonies. En effet. 
Saint Auguftin * dit qu'on avoit envoié qué- 
rir Major , l'un des Cœîicoîes , qui avoit ima- 
giné chez, eux un nouveau Batéme, & qui 
avoir féduit un grand Nombre de Perfonnes. 
Voilà les Cœîicoîes en Afrique. Leur Chef 
étoit Major , de la Seâe des Donatiftes, 
avec qui Saint Auguftin vouloit entrer en 
Conférence, s'il n*ay olt été obligé de par- 
tir pour l'Ordination d'anEvéque. LeBa- 
téme, que Major avoit inventé, étoit nou- 
veau & peu connu. Cet Homme avoit fait 
de nouvelles Affemblées,& féduit un grand 
Nombre de Perfonnes par ce nouveau Sa- 
crement. Le Paflage de St. Auguftin s'ac- 
corde fi parfaitement avec la Déclaration 
d'Honorius , qu'il femble que l'un foit le 
Commentaire de l'autre. 

VIII. Ils s'éloignoient aufli du Culte de 
Dieu ; car , on fait que les Donatiftes ju- 
roient par leurs Martyrs , comme par la feule 
Religion, dit Optât \. Ils juroient par les 
Cheveux gris , & par les Jointures de ces pré- 
tendus Martyrs. Enfin, ils montroient leur 
Vénération pour eux , en recevant les Dé* 

L 2 cifions 

* Auguftin. Epift. CLXII, Tom. II, /.47p. 
t Optât. Ub. III. Auguftin. contra Parm. Lib. 

III, Cap. VI, Baluf. MifcclUnewum Lib.li, 

pag. 25. 
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ci/îons de ces Martyrs comme autant d'O- 
racles. Cela fuffit pour Icfrfaire pafler pour 
des Cœlicoles , puis que les Saints font re- 
gardez comme les Habitans du Ciel, & qu'ils 
juroientpareux;cequi nefaifoit point dans 
l'Eglife Chrétienne. C'étoit une chofe 
inouië aux Orthodoxes, que d'entendre ju- 
rer par les Cheveux gris d'un Martyr. Peut- 
Être juroient-ils auffi par le Ciel, comme 
faifoient les Juifs, qui ne voulant pas pro- 
noncer le Nom de Dieu dans leurs Ser- 
mens , crioient par le Ciel. La chofe eft 
ainfî : Par le Ciel, tu m'as fait fouvenir de 
cela; & c'efl cette Conformité deSermens 
qui les a fait confondre *. 

I X. Cette Seâe eft peu connue , parce 
qu'elle ne fubfifta pas long-tems. Et comme 
lesDonatiftes périrent bientôt après Hono- 
rius, les Cœlicoles, qui ne faifoient qu'u- 
ne très petite Portion de ces Schifmatiques, 
furent bientôt anéantis. C'eft pourquoi on 
ne trouve leur Nom que chez St. Auguf- 
tin, & dans le Code Théodoffcn. On n'en 
voit aucune Trace chez les Anciens qui ont 
fait le Catalogue des Héréfîes ; & prefque 
tous les Modernes les ont oubliés auffi bien 
*que les Anciens. 

X. 

■ 

* Vide Bufmanni Helmftadienfis Hiftoriam Cœ- 
licolarum. il y réfute les Opinions de ceux qui 
les regardaient comme des Juifs v des Donatifies. 
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*. X. Enfin , il ne faut pas les confondre 
avec les Juifs, parce qu'on les trouve dans 
le Code Théodofieh fous le même Titre > 
& enferme* dans une même Loi. Gode- 
froy a remarqué judicieufement que la Loi 
doit être diftinguée en deux Articles , dont 
l'un regarde les Cœiicoles , qu'on obligeoit 
de rentrer dans l'Eglife avant un An , fous 
peine d'être confondus avec les autres Hé- 
rétiques^ l'autre défend aux Juifs défaire 
des Profélytes. 

II eft vrai que ce favant Commentateur 
croioit que les Cœiicoles avoient un Culte 
commun avec les Juifs, qui avoient adoré 
le Ciel & les Aftres : mais , puis que ce 
Culte des anciens Idolâtres étoit aboli chez 
les Juifs, & que les Donatiftes avouent un 
Batême & un Culte particulier pour leurs 
-Martyrs , il n'eft point befoin de confon- 
dre deux Religions différentes. Ainfi,nous 
déchargeons la Synagogue de ce nouveau 
Crime, dont on l'a cru jufqu'à préfent con- 
vaincue par les Loix d'Honorius. 

XI. * Entr« l'Afrique & l'Efpagne eft 
l'Ile de Minorque, dans laquelle on troo- 
voit deux Villes confidérabies : l'une 
où ré/îdoit l'Evêque étoit inacceffible aux 
Juifs. Lors qu'ils voulaient y entrer, ils mou- 

L 3 rotent 

♦ An. Chrifti QCCCXXVllL 
(,),Jammona. 
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nient fubi terne ut ; ils étaient frapet de U Fou- 
dre y ou attaques de quelque Maladit violtw* 
te: & c'eft par la même raifon qu'il n'y 
avoit point là de Loups, ni de Bêtes fa» 
rouches, A que les Serpens qu'on y voioit 
en grand Nombre, ceflbient d'être veni* 
meux. Au contraire, dans l'autre Ville, 
qu'on appelle encore Porto* Mahon , les 
Juifs y étoient fi confidérables, que quoi 
qu'elle fut foumifc à l'Empereur Honorîus, 
dont nous venons de rapporter les Loix, 
ils se lai/Toient pas d'y devenir Comtes , 
& d'y éxerccr toutes les Dignité! civiles : 
car, Théodofe, qui étoit Doâeur de la 
toi, & Chef de la Synagogue , avoitauffi 
le piémier Rang chez les Chrétiens , parce 
qu'il avoir paffé par toutes les Charges. Sé- 
vère * étant devenu Evêque de l'Ile, réftn 
hit de convertir cette Nation trop puiflan- 
te & nombreufe dans fon Diocefe. Le 
Voiage d'Orofe , qui venoit de la Judée 
chargé des Reliques de Saint Etienne, pour 
les porter en Efpagne, iufpira ceDeffein; 
car , à T Aproche du Saint on fe fcntit em- 
brafé de ce Feu que le Seigneur eft venu 
allumer fur la Terre; & on commença i 
difputer contre les Juifs dans les Maifons , 
& iufques dans les Places publiques. 

XII. 

# Epiflpla Severi ad omnem Ecclejiam , dt vWtuùhm 
nd jHdÂorum Converfioncm faùtis y Cap, 11% CPf« 
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XII. Sévère fut confirmé dans ceDef- 
fcîn par des Songes, que l'Auteur fe croit 
obligé de conter, parce que Saint Luc a 
rapporté celui de Saint Paul, qui vit la 
Nuit un Macédonien qui le prioit d'entrer * 
dans Ton Païs. Sévère vit une Femme Veu- 
ve que le conjuroit de femer fon Champ. 
Cette Veuve étoît la Synagogue féparéede 
fon Dieu , qui demanda à l'Evêque de Pinf- 
truire. Le Rabbin entendît aufli en Songe 
une Voix, qui lui crioic qu'il y avoh un 
Lion dans le Lieu on il allait: & ce Lion 
ctoit celui de la Tribu de Juda. Les Juifs 
qui craiguoîent cette Conférence, nevou-^ 
lurent point entrer dans PEglife des Chré- 
tiens, de peur de fe fouiller pendant le Sab- 
bat. C'eftpourquoi Sévère prit le parti d'al- 
ler à la Synagogue, fui vi d'une grande fou- 
le de Peuple. Les Femmes Juives les atten- 
dirent armées de Pierres, & commencèrent le 
Combat. La Patience échapa aux Chrétiens, 
lors qu'ils s'apperçurent qu'on avoit caché 
des Armes, & fait Provifîon de Pierres dans 
la Synagogue pour les accabler. On s'arma 
à fon tour; on renverfa la Synagogue, dont 
on ne fauva que les Livres & l'Argent. 
Cette Exécution étant faite, PEvéque, re- 
tourna à PEglife rendre Grâces à Dieu de 
l'heureux Succès de fon Voiage. Quantité 
de Juifs s'y rendirent. Roben fut le pré- 

L 4 mier- 
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mier-Né de Jacob ; car, il fe convertît avant 
les autres. Mais, il faloit abattre Théodo- 
re qui étoit le Chef de la Synagogue, & fur 
qui repofoît toute la Confiance de fa Na- 
' don. Ruben le flatta par PEfpérance de di- 
vers Dégrés d'Honneur; comme d'etre af- 
iïs avec l'Evêque & le Clergé pendant que 
les autres étoient debout. Mais, ce qui con- 
tribua le plus à fa Converfion , fut un Mot 
iml entendu. Ruben lui crioit à haute Vonr, 
Théodore, crolez en J. Cbrift. Mais , Dieu 
changeant ou les Oreilles des Auditeurs y 
ou le Son de ce Terme, toute la Nation 
s'imagina que Ruben prononçoit , Théodo- 
re a cru. On fe mutina contre lui ; on le 
traita de Deferteur : Qu? as-tu fait , Théodo- • 
rel s'écrioient les Femmes éplorées , fans 
vouloir l'écouter. Théodore fe voiantmé- 
prifé des uns, & recherché des autres, fe 
rit Chrétien, il promit de monter en Chai- 
re dans trois Jours, &d'y faire une Abju- 
ration foîennelle, qui entraîneroit ceux de 
fa Nation. Cependant, plufieurs embraiTé- 
rent le Chriftianifme. Ceux qui s'étoient 
retirez de la Ville dans des Cavernes, fe 
fentoient forcés à prononcer ces Mats, 
Chrift en ton Nom. Ils vouloient jurer, & 
dire des Salctez afin de fe diftraire; mais, 
ils prononçoient toujours la même chofe , 
faus le vouloir. . . . r < , 

XIII. 
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XIII. Les Miracles achevèrent la Çcm- 
Terfion ; car , la Pluie tombort da Ciel 
toutes les fois qu'un Juifvenoit reconver- 
tir. On vit autour de l'Eglife un Globe de 
Lumière. Il tomba une Grêle fort menue, 
qui étott de la Manné plus douce que le 
Miel. La Nuée reparut auffi ; Dieu fatfant 
des Miracles femblables à ceux qu'on avoir 
vus à la Sortie de l'Egypte, afin de leur 
apprendre qu'il les tîroit d'un Efclavage 
plus dur & plus funefte que celui de Pha> 
rao. L'Eau des Cavernes, où quelques 
Femmes opiniâtres s'étoient cachées, avort 
auffi la Douceur du MfeL Un fî grand 
nombre de Miracles anéantit l'Incrédulité 
des Juifs, qui fe convertirent tous en huit 
Jours de tems , & changèrent leur Synago- 
gue en Eglife. 

XIV. Cet Evénement eft rapporté par 
Sévère , Evêque de Minorque, Témoin 
oculaire , par le Miniftere duquel cette 
Converfïoh nombreufe fe fit. Cependant , 
ce Sévère n*eft connu que parla Lettre qur 
porte fon Nom, qui étoit demeurée ca- 
chée jufqu'à ce qu'on Pa tirée des Règf- 
tres du Vatican. Fréculphe * dit, à la vé- 
rité, qu'on compofa tant de Livres fur le? 
Effets que prodoilïrent les Reliques de St. 

L f « Etienne 

♦ ïuculph. Chnn. Tom. II, Lib. V, Ca}.XU % 
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Etienne apportées en Efpagne parOrofîus, 
qu'on difoit en Proverbe , Celui qui fe vante 
de les avoir lus tous , a m*nti. Mais , il faut 
que ces Livres fuflent bien mauvais, puis 
que d'un fi grand Nombre il n'en eft refté 
prefqu'aucun. D'ailleurs, onnepeutdou- 
ter que cet Ey^qne n'ait emploié la Sédi- 
tion & la Violence: car, non feulement 
les Convenions font toujours fufpeâeslors 
qu'elles fe font généralement (a) en peu 
de tems: le Soupçon doit redoubler parti- 
culièrement à l'égard des Juifs, fort entê- 
tez de la Loi & de leur Religion. En effet, 
Sévère n'a pas dîffimulé que plufieurs Per- 
fonnes confidérables prirent la Fuite pour 
aller fe cacher dans les Cavernes , dont el- 
les ne fortirent que par la Proximité d'une 
Mort que la Faim alloit caufer. Pourquoi 
jehercher une Retraite dans les Rochers , 
& s'expofer à la Mort, s'il n'y avoit ni 
Fureur de la part du Peuple, ni Violence 
du côté de l'Evêque? il avoue qu'on s'em- 
barqua pour quitter fa Patrie & fes Biens. 
Cela fe fait - il quand on n'a rien 4 crain- 
dre ? Enfin, il introduit un Galiléen qui 
s'écrie , Je ne puis plus demeurer avec vous 
autres Juifs ; car , la Haine des Chrétiens eft 
fi violente qu'ils me tueraient : je veux aller 

(a) Il y eut45oPcrfonûC$ converties en moins 
de huit Jouis, 
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à PEglife pour éviter la Mort > fonder ma 
V'tt. Il n'eft pas néeefTaire de faire inter- 
venir des Miracles pour defemMables Con- 
verfions : la Crainte fuffit pour les pro- 
duire. Remarquons feulement que ces Mi* 
racles font bien mal imaginez ; & fi on 
jugeoit par là de l'Efprit de Sévère, on en 
auroit mauvaife Opinion; car, la Manne 
& la Nuée qui fe renouvelèrent , étoient 
plus propres i confirmer l'Entêtement pour 
la Loi de Moïfe, qu'à l'anéantir. Et de 
quel Ufage étalent ces Gouttes de Pluie, 
qui faifoient crier ceux qui Jes voioient 
tomber, Ux Juif va venir pour fe convertit ? 
Baronius avoue non feulement .qu'il y eut 
de la Violence ; mais > que cet Exemple 
édifia tellement les Peuples & les Evêques, 
qu'ils emploiérent le même moien en d'au- 
tres Lieux; & les chofes feroient allées 
plus loin, ti les Princes n'en a voient arrê- 
té le Cours. 

X V. L' Irruption des Vandales , Peu- 
ples cruels, & qui n'avoient aucune Idée 
de Tolérance en Matière de Religion, de» 
▼oit leur caufer de nouveaux Troubles. Ce- 
pendant y il eft apparent qtfils ne firent 
cfTuier à cette Natioa que les Defordres 
«inévitables dans les grandes Révolutions : 
car, on trouva dans les Oeuvres de Saint 
Auguftin divers Traités compofex contre 

L 6 les 
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les Juifs pendant le Règne des Ariens en 
Afrique, qui nous font voir que leur Con- 
dition n'étoit pas devenue plus dure, ni 
plus fâcheufe que dans les autres Parties 
de l'Empire. 

Dans le Plaidoier de la Synagogue con- 
tre l'Eglife Chrétienne , compofé par un 
Jurifconfulte de ceteins-là, la Synagogue 
foutient „ * qu'elle n'eft ni l'Efdave, ni 

la Servante des Chrétiens , puis qu'on ne 
», les arrête point Prifonniers ; & qu'au lieu 
>,de leur faire porter les Fers, & les au- 

très Marques de la Servitude, on leur 
„ lai/le la Liberté de navîger , & d'exercer 
„ leur Commerce. ,, Les Vandales leur per- 
mettoient donc de profeffer leur Religion^ 
& de négocier. Maïs , d'un autre côté , 
l'Eglife lui répond: „ qu'elle eft obligée de 
„ paier le Tribut aux Chrétiens ; qu'un Juif 
*, ne peut prétendre à l'Empire , ni devenir 
„ Comte , ou Gouverneur de Province ; 
*, qu'il ne peut entrer dans le Sénat, ni 

dans la Milice ; qu'on ne le reçoit pas 
>, même aux bonnes Tables ; & que fi on 
„ lui laiiTe les Moiens de gagner fa Vie, 
„ c'eft feulement pour les çmpôcher de 
» mourir de F^im. H 

XVL 

/• 

* Alttecatio EccUf. & Synagog* afud d*l* T°m* 

V UI> Aftendix* 
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XVI. On apprend par les autres Ou- 
vrages qui portent le Nom de Saint Au- 
guftin, qu'on * emploioit alors toutes for-» 
tes de Preuves pour les convaincre. On 
prouvoit Jéfus-Chrift par l'Expreffion de 
Loth , qui votant les Anges , leur dit f > 
Monfesgneur , purs que fat trouvé Grâce de- 
vant vos y£ux ; comme s'il avoit teconnu 
un Dieu avec les Anges. 11 eft vtai que les 
LXX interprètes ont traduit a» finguiici 
Monfiigneur ; mais , il eft vrai aufli que le 
Terme Hébreu \ eft équivoque, & que le 
Paraphrafte Chaldaïque , qui devoit coo- 
noître la Force de ce Terme, a traduit 
Mefftignturs. Cependant, comme fi la Vic- 
toire étott fûre , on s'écrie: Retire*- 
„ vous Juifs, retirez-vous Ariens, ïetirei- 
„ vous Sabelltens, vous n'y voiez rien ; je 
„voi tout: j'en voi deux; je les. trouve 
„ égaux : cependant , je n'en prie qu'un , 
„ parce que je ne divife point le Père du 
„ Fils. „ Il y a là beaucoup de Déclama- 
tion: cependant, cela n'eft rien en corn- 
paraifon de l'Auteur , fuivant lequel on 

' JLi j fak 

• Contra qmnque Htrvfes, Cap, IF, apud Ah% % 

Tarn. V IH> Appendi*. ; 
f Gensf. Chap. XIX, Verf. 18. 
^ Ainfworth upon Genef. Il y a dans l'Hébreu 
<rtH. Le Grec a tradait & le Parapfe. 
t Chaldaïque DomininuL 
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fait de Nabucodnofor un Homme infpiré , 
lequel reconnut le Fils de D 'teu dans la Four* 
natfe , & qui le voit dans ce Vers de Virgile ; 

■ 

Jam nova Progenies Ccelo dimitthur alto ; 

aufii-bien que dans les Acroftiches du Nom 
de Jéfus attribuez aux Sybiiles *. ■ . 

X V 1 J. Valentinien confirma tous leurs 
Privilèges à Rome, & dans le refte de l'Em- 
pire qui lui étoit fournis. Il laifla fuWîrter 
les Synagogues qui avoient été bâties fous 
les Règnes précédens : mais , à même terris, 
il s'oppofa, aux Innovations; & aîant ap* 
pris qu'on vouloiHlever un Temple, il le 
fit abattre, & condamna l'Entrepreneur à 
l'Amende. Lors que 'l'Empire changea de 
Maître, & que les Goths s'emparèrent de 
l'Italie, les Circoncis ne laifférent pas de 
trouver de la Proteâion chex ces Rois 
barbares. 

XVIII. Tbéodoric les défendit contre 
les Infuites des Peuples, & des Eccléliaf- 
tiques. 11 foivoit les Maximes que fon Se- 
crétaire Gaffiodore lui avoit infpirées, de 
ne contraindre perfonne ; parce que toute 
Violence eiî Matière de Religion eft crimi* 
nelle. Ce Prince leur rcpréfentoii fouvent 

leur 

* Sernse de Symhelâ t entra Judios, PaÇanos & 
Ariane* , Cap. XXV t . afnd Augufi'm. ibid. 
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leur Ardeur exceffive pour des Biens & pour 
un Repos temporel^ pendant qu'ils per dotent 
V Immortalité. Mais , il ne vouloit pas qu'on 
les poufîlt dans cette Route par Violence, 
puis qu'on s'y perd également lors qu'on 
n'y entre pas de tout fon Cœur. 11 eut du 
Chagrin lors qu'il apprit que pour vanger 
la Querelle d'un Particulier, on avoit bru- 
lé la Synagogue de Rome, il cenfura le Sé- 
nat de l'avoir+pennis, & lui repréfenta !es 
Conféquences qu'une femblable Emotion 
pouvoir avoir, puis que la Fiâme de cet 
Edifice poufTée par le Vent , auroit pu con- 
fumer une grande Partie de leur Ville. Il 
reprit auffi fortement les Ecclé6aftiqties de 
Milan, qui vouloient s'emparer d'une Sy- 
nagogue, & de tous les Biens qui y étoient 
attachés. La Religion Chrétienne n'auto- 
rife point le Vol : & c'eft mal à -propos 
qu'on veut enrichir le vrai Dieu des Lar- 
cins qu'on fait aux autres Religions. En- 
fin , les Citoiens de Gennes vouloient 
anéantir tous les Privilèges que poffédoient 
les Juifs, qui étoient établis là depuis long- 
tems. Le Peuple *, animé par fes Chefs, 

fe 

. ■ 

* Caffioàor. Lib. 7 7, Epift. XXV 11 , pag. 33; 
Lib. IV, Epift. XXXII 1, pag. 70$ Lib. IV, 
Epift. X L 1 I 1 , pag. 73 ; Lib. F, Epift. 
L XX III, pag. 91, 
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fe mutina, alla en foule piller la Synago- 
gue, dont on enleva le Toit. Les Oppri- 
mez eurent recours à Théodoric , dont 
l'Equité leur étoit connue. Ils ne fe trom- 
pèrent pas; car, ce Prince maintint leurs 
Privilèges , & permit de rebâtir la Syna- . 
gogue, à condition de n'y ajouter aucuns 
Ornemens , & de ne la faire pas plus gran- 
de qu'elle étoit auparavant. C'eftainfi que 
les Juifs achevèrent le * cinquième Siècle 
dans TEbipire Rortain. lis eflutoient fou- 
vent la. Haine & l'Emotion des Peuples : 
maïs, Us ne JaifToient pas de conferver la 
meilleure Partie de leurs Privilèges par l'Au- 
torité des Souverains. 

* An* Chrifti 500.. , 
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CHAPITRE VIIL 

Hiftoire des Juifs difperfés chez les Perfes 
pendant le cinquième Siècle. 

I. Afce, élu Préfident à quatorze Ans. II. - 
Nouvelle Méthode d^enfeigner. III. Re- 
cueil du thalmud Babylonien > comment il 
fe fit. I V. Ses Succeffeurs. Le Tronc 
le Règne des Do&eurs , éxpliqués. V. Re- 
venus & Pouvoir du Prince de la Capti- 
vité, éxaminez. VI. Perfécution qui ar- 
rête la Co mpofttion du Thalmud. VII. Tems 
auquel le Thalmud fut achevé. VII I. 
Nouvelle Difficulté y tirée du tems de la 
Perfécution, IX. Récit de cette Perfécu- 
tion. X. Conjecture fur l'Union de ces deux 
Evénemens. XI. Naiffance des Séburéens. 
Avantages de ceux qui doutent en Matière 
de Religion. XII. Guerre de Perofezetn* 
tre les Nephtalites. XlII. Réfutation 
Schickard fur cette Matière. 

1. y Es Académies flortfToient en Orient 
JL/ fous la Conduite deR. Afce, Com- 
pilateur du Thalmud de Babylone. Cette 
Ville étoit le Lieu de fa Naiffance * ; 
mais, il enfeignoit à Sora. Il fut élu Chef 
de cette Académie dès l'Age de quatone 

Ans. 

* An. Chriflim. 
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Ans. C'cft lui faire beaucoup d'Honneur: 
mais, on en fait très peu à' ceux qui l'élu- 
rent, pois qu'ils rendoient un Enfant Dé- 
pofitaire des Traditions, &de la Religion. 
Car, quelques grands que fuflent fes Ta- 
Iens, il ne pouvoit manier dans un Age 6 
tendre la Charge de Préfident, & de Chef 
de la première Univerfité. On lui donne 
de grands Eloges; car, on trouvoit chez 
lui la Loi, la Dévotion, P Humilité, la Ma- 
gnificence ; quatre ehofes que tout autre que 
lui n'a jamais pojfédécs. 

II. II imagine une nouvelle Méthode 
d'enfeigner; car, au lieu de tenir fes Dif- 
cîples toujours attachés au Collège, & de 
faire des Leçons pendant toute l'Année, 
il n'en faifoit qu'aux Mois de Février Se 
d'Août. Au Mois de Février, il donnoit 
aux Ecoliers un Traité, & les envoioit étu- 
dier chez eux pendant fix Mois. Ils reve- 
noient au Mois d'Août, & rendoient compte 
de ce qu'ils avoient apris. On * éxaminoit 
les Matières ; on difputok en fa Préfence; 
&en fuite, il levoit les Doutes parletDé* 
citions desDoéteurs qui l'avoient précédé. 
. Dix Perfonnes étoientaflifes vis à-vis de 
lui, dont fept s'appelloient les Princ<s (a) 

des 

9 Jucha [m, pag. 114. Bar tel. BiblUth. Kabin* 
T*m. 1 , pag . 486. 

(a) nto m 
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des Conronncs , lefquelles étoient chargées 
d'expliquer amplement ce que le Maître 
avoit dit, & de faire des Répétitions aux 
Ecoliers, dont le Nombre fe montoit juf- 
qu'à 2400. On loiioic , & on donnoitdcs 
Prix à ceux qui fe diftinguoient par leur 
Diligence. Le Prélldent recueilloit toutes 
les Matières qui avoient été traitées ; & 
c'eft de ce Recueil que le Thalmud Baby- 
lonien fut compofé. Enfin , il marquoitle 
Sujet qu'on devoit étudier pendant le Se- 
meflre fuivant, & l'A/Tcmblée fe féparoit. 

il/. Afce, après avoir enfeigné de cet- 
te manière l'efpace de foixante (a) Ans, 
publia un Recueil de fes Dédiions, qu'il 
avoit divifées en quatre Parties différentes. 
La prémierc renfermoît les Maximes & les 
Règles de la Mifnah , avec les Doutes 
qu'on pouvoit propofer, & les Solutions. 
Dans la féconde, il agitoit diverfes Ques- 
tions, fur lefquelles il rapportoit le Sen- 
timent des Tannéens &desGémariftes. La 
troilieme Partie contenoit les Sentences & 
les Maximes qu'on avoit publiées depuis 
Judah le Saint ; & dans la dernière , on 
trouvoit toutes les Explications que l'Ecrt» 
ture fournit pour le Jugement des Procès 

naijQTans 

(a) Il faut corriger une Faute qui s'eftgli/rée, 
Livr. 1 1 1 , Chap. 1 1 , Tom. 1 1 , pag. 700, OÙ 
il y a quarante 41ns , au lieu de foixunte, 
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naiflans avec les Commentaires dés princi- 
paux Doôeurs. C'étoit là la prémiere Di- 
vilion du .Thalmud Babylonien. Ma/s , 
comme R. Afce ne put achever fon Ou- 
vrage, ceux qui y mirent la main après lur, 
changèrent de Méthode, & firent des Addi-. 
tionsqui Pont rendu beaucoup plus confus. 

IV. * Ce grand Doûeur mourut l'An 
427. On lui donne pour Succefleur Mari- 
mar ; mais , les autres drfent que les Pieds 
de R, Houna fe hâtèrent ; c'eft- à-dire, que 
ce Maître devint Préfidcnt de l'Académie 
de Sora à la place d'Afce. Son Fils Tko- 
biomi monta fur le Trône de fon Pere VAn 
4ffi & régna treize Ans , fendant h j quels 
la Nation jou'tt d'une ft grande Tranquillité , 
qu'on appclloit ce Doéieur la Profférité quoti- 
dienne, II fatott qu'il contribuât à cette Fé- 
licité, pais qu'on lui en faifoit porter le 
Nom. On ne doit pas être furpris d'enten* 
dre parler àzSucceJJion au Trône y A de tren- 
te Années de Règne , quoi qu'il ne s*agiflè 
que d*une Charge de Doâeur ou de Régent 
dans une Ecôlc. C'eft le StUe des Rabbins 
de donner de grandes Idées de leurs Maî- 
tres, & de ne leur épargner pas les Tîtres 
flatteurs. Ceux qui ne font pas accoutumez 
à ce Stile s'en laiflent éblouïr, & ne s'ima- 
ginent pas qu'on place fur le Trône un Pé- 
dant , 

* Ganz., Tfemach David, fag, 119. 
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dant , & qu'on difc nettement qu'il a régné 
treize Ans, Lors que fon Empire ne s'eft 
étendu que fur quelques Ecoliers, aufquels 
on a débité des Contes & des Traditions. 
On appclloit auffi de (impies Etudians Pn/r- 
ces des Couronnes, parce qu'ils étoient Chefs 
d'une Clafle. 

V. Puis qu'on donne un Titre fi glo- 
rieux à des Ecoliers, il ne faut plus s'éton- 
ner de ce que Je Chef de la Captivité le 
portoit aufli. On fe fait une grande Idée 
de ces Chefs. Cependant, leur Pouvoir 
ii'étoit pas fi grand qu'on le croit ordinai- 
rement. 1 , Toute la Nation ne dépendo/t 
point d'eux, comme on le dit; puis que 
jufques à l'An 429 les Patriarches de la 
Judée étendoient leur Juridiâion fur un 
grand nombre de Provinces ; & dtpnis ce 
tems-là, les Juifs difperfés dans l'Empire 
Romain ne pouv oient pas reconnoître un 
Chef qui réfidoit fur les Terres des Rois 
dePerîe, ô\\ des Arabes, avec lefquelson 
étoit continuellement en Guerre. Les Em- 
pereurs Grecs, fi jaloux de leur Autorité, 
auroient-ils fouffert qu'un Juif étranger fût 
venu lever des Impôts fur leurs Sujets, 
& qu'on entretînt Commerce avec eux pen- 
dant la Guerre ? x , Les Revenus de ce 
Pjinçe étoient médiocres. Les Doâeurs 
comptent ^u'il avoit obtenu des Perfans le 

Pri- 
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Privilège de n'établir qu'an féal Juge pour 
décider les DitFérens for l'Intérêt , fans être 
obligé de réparer le Dommage lors qoe la 
Sentence étoit mal donnée; au lieu que 
par les Loix ordinaires ils dévoient être ju- 
gez par trois Perfonnes. Cette Remarque 
eft puérile : car, ce font les Thalmudiftes 
qui ont fixé le nombre de ces Juges à trois; 
& il eft mal à* propos d'aller demander au 
Roi de Perfe la Dityenfe d'une Loi qu'on 
sMmpofe volontairement. Quoi qu'il en 
foit, le Prince établiiïbit un ou trois Ju- 
ges à Nerean, Bourg éloigné d'une demie 
journée de Babylonc; & c'étoit là qu'on 
paioit la I>idrachme lors qu'on avoit at- 
teint l'Age de vint Ans. 11 puniffoit aufli 
les Violations de la Loi par des Amendes 
qui étoient. réfervées pour le Prince. 11 y 
avoit un Tribunal femblable à Chaloan , à 
cinq Jours de Babylone. Il y en avoit un 
troifieme à Kéfar ; & le dernier à Babylo- 
ne, où le Prince ré fi doit : & dans tous ces 
Bureaux, on ne recueilloit que fept cens 
Ecus d'Or , qui faifoient le Revenu du 
Prince. En fuppofant que la Dignité eft 
proportionnée au Revenu, elle ne feroit 
pas confidérable. 3, On découvre par là la 
mîfon du Silence que tous les Hiftorietîs 
gardent fur ces Chefs de la Captivité. Ils 
•flurcut que tous ces Princes étoient de la 

Maifon 
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Maîfon de David. On leur donne en Idée 
un grand Empire , par lequel le Sceptre 
s'eft confervé dans la Tribu de Juda. Ce- 
pendant, cesmdmes Hiftoriens quiconfer- 
vent la Succeffion, les Noms, & quelques 
Aâions des Doâeurs qui ont enfeigné dans 
les Ecôles de Sora, de Pundebita, & ail- 
leurs, ne parlent prefque jamais des Chefs 
de la Captivité; & ce n'eft qu'avec beau- 
coup d'incertitude qu'on en déterre quel- 
ques Noms. On célèbre fort le R. Afce; 
on compte fes Succetfeurs dans l'Acadé* 
mie: mais, dans tout le cinquième Siècle, 
que nous éxaminons, on ne trouve qu'un 
feul Nom d'un Chef de la Captivité. Il cft 
impofiible de croire qu'on les eut oubliés 
fi parfaitement , s'ils avoient fait pendant 
le cinquième Siècle quelques Aâions im- 
portantes, ou qu'ils euflent été des Pr/w- 
ces , comme on leur en donne le Titre. 
Revenons au Thalmud Babylonien que le 
Chef de l'Académie compofa. 

V I. Cet Ouvrage fut interrompu par la 
Mort d' Afce, quoi qu'il eut laiffé des Dif- 
ciples habiler qui pou voient l'achever. Mais, 
cette Interruption fut caufée par une Per» 
fécution qui dura foixante treiie Ans. Elle 
fut violente ; car , U Sabbat fut hti\ c'eft- 
à-dire, qu'on en défendit la Célébration. 
Les Synagogues furent fermées. ' On don- 
v • na 
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na les Maifons faintes aux Mages *• On ar- 
rêta Prifonriiers les prémiers Doâeurs de 
la Nation. Amimar, Mor, Difciples d' Af- 
ce, &Hunafon Fils, qui droit Chef de la 
Captivité , furent condamnez à la Mort, 
& la fouffrirent courageufemçnt : mais , la 
JeuncfTe, plus attachée aux Plailirs de ia 
Vie, abandonnoit la Religion, tellement 
qu'lfraël fe trouva dans une grande A ffl 'tâion 
vérs la fin du cinquième Siècle f. Cepen- 
dant , on reprit Courage quelque tems après, 
& Je Thalmud fut achevé l'An 5-00. On le 
répandit dans tonte la Nation , laquelle con- 
vint qu'il ne fer oit plus permis d'y ajouter , ni 
d'en retrancher aucune cbofe. Certain fi qu'un 
des plus habiles Hiftoriens % a rapporté cet 
Evénement 

VII. Les autres renvoient un peu plus 
tard la fin de ce grand Ouvrage; & il y a 
fur ce fujet entre les Doâeurs une Diffé- 
rence de quelques Années; puis que, fé- 
lon leur Calcul le Thalmud ne fut **chevé 
que l'An 5-4 f. Cette Différence ne feroit 
pas confidérable; mais, on tombe dans de 
plus grandes Difficultez, lors qu'on pefe 
le Témoignage de ces Hiftoriens. 

Celui + que nous venons de citer, fait 
achever le Thalmud l'An joo; mais,, il 

* GanL Tfimacb. pag. ni» \ An. Ch. 47 4. 
. \ Ganz,* ibid. \ Ganz. 
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ne compte pas éxaétement; car, Afce, le 
prémier Auteur de cet Ouvrage, mourut 
l'An 417. Son Fils aîné fut crééPréfident 
de T Académie de Sora l'An 45^, & régna 
treize Ans. La Nation fut tranquille fous 
fon Règne. Jefargar , Roi dePerfe , forma 
le deflèin de la perféenter; mais, le Pré- 
fident de Sora avoit tant de Crédit fur foa 
Efprit , qu'il détourna le Cours de cette 
Violence. La Perfécution ne commença 
qu'en 474, qui fut l'Année des Martyrs: 
& fi elle dura 73 Ans, comme on l'/iflure, 
le Thalmud de Babylone, qui ne fut ache- 
vé qu'après la fin de cette Perfécution, doit 
être remis à l'An ^47. -Ainfi, cet Hifto- 
rien fe contredit lui-même. 

V III. Il y a une féconde Difficulté plus 
eonfidérabîe : car, prefque tous les Hifto- 
riens * Juifs affurent que la Perfécution de 
73 Ans fut fufeitée par Ifdigerde, & qu'el- 
le dura jufqtSà ce que le Règne des Ifm déli- 
te s prévalut. 

IX. On peut pouffer plus loin ces Dif- 
ficulté! ; car, un de ces Hiftoriens affure, 
„ que les Rois de Perfe avoîent toujours 
* „aimé les Juifs, qui avoient alors des Doc- 
„ teurs aufli célèbres & auffi faints qu'avant 
„la Ruine de Jérufalem. Mois, le Roi 
„follicité par le Peuple, qui fe mutinoit 

tome VI II. M „dans 

* Serira Gabon* Abraham. * 
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dans on tems où l'on étoit menacé d'un* 
"Guerre étrangère, ent la Complaifance 
„ d'arrêter les trois Princes de * laCspttvit/. 
„On les fouetta cruellement, fans pou- 
rvoir ébranler leur Confiance. On jetta 
„dans les Prifons un grand Nombre de 
„ Princes de la Nation , qu'on fit tellement 
„ jeûner, qn'il ne leur reftoit que la Peau 
„ fur les Os. La plupart atténuez par la 
«Durée de tant de Maux, abandonnèrent 
„ leur Religion. Mais , depuis ce «ms-Ia, 
les Affaires des Perfes changèrent de fa- 
ce. Les Arabes leur livrèrent plufieurs 
'! Combats, & prirent tous les Rois de Per- 
"fe, & les mirent dans les Fers. Le Roi 
"des Arabes, qui favoit que la Contrainte 
en Matière de Religion eft injufte, envoia 
quérir les Juifs, & leur accorda uneplei- 
ne Liberté de Confcience. „ L'Auteur f 
affure qu'il avoir tiré cet Evénement des 
Annales des Rois de Perfe qu'on avoir en- 
volez en Efpagne : mais , il le place l'An 
i 44 de l'Ere Chrétienne ; ce qui découvre 
une Fauffeté , ou une Ignorance groffiere, 
dans fa Narration. 

X. Tous ces Faits font embarraûei ; car, 
les Maîtres s'accordent prefque également 
fur deux chofes qui font contradiômres : 

i , l'une , 

* Amimar. Murcia G? Mafurpa. 

f Stlotn. Bt». Virg. Schevtt Juds, fag. $. 
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1, Tune, que le Thalmud de Babylonc 
fut achevé à la fin du cinquième Siècle, 
ou au commencement du fixieme. Ils con- 
viennent que R. Afce, qui en forma le Def- 
fein , enfeignoit l'An 370 ; & ceux qui pro* 
longent le plus fa Vie , le font mourir 
l'An 474. 2, On convient aufll que la Per- 
fécution qui empêcha la Confommation de 
cet Ouvrage, fut excitée par les Ordres du 
dernier Roi de Perfe , peu de tems avant 
que les Sarrafins fiflent la Conquête de cette 
Monarchie. Dira-t-on que les Hiftoriens 
Juifs fe font trompez fur le tems de cette 
Perfécution, ou fur l'Age de R. Afce? On 
ne peut fe déterminer, puis qu'on trouve 
un Consentement prefquc égal fur ces deux 
chofes. Cependant , dans 1' Incertitude nous 
fuivons la Tradition que le Thalmud fut 
achevé l'An 5-00 ou quelques Années après ; 
parce qu'il n'y a rien de plus ordinaire à 
. ces Auteurs, que de combiner desEvéne- 
mens fort éloignez les uns des autres. Ils 
ont pu favoir le tems où le Thalmud avoit 
été compofé, & vouloir joindre à ce grand 
Evénement la Perfécution qu'ils furent 
obligés de fouffrir peu de tems avant les Vic- 
toires des Sarrafins. Mais, nous ne propo- 
fons cela que comme une Conjedure très 
incertaine. Nous remarquerons feulement 
que les Hiftoricns J uifs ont marqué plufieurs 

M 2 Corn- 
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Cpjflbinaifons femblablcs, parce qu'il n'y 
a rien de plus ordinaire aux Dodeurs, que 
de confondre les tems. D'ailleurs, il étoit 
d'autant plus aifcde tomber dans l'Erreur, 
qu'il y avoip un Ifdigcrde fur le Trône des 
Perfes au tGms dont nous parlons; & c'é- 
toit un Prince du même Nom qui régnoît 
lors que les Sarrafins rcnverférent cette Mo- 
narchie. En effet, Procope * appelle lfdi- 
gerde leRoidePerfe, à qui Arcadius mou- 
rant confia l'Education de Ton Fils, &qui 
ufa de ce Dépôt avec tant de Générofité. 
Les Juifs ont pu confondre ces deux Prin- 
ces, dont l'un avoit vécu lors qu'on com- 
pofoit leThalmud, & l'autre perfécutapeu 
de tems avant la Ruine de la \Jonarchie. 

XL Ce fut vers la fin du même Siècle 
qu'on vit naître un nouvel Ordre de Doc- 
teurs , appeliez Doutans, ouSéburéens; 
à la tête defquels étoit R. Jofi. Je ne fai iï 
ces Maîtres pouffaient leurs Doutes juC- 
«jues fur les Dédiions duThalmud, & s'ils 
en ébranloient l'Autorité naiflante par des 
Pifficultez qu'ils ne refolvoient pas, ou 
ç'ils fe contenaient de propofer de nou- 
velles Quefticns, fur lesquelles ils difpu- 
toient in utrtwique Partem^ fans permettre 
qu'on fe déterminât. Ces Pères des Diffi- 
cultés font incommodes dans toutes les Re* 

* Prtcop. de Selli Pprf, pb. I, Cap. Il, fag.8, 
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lîgions; Car, il n'y en a pas une feule qui 
n'ait fes Endroits foibles, contre lefquels 
on peut dreffer fes Machines avec Succès : 
& fi on en tire quelque Avantage, parce 
qu'on éclaircit bien des chofes qu'on avoit 
crues avec trop de Précipitation, on y perd 
auflî confidérablement , parce que plufieuts 
Perfonnes qui ne peuvent digérer des Dlf- 
ficultet , s'ébranlent , & tombent dans Vin* 
crédulité. En voulant obliger la plupart 
des Hommes à fe tenir fur leurs Gardes 
contre certaines Erreurs, on leur infpire 
une Défiance excéffive qui les perd. On 
n'eft fur de rien , lors qu'on fe voir arra- 
cher des Véritex qu'on croioit incontefta- 
bles. U fau droit ne propofet fes Doutes 
que dans les Ecôles & dans la Langue des 
Savans, qui pourroient en faire une jufte 
Diftinâion; au lieu que les Scburéens écri- 
voient dans la Langue du Peuple. Ceux 
qui doutent ont un grand Avantage dans 
le Combat; car , ne prenant eux-mêmes 
aucun Parti , ils attaquent toujours fans être 
obligez de fe tenir fur la Défenfive. D'ail- 
leurs, il eft plus facile d'arracher que de 
planter, & de jetter par terre un Edifice 
<que d'en relever* un qui foit fans Défaut* 
Mais, d'un autre côté, eft-ce faire un ju- 
dicieux Ufage de fa Raifon, que de la te- 
nir toujours flottante fans lui donner un 

M 3 Pouce 

< 
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Pouce de Terre, fur lequel elle puiffere* 
pofer fon Pied ? La Cottfolation eft-elle 
grande d'avoir terrafTé des Ennemis, lors 
qu'on ne. fait foi-méme ce qu'on eft, &ce 
qu'on doit être ? Il ne faut donc pas s'é- 
tonner fi les Séburéens , on Pyrrhoniens 
Juifs fe font rendus odieux dans la Nation. 
Ils- commencèrent à paroître vers la fin du 
cinquième Siècle, & périrent dans le fuie- 
me , où les Excellens prirent leur Place, 
comme nous l'avons dit ailleurs. 

XII. Les Hiftoriens conviennent que 
Perofez s'engagea dans une fâcheufe Guer- 
re , où il périt ; mais, les Peuples qu'il 
voulut combattre font peu connus. Aga- 
thias * alfure que c'étoient les Nephtalites. 
Un habile Critique t a conclu que ces 
Nephtalites inconnus étoient les reftes de la 
Tribu de Nephtali , queTiglat-Pilefer avoit 
tranfportez fur les Frontières de la Perfe. 
En effet , ces Peuples étoient Alliez & 
Voifins des Medes, avec lefquels ils fai- 
foient fouvent de grandes Irruptions. Pro- 
cope J: aflure qu'ils étoient établis là depuis 
long-iems. Ménaffeh Ben Ifraël J- l'alTure 



a 







»! 





t 

* Agath. Lib. IV , Cap. lù 

t Schickard, Taarich , pag. 130. 

i Procop. de Bell* Perf. Lib.l, Cap. 11I 9 CIV, 

pag. 10, tsrc. 
\ EJpcranca de Jfraél, pag. f4, Cap. XXV. 
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aufli. Il en allègue pour raifon, 1 , que 
dans les anciens Manufcrits d'Agathias il 
y avoit Nephtalites. 1 , Que ces Peuples 
étoient blancs, & non noirs , comme les 
Huns. 3 , Que Procope les réprefente com- 
me des Peuples civilifés & polis; au lieu 
que les Huns courent de Lieu en Lieu. 
Azaria a dit lamêmechofe dans fon Meor 
JLnai'im\ mais, il a fait une Faute; car, 
il a dit que les Nephtalites conquirent la 
Province de Peroufe; au lieu qu'il s'agit de 
Perofez , Roi de Perfe, & non d'une Pro- 
vince. Ces Nephralites avoient leur Roî, 
lequel apprenant le De/Te/n de Perofez, 
laifla fur fa Route un Seigneur de fa Cour 
lié & garotté , avec Ordre de dire à fon 
Ennemi qu'on l'avoit ainli traité , parce qu'il 
avoit confeîllé de fe rendre, & de paierie 
Tribut auxPerfes. Perofez * trouva le Sei- 
gneur; crut fes Confeils ; fe lai/Ta condui- 
re par ce Guide infidèle, qui mena fon Ar- 
mée dans des Lieux fecs & arides, où elle 
périt de Soif: l'Ennemi fondant alors fur 
lui, il fut défait & pris, il fe racheta, à 
condition qu'il ne feroit plus la Guerre aux 
Nephtalites, & qu'il ne pafferoit jamais au 
delà d'une Pierre, laquelle fut placée pour 
être la Borne de leurs Roiaumes. Perofez 
fe mocqua desScrmens; &afin de lesélu- 

M 4 der, 
* Patricides C Elmaclnus* 
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der, M réfolut * de faire porter devant \m 
la Pierre qui devoit fervir de Borne, s'ima- 
ginant fatisfaire par là à fa Parole, & ne 
pafler point au delà de là Pierre. SonCon- 
feil lui repréfenta fagement qu'il ne s'agif- 
foit pas d'une Pierre; mais , d'un Traité 
folennel fait avec l'Ennemi qu'on 'ne de- 
voit jamais violer. Le Serment , difiievt 
leiVerfans , ne roule pas fur la Pierre, ntais^ 
fur une Parole donnée qu'il faut éxpliquer com- 
me P Ennemi V entend. Perofez perfévéra 
dans fon Sentiment , leva des Troupes , 
donna la Bataille, où il fut tué. Ses En- 
fans , quî l'avofent fuivi, y périrent pres- 
que tous. Procope rapporte la chofe fort 
différemment. Il alTure que la Témérité de 
Perofez l'engagea dans des Montagnes , où 
les Ennemis, qu'il croioit encore fort éloi- 
gnez de lui, l'environnèrent de tous côtéz. 
LesPerfes effraiez ne favoient comment fe 
tirer d'un Péril qui étoît d'autant plus grand 
que le Roi ne levoioit pas. Eufebe, Am- 
baifadeur de Zenon, l'en avertit par l'Em- 
blème d'un Lion qui vouloit dévorer un 
Bouc; & qui s'étant jetté avec trop d'Im- 
pétuofité fur fa Proie, étoit tombé dans 
une FoiTe qu'on lui aVoit creufée, &oùil 
périt. Perofe2 fentit alors fa Faute ; mais, 
il ne pouvait la reparer. Le Roi des Eph- 

talites 

* An. Chrlfli fi** * 
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talites leur propofa de le venir adorer com- 
me fon Maître, & de jurer qu'il ne luife- 
ro«t jamais fa Guerre. Les Mages, pour 
fauver l'Honneur de leur Prince, choift- 
renr pour faire cette Adoration , le Matin, 
lors que le Soleil fe levé, afin que le Roi 
put dire qu'il avoit adoré le Soleil à Iama- 
niere des Perfes. Le Serment & l'Homma- 
ge aiànt été rendus , Perolez ramena fon 
Armée. Il recommença la Guerre; mais, 
les fphtalites aiant creufé un Foffé au mi- 
lieu d'une Plaine, & l'aiant recouvert, les 
perfes , qui fondoient avec trop de Vio- 
lence fur quelqnesEfcadrons ennemis, qui 
paro.floient fuïr devant eux , tombèrent dans 

m£ *V t P , erofe2 y P étit *vee fon Ar- 
mée & fes Enfans. 

X ,ll}' Ct n ' eft pas * noxt * à concilier 
les Hiftoriens Arabes & Grecs fur des Cir- 

conftances fi différentes. Nous remarque- 
rons feulement que, félon Procope, cène 
fut point à la Tribu- de Nephtali que Pe- 
rofez fit la Guerre, puis qu'il appelle ces 
peuples Ephtalites, & qu'il foutient qu'au 
lieu d être defcendus des dix Trions, c'é- 
taient des Hum blancs, lefquels vivoient 
fur les Frontières de laPerfe dans leCho- 
razan, proche de Fleuve Oxur. Ilsétoieni 
mfimment plus polis que les autres Huns, 
& vi voient d'un* manière très différente; 

M S mais, 
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mais, il ne faut pas conclure de là qu'ils 
fo/Tent Juifs. Agathias même, qui en les 
appellant Nephtalites, a donné lieu de croi- 
re que c'étoient les reftes de cette Nation, 
reconnoîc auffi qu'ils étoicntHuns; ce qui 
levé toute la Difficulté, 



CHAPITRE IX. 

Suite de l'Etat des dix Tribus dans la 
Perfe, l'Arabie, & ['Ethiopie , jus- 
qu'au feptieme Siècle. 

I. Génie de Cavade. 1 1. Les Juifs ne peu- 
vent cbajfer un Démon qui garde les "Tri- 
fors. III. Difpute entre Cbanina & le 
Chef de la Captivité'. Ses Suites. IV .Sou- 
lèvement des Juifs contre le Roi de Perfe. 
La Colonne de Feu reparoit. V. Chofroês 
le Grand ferme leurs Académies. Ils fe li- 
guent avec lui. VI. Hormifdas III leur 
rend la Liberté. VII. Leur Cruauté con- 
tre les Chrétiens fous Cbofroès II. VIII. 
Leur Conjuration contre les Habitant de 
7yr , punie. I X. Si Cbofroès II fut Chré- 
tien. X. Si les Jutfs fe joignirent à Ma- 
homet. X I. Conformité de Religions. Equi- 
té des Juifs. XII. Manière dont Maho- 
met traite avec eux. XIII. Diftinâiom 
de Juifs. XIV. Dialogue d'AbdiasJaux. 

XV. 

r 
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XV. Reproches de Mahomet contre les 
Juifs, , XVI. Traite" des Chrétien* ave ç 
Mahomet , Singulier \ XV ïh Juifs méta* 
tnorphofez en Singes, Guerres fu'on leur 
. fait en Arabie. XVIII. Conjuration des 
Juifs contre Alt dalla. XIX. D^pitft en- 
tre €H* & Mahomet. 

■ 

L T E fijrieme Siècle s'ouvrit par les Per- 
JLj fécutfons que les dix Tribus effuié- 
rent en Orient. Cavada, Prince noient 
& fier, qui ne pouvoir fouffrir laDiverfité 
de Religions dans fon Roiaume, fit cou- 
per les Jarets à un grand Nombre de Chr£- 
tiens; mais, cela ne leur fit pas grand Mal,, 
puis que û on en croit Théophane, ils ne 
laifférent pas de marcher avec la même Fa* 
çîlité qu'auparavant *. 11 voulut aufli con- 
traindre les Ibériens à quitter le Chriftia- 
nifme pour la Religion Perfane : mais , 
afant demandé d'abord à leur Roidelaifler 
te* Morts fans Sépulture pour être la Proie 
des Oifeaux & des Bêtes farouches, leslbé- 
rjens ne pouvant confentir à une Action 
qui choque û fenfiblement l'Humanité , il* 
t . • M 6 fe 

# Theophan. Çhron.pag. 137. Jd.pag. T4J. Anl 
Chrifii 511. P roc op. de Bello Perf, Lil.I, Cap» 
XII 9 pag. 13, Ganz~ Iftmach David, ad An, 
x6f, 267, 270; c'eft-à-diré, AnnUsâtïE- 
glife 505, 507, crjio. 
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fe donnèrent aux Romains. Enfin, les Ma- 
nichéens étoient fi puifTans à fa Cour, qu'ils 
avoient féduit un jeune Prince de fa Mai* 
fon; & fous Prétexte de le faire couron- 
ner avant fa Mort, il les aflembla tous, fit 
mourir les uns, & brûler les autres, line 
faut donc pas s'étonner de ce «que ce Roi 
tourmenta les Juifs de fon Empire; &c'eft 
peut-être à cela qu'il faut attribuer le Chan~ 
gement fréquent qui arriva dans la Dignité 
des Prrnces de la Captivité (a); car, en 
moins de dfx Ans on vit quatre de ces 
Chefs de la Captivité de Babylone fe fuo 
céder les uns aux autres ; & même Zutrâ, 
l'un d'eux, fut pendu, comme nous le di- 
rons dans la fuite. ' 

II. On*aflure prémiérement qu'ils tom- 
bèrent dans la Difgrace de Cavade , parce 
qu'ils ne purent le mettre en Pofleffion d'un 
Château , rempli deTréfors, que les Ec- 
riions gar dotent, Cavade l'avoit fiiitafïïcgèr, 
dans l'E gérance de devenir riche par tette 
feule Gonquête : mais , il fut étonné de- 
voir que les Machines ordinaires de la- 
Guerre étoient inutiles pour le Siège, & 

r - que 

(a) Ces Chefs de la Captivité étoicnt Hoùn*, 
qui régna deux Ans; Acha, qui gouverna trois ^ 
Ans $ Tettana , & Meir Zuttà , qui furent Chefs 
l'efpace de quatre Ans. 

* Thtodor.LecJ.Lit.Il, fss.fô*. Cctnn.f.lçT. 
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que les Démons arrétoienrtôus fes Efforts. 
II appel là à Ton Secours toutes les Reli- 
gions qui étoient connues dans fon Roiau- 
me. Les Mages, les Manichéens , les Juifs , 
& les Chrétiens fë rendirent dans fon Camp 
pour faire E(fai<ie leur Art ; mais, lés Chré- 
tiens <ftuls aianf eu le Bonheur de chafler 
les Démons par un Signe de Croix, Ca- 
vade ôta aux Manichéens & aux Juifs leurs 
Privilèges^ & les tranfportà aux Chrétiens, 
dont PEvéque réfida à fa Cour, & y con- 
ferva beaucoup de Crédit. i 

Ce font des Chrétiens qui rapportent le 
Fart, & qui l'ont bâti fur l'Opinîon du 
Vulgaire , lequel s'imagine que les Démons 
font avares , amoureux de Richeflès qui 
leur font inutiles, qu'ils les gardent avec 
Soin , & en envient ht PoiTéffion jufqu'aux 
Idolâtres, quoi qu'ils foient leurs Efcla- 
vês. Il ëil étoftnant' que les anciens Ecri- 
vains wëût eu une Opinion fi mal fondée. 
Cépéfcdant, Théodore & Cédren ne font 
pa$ lés feùls quî Pont produite; car , Pro^ 
cope * conte froidement qu'un Démon étoit 
-allé coucher âvec la Mere dé Juftinien, & 
ivoîfr engendré cePtitaéfc pour la-Péite du 
^Geftrfe humain. 11 affarè mémë qhé Juïlfi 
•nien étoit un Démon foi» la- Figtirte i r ûi 
'Homme , parée -qu'il y *voû é& Témoin* 

c M 7 * ; • \qui 

* 'Pncif. Rift. Arc. Caf. XII, }ag. 38. 
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qui l'avoicnt vu marcher fans Téte , & que 
fon Vifage devint uneMaflc informe. En- 
fin, un Solitaire très agréable à Die h , aiant 
été admis à l'Audience du Prince, fe re- 
tira fort efFraié, & parlant comme un Fou y 
parce qu'il avort vu fur le Trône le Dé- 
mon au lieu de l'Empereur. Que d*Con- 
tes dans les Ecrits des Anciens! LesEvê- 
ques devroient être mieux inftruits , & n T em- 
ploier ni le Nom de Dieu, ni les Exorcff- 
mes pour ravir aux Démons la Garde des 
Tréfors, & lai/Ter une Opinion fi folle à 
un Roi idolâtre; mais, les Evéques font 
fouvent aufïi fuperftitieux que les Païens. 
Enfin, ce prétendu Miracle ne s'accorde 
point avec ce que les Hiftoriens rapportent, 
que Cavade, au lieu de donner de grands 
Privilèges aux Chrétiens , les perfécuta 
fouvent. 

II I. La Divifîon s'alluma chez les Juifs 
fous fon Règne, entre le Chef de l'Aca- 
démie & celui de la Captivité. Ce dernier,, 
étant allé trouver Chanina , voulut inter- 
préter une Sedion du Thalmudfurles^r- 
mons: l'autre regarda cette Démarche com- 
me une Ufurpation de fes Droits , & s'y 
oppofa fortement. Le Prince de la Capti- 
vité, pour fe vanger, ordonna à fes Offi- 
ciers de prendre Chanina, & de lui arra- 
chy les Poils de la Barbe , défendant à 

- - même 

i 
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même tems à tous les Habitans de la Ville 
de le loger, &de lui fournir le néceffaire. 
Chanina pleura amèrement , & Dieu exau- 
çant fa Prière, la Pelle femit danslaMai- 
fon du Prince, & tua tout le Monde, à 
l'exception d'un Enfant qui n'étoit pas en- 
core n£. Chanina prévit que cette Tige re- 
poufleroit ; car, il fongea la Nuit qu'il étoît 
entré dans un Jardin, dont il coupoittou* 
les Cèdres, & n'en laiflbit qu'un très petit* 
Pendant qu'il abatoit tous les Arbres, un 
Vieillard rou fe préfenta à lui, & l'aver- 
tit que le Jardin lui apartenoit. Il le cen- 
fura d'avoir cqupé tous les Cèdres , & lui 
donna un fi violent Soufflet que fa Tête fe 
tourna d'an autre côté. Chanina , reveillé 
par le Coup, reconnut qu'on le frappoit 9 
parce qu'il avoit fait mourir tous les En- 
fans du Prince de la Captivité; mais, il 
crut qu'il naîtroit quelque Rejet ton de cet- 
te Famille. Il confulta ie^DoâeurÇjquilui 
apprirent que fa Fille étoit gtoflfe t fcpron 
che de fon Terme. 11 alla affiéger fa Porter 
& ne la quitta ni Nuit r ni Jour, ni peu* 
dant le Chaud, ni pendant la Pluie jufqu'à 
ce que l'Enfant- fut né, , lit l'enleva , & fe 
chargea de fan Education. 

Cependant, comme te Famille de D*j 
vid manquoit, Paphrà, qui s'étoit allié de- 
puis peu dans cette Maiîbn, acheta la Dignité 

de 
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de Prince, & en jouît jufqu'à ce que l'En- 
fant mineur eut atteint l'Age de quinïe Ans. 
Alors Zutrà (c'étoit le Nom de l'Enfant> 
demanda au Roi une Dignité qui apparte- 
noit à fa Maifon , & dont il étoit Tunique 
Héritier. On lui accorda fa Demande. Pâ- 
phrà fut dégradé par Ordre du Roi de Per- 
fe ; & une Mouche l'aiant piqué , il éter- 
nua fi long-tems qu'il en mourut , par Pu- 
nition dé ce qu'il étoit devenu Chef de la 
Captivité par Argent. Zutrà prit Pofleffior* 
de cette Charge, & régna vînt Ans. 

J V. De fon tems s'éleva Meir * , ce fa- 
meux Rabbin , en faveur duquel Dieu re- 
noùvella la Colonne de Feu. 11 la vit ; & 
ce Prodige Tautorifant à faire quelque cho- 
fe de grand , il affembla quatre cens Hom- 
mes avec lefquels îl déclara la Guerre ai* 
Roi de Perfe. 11 fut heureux pendant fept 
Ans. La Colonne de Feu fe faifoit voir 
fbuvent; fes Viâoires étoient fréquentes,. 
& il leva de gros Impôts.* Mais, à la fin 
de ce Terme fes Soldats fe débauchèrent 
avec des Femmes Perfanes : ils burent du 
Vinconfacré aux Idoles ;& non feulement 
ce Péché fitceiTcr le Miracle; mais, le* 
Perfes , aiant arrêté Meir Prifonnier , le 
tuèrent. IU entrèrent auffi daiw la Ville, 

• Zêder OUm Zut a , cum Nof. AieM. Vïdê ltn~ 
h*. Biblioth. Rabbin, Tom. V, fa* 46. 
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où dcmcnroit 2utrà, Chef de la Captivité. 
Ils la pillèrent ; ils pendirent le Prince , 
avec le Préfîdent du Confcil , fur un Pont. 
Tous ceux qui étoient de la Famille de Da- 
vid, furent oblige* de prendre la Fuite *. 
Zutrà II, Fils du Chef de la Captivité, fe 
retira en Judée, où il devint Prince du Sé- 
nat. C'eft ainfi que les Hiftoriens Juifs con- 
tent le prémier de leurs Malheurs , dont 
les fuites furent fi longues , que leur Maî- 
tre Haboçai n'ôfa fe montrer l'efpace de 
trente Ans f ; c'eû-à-dire , tout le tems 
que Gavade régna. 

V. Chofroës le Grand ne leur, fut pas 
plus favorable que l'avoit été fonPere. Us 
«voient tâché de gagner fes bonnes Grâces 
en trahiflant l'Empereur Juftinien. Ce Prin- 
ce avoit envoié des AmbafTadeurs en Orient 
pour traiter la Paix , & les avoit chargez 
de Préfens qu'on avoit reçus avec tant de 
Reconnoifïknce, qu'on avoit lieu d'efpérer 
que le Traité feroit aifément conclu , lors 
que tes Juifs, qui avoient leurs Efpions & 
leurs Députez à cette Cour, infinuérent £ 
à Chofroës , que s'il vouloit continuer la 
Guerre, on lui fourniroit cinquante mille 
Hommes en Judée, par le moien defqucls 
on prendroit Jérufalem, une des plus ri- 
ches 

* An. Cbrifli 511. \ An. Chrifii^ U 
\ Tbcophm. fag. ifz. 
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ches Villes du Monde. Ghofrocs accepta 
ce Projet , rompit la Négotiation , & fe 
préparoità aller féconder l'Effort des Traî- 
tres, lors qu'on eut Avis que les Députez, 
qui étoient partis pour travailler à fon Exé- 
cution , avoient été arrêtez à leur Retour , 
& condamne! au Supplice après avoir con- 
feffé leur Crime. 

Ce Defir de plaire au Prince Perfan ne 
l'attira pas dans leurs Intérêts : & non feu- 
lement , ils- ne laiflférent pas d'avoir part 
aux Malheurs généraux de l'Empire , lors 
que Chofroës, qui prenoit fouvent les Ar- 
mes contre les Romains, pilla la Syrie , & 
s'avança dans la Judée pour fe rendre Mai* 
tre de Jérufalem ; mais , ce Prince ferma 
* toutes leurs Académies d'Orient ; ce qui 
anéantit l'Amour des Sciences. On ne voie 
pas même qu'il y eut alors un Chef de la 
Captivité, puis queZutrà l I avoit été obli- 
gé de fe retirer en Judée, & qu'il y exerça 
long - tems une Charge infiniment au deA 
fous de celle qu'il auroit poffédée à Baby- 
lone, s*il y avoit eu la Liberté. 

VI. Hormifdas III leur f rendit la Li- 
berté qu'ils avoient perdue; car, l'Acadé* 
mie de Pundebita fut ouverte. R. Cha- 
nan MeMfchkà commença à enfeigner, êc 
on y vit paroître un nouvel Ordre de Doc- 
teurs 

♦ An* Chrifii 589. t Eoàtm Ann*+ 
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tcurs fous le Titre de Gaons , ou d'Excel- 
Uns ; mais , ce Prince malheureux ne régna 
pas long-tems(tf). Ces Sujets révolte! l'ar- 
rêtèrent Prffonnier , & fon propre Fils 
Çhofroës I 1 lui ôta la Vie à Coups de 
Bâton. 

VII. Ce jeune Prince ne jouît pas tran* 
quillement de fa Barbarie ; car > Varame , 
qui avoit été l'Ennemi de fon Père, fe dé- 
clarant auffi le fien, & prétendant monter 
fur le Trône , le chafla de la Perfe après 
avoir battu fon Armée. Il fut obligé de fe 
jetter entre les Bras des Romains. Maurice 
lui donna des Troupes & des Généraux. Il 
fallut effuier bien des Combats avant que 
de pouvoir prendre le deffus fur Varame , 
qui s'étoit fait un gros Parti dans l'Etat f 
& qui le foutenoit avec une grande Valeur» 
Les Juifs étoient dans fes Intérêts. Cette 
Nation , dit * l'Hiftoricn Grec , infidèle , in- 
quiète , impérieuse , jaloufe , envienfe y impla- 
cable, /toit alors afez, puiffante en Perfe pour 
foulever les Peuples contre fes Princes, & pour 
fortifier les Rebelles , parce qu'elle s'y etoit ex- 
trêmement multipliée, & qu'elle y avoit amaffi 
des Richeffes immenfes. Chofroës f devenu 
le Maître, lava cette Perfidie flans leur Sang. 
Ceux d'Antioche tombèrent les prémiers 

entre 

(4) Douze Â9S» 
* Theopkyl. Simocatta in Mann Lit. V % C*f* VIL 
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entre les Mains de Mebode , Général des 
Romains. Cette Ville n'étoit pas celle de 
Syrie : mais , une autre que Chofroësl avoir 
bâtie en Perfe, & à laquelle il avoît don- 
né ce Nom, parce qu'il l'avoit faite fur le 
Modèle de l'autre , & qu'il y avoît trans- 
porté fes Habitans. On dit qu'ils furent 
étonneï, en y entrant, de retrouver leur 
Patrie, & une féconde Antioche, les mê- 
mes Rues , & les mêmes Maifoirs qu'ils 
avoîent quittées. Mebode, aiant pris cette 
Place, en fit paffer une grande Multitude 
de Juifs au Fil de l'Epée, fit périr les au- 
tres par de différens Supplices , & reduifît 
ce qui refta dans une trifte Servitude. Ce- 
pendant, Chofroës , aiant été rétabli, fe 
réconcilia avec eux, & s'en fervit utilement 
pour fes DefTeins. Eh effet, ce Prince, qui 
aimoit la Guerre, publia qu'il s'armoit pour 
vanger la Mort de Maurice , fon Bienfai- 
teur, contre Phocas qui ravoir tué, & qut 
s'étoit rendra Maître de l'Empire. [ Un 
(*) Prince Païen déteftoit l'injuftice , le 
Meurtre, & l'Ufurparion de Phocas, pen- 
dant que le Pape Grégoire le Grand cou- 
ronnoit d'Eloges l'Ufurpatcur. Condam- 
nerons-nous le Patriarche Chrétien, & loue- 



(a) On a retranché cette Réflexion dans l'E- 
dition de Paris , parce, qu'il n'eft pas permis de 
dire la Vérité des Papes. 
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rons-nous le Prince idolâtre? Ils agiflbient 
tous deux par Intérêt : Pun flattoit bafle- 
ment un Tyran , dont il avoit befoin , & 
l'autre cherchait un Prétexte pour ravager 
les Terres de l'Empire. } En effet , il fe 
jetta * dans la Syrie & dans la Judée , où 
il fit une Exécution terrible. 11 y revint 
fous Héracltos, prit Jérufaleni, & empor- 
ta avec lui la Croix qu'un Juif avèit trou- 
vée. 11 eft très apparent que cette Nation 
étoit d'Intelligence avec Chofroës , puis 
que lors qu'il fut Maître de Jérufalem, il 
t leur remit tous les Pîifonniers Chrétiens, 
& qu'ils ne les achetèrent que pour fatisfai- 
re leur Haine en les tuant impitoiablement. 
Quatre-vint 4is mille Per Tonnes périrent par 
leurs Mains dans cette Occafion. 

V III. Elmacinus $ , & les autres His- 
toriens Arabes, ajoutent que Cfoofrocs étant 
allé aflieger Conftantinople, on fut obligé 
d'évacuer les Places de la Syrie, & d'en ti- 
rer toutes lesGarnifons, afin de courir au 
• Secours de la Capitale ; & les Juifs profi- 
tais de cette Circonftanco , conjurèrent 
avec tous ceux de leur Nation en Judée 
d'égorger un Jour de Pâques tous les Ha-, 
bilans de la Ville de Tyr , afin de fe ren- 

~ , dre 

* An. Ckrifli 615. \ Thêùph.fâg.l^. 
% Elmacin. £4*171; Patricidéty Hot- 
tint* Hifi. Orient. Lit. J, Caf/lil, f. 119- 
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dre Maîtres de ce Porte important. Tous 
les Conjurez fe rendirent fécrétement au 
Pied des Murailles deTyr; mais, trouvant 
plus de Réiiftance qu'on n'avoit cru, parce 
qu'on les attendoit, ils fe répandirent à la 
Campagne, où ils brûlèrent les Eglifesdes 
Chre'tiens. Les Bourgeois de Tyr , qui 
voioient ce Speétacle des Remparts & des 
Tours, faifoient fauter la Tête d'un Juif 
à chaque Temple qui tomboit,ou qui bru- 
loit. Comme on tua deux mille Juifs , il 
faut qu'ils aient brul<5 deux mille Temples. 
Le Bourgeois fortant , trouva cette Troupe 
qui s'étoit difperCée comme un Troupeau 
de Moutons dans la Campagne , & en fit 
un grand Carnage. 11 ne faut pas s'étonner 
fi Chofroës favorifoit alors les Juifs d'O- 
rient, puis qu'ils faifoient en fa faveur des 
Diverfions fi avaritageufes. 

J X. On * prétend qu'il s'étoit rétiré au- 
paravant chez l'Empereur Maurice, & qu'/I 
époufa unpde fes Filles, & que cette Prin- 
ceflTe l'obligea à changer de Religion. En- - 
fin, Evagrius |, Biclar,& plufieurs autres 
Hiftoriens affirment la chofe; mais, on ne 
peut fouferire à ces Autoritez , quoi qu'el- 
les 

« • * . - 

'* Wtllel. Tyr. Lib. I, Cap. II. 
| Evagr. Lib. VI , Càf. XV J. Simocatta The** 
. fhan. 251 , lÀb.V % Qaf.XllU Biclar. An. 8 # 
Maurit. 



Digitized by Go 



Chap. IX. DES JUIFS. 287 

les paroiflent fortes. 1 , On donne à Mau- 
rice une Fille que ce Prince n'a jamais eue. 
]1 en avoit trois de l'Impératrice Conftan- 
tine; mais, ces trois Filles furent enfer- 
mées dans un Couvent avec leur Mère après 
la Mort de Maurice, & ne furent jamais 
mariées. Il faut donc faire une nouvelle 
Princefle parfaitement inconnue aux An- 
ciens pour la marier au Roi de Perle. La 
chofe n'eft pas fans exemple ; car, les Grecs 
ont placé dans leurs Menées uneSopatra, 
Fille de l'Empereur Maurice , qui n'a ja- 
mais été ; & c'eft là une Sainte imaginaire 
qu'il faudroit effacer du Catalogue de cel- 
les qu'on invoque. Frédégaire * a poufle 
la Fi&ion beaucoup plus loin ; car , il a 
imaguié un Arnolfe , Roi des Perfes, avec 
la Reine Céfarea , lequel , à la Sollicita- 
tion de l'Empereur Maurice, fe fit batifer 
avec foixante mille Perfes. Cependant, 
aucun Roi de cette Monarchie n'a porté ce 
Nom. Il y a de la Contradiction dans les 
autres Hiftoriens ; car, les uns le font chan- 
ger de Religion en faveur de fon Mariage 
avec Marie, Fille de Maurice. Les autres 
aflfurent qu'il étoit déjà Chrétien , lors qu'il 
fe maria à Syra , qui faifoit aufli ProfelDon 
de la Vérité. Les uns mettent fa Conver- 
fion au teins de fon Rétabliflement fur le 

Trône, 

* ïrtdegar. Cap. IX. 
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Trône , fit les astres la renvoient à la fin 
de fa Vie. Un feol Fait confiant doit décider; 
car, Héraclîus lui aiant demandé la Paix, 
ce Prince , toujours attaché au Culte des 
Idoles , demanda à l'Empereur pour Pré- 
liminaire qu'il embraflSt la Religion des 
Perfes,& qu'il adorât le Soleil ,& ne vou- 
lut lui accorder la Paix qu'à cette Condi- 
tion. 

On*dtt, à lavérité, que Chofroës, obli- 
gé de céder fa Capitale au Rebelle Varame, 
invoqua Saint Serge , & promît de lui don- 
ner une Croix de Perles , & des plus bel- 
les Pierreries que les Indes pourroient lui 
fournir , s'il obtènoit la Viftoire fur fou 
Ennemi. Il s'acquita dans la fuite de fon 
Vœu , en envoiant à l'Evêque d'Antioche 
la Croix que Chofroës le Grand avoit em- 
portée de fon Eglife fous l'Empire dejuf- 
tinien,& il ajouta au haut une petite Croix 
d'Or très fin, avec une Lettre, dans la- 
quelle il témoignoit qu'il avoit mis fa prin- 
cipale Confiance en Saint Serge, lorsqu'un 
des Généraux de Varame , nommé Zade- 
tyras , s'avançoit avec fa Cavalerie vers 
Nifibe. Trois Ans après , il demanda au 
même Saint un Enfant; & aiant obtenu fa 
Demande, il remercia le Saint par une Let- 

J • tre 



f Theofb. Simocatt* in Maur. Lib.V , Caf % h 
îbid. Cdf. X II I , Caf.XV. 
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wc qu'il loi écrivit en Paradis , & par des 
riches Préfens. 11 croioit même avoir été 
fecouru par la Vierge qui lui apparut , & 
lui promît les Vt&ùresf Aléxandre le Grand. 
Il femble que ce foit là uae Trace incon- 
teftable de Chriftianifme ; & c*«(t en effet 
ce qui a trompé pluiieurs Ecrivains. 

Cependant , le même Hiftorien rapporte 
que Chofroès demeura toujôurs attaché à 
VA ftrologie judiciaire ; qu'étant un Jour 
entré dans l'Eglife de Dara pendant <ju\m 
y faifoit le Service f les Chrétiens furent 
émus , comme fi les Myfteres avoient été 
profanai , & la Religion deshonorée par la 
Préfcnce de ce Prince Païen. Domitien, 
Evêque de Melitene , ne pouvant fouffrir 
l'Injure qu'il faifoit à l'Eglife , fottit, le 
menaça d'emmener les Troupes qu'il avoir. 
Chofroës envoia faire fes Excufes au Pré- 
lat , lequel les reçut , revint , cenfura le 
JPrince', & le chaïTa de TEglife. Tout ce 
Bruit fe faifoit., parce que Chofroës , étant 
Païen , ne devott pas affifter à ce Service. 
Enfin , dans la Lettre qu'on fait écrire au 
grand Martyr Saint Serge par le Roi des Rois , 
il lai dit*: „Je vous ai prié, grand Saint, 
„de me faire la Grâce que Syra devînt grof- 
„ fe ; car , quoi qu'elle foît Chrétienne , & 

r$ ? ue J e ^ afl * P ro ^ffi° n ^ e celle ^ es Païens, 
tome VHL N „& 

• Md. Cap. XIT. 
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que les Loîx mç défendirent de Té* 
„pouCer, je n'ai, pas laiffé de le faire, & 
„de l'aimer plus qu'aucune. $utrç de me& 
„ Femmes.,, Ainfi Ghofroës étoit tou- 
jours Païen , & engagé dans la Polyga- 
mie, comme le reûç des Perfana, dans Je 
tems qu'il écriyoit dçsLettres, & qu'il fai- 
fpit des Préfeitf.è Saim, Serge: mort lûng- 
t£m$ wpar^vantw Cfi * Prîrtcç fut enfermé 
par fe^Sojfits par foû FNs dans une Pri-: 
f*nr, AiQQ loi donnai au lieu de Pain , de 
VÇ>X * de l'Argent,; en lui difant,>«ix ,i 
t** } atfp de .toutes tes tbofes que tu as defirées 
avec une 4r de ur infaStable* .11 .mourut de 

fVtn au milieu de fes Tr^focs VAn 6aS ; 
Sç trpU't A»* *ptè* fyA% la Monarchie des 
PerCes qui pajflà af s Satratosy lCdigçfde, 
le dernier de leurs Rois 9 aiaut été vaincu 
proche de Cadefia. C'eft le même- que 
Tfiéjophane appelle tf ormifdas. 
; Mahomet parm ,au (Commencement 
du feptieme Siècle, & répondit fa Religion! 
par/la V oie des Armes dans un grand Nom- 
bre de Lieux» Qn aceufe les Hérétiques. 
Chrétiens & les Juifs de lut avoir fourni- 
fon Syftême de Religion. On foutient que 
plufieurs Evoques Neftoriens & Eutychtens* 
rélégue^ par l'Empereur Grec dan^ les Plai-. 
nés de rArabie^fournif.çnt à cet Jmpofteur 

i l ' \\ \ Plu- 

* me}k. Chrome. \ Jtn./Mifiî(>lU 4 



Digitized by Google 



Chap.IX. DES JUIFS, 291 

plufieurs de leurs Dogmes qu'on rcconnoit 
encore aujourd'hui dans l'Alcoran. Mais, 
je ne fai où trouver ce Nombre d'Evêques 
bannis en Arabie, à caufe de leurs Erreurs , 
qui voulurent s'accoupler avec Mahomet, 
& faire un Mélange de leur Religion avec la 
fienne. Les Eutychiens avoient un gros Parti 
en Egypte, où Cyrille d'Alexandrie avoit 
donné lieu par fes Exprellibns fortes contre 
Ne/iorius , de croire que cette Opinion étoit 
la véritable; mais, il y a ti loin de l'Eutychia- 
nifmeau MahométiTme,qu'on ne peut s'ima- 
giner que les uns aient labouré avec les autres 
On a chargé beaucoup plus violemment les 
Juifs d'avoir été les Complices de çette Im- 
piété. Théophane aflure que cette Nation j 
voiant paroître Mahomet avec Eclat, com- 
mença à le regarder comme le Mellîe , & 
que les plus conlidérables , abandonnant la 
Religion Mofaïque , embrafférent celle que 
ce faux Prophète leur enfeiguaT Ils s'en 
dégoûtèrent , ïora qu'ils s a apper'çorent qu'il 
mangebit de la Chair de Chameau: ainfî, 
ces Gens , qui avoient renoncé à la Loi, 
ne laiiîbient pas de voir avec Douleur que 
Mahomet en violoit, une des plus .légères 
Ordonnances. Cela paroît contradictoire: 
mais, il y a fouvent de femblables Contra- 
dictions dans l'Efprit & la Conduite des 
Hommes. Théophane ajoute que les Juifs, 

■N z . de- 
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dégoûtez du Mahométifme, n'ôférent pour- 
tant y renoncer publiquement , de peur 
qu'on ne les accu fit de Légèreté & d'io- 
conftance. D'ailleurs , Us crurent qu'eu 
demeurant attachez au Chef de cette Reli- 
gion 9 ils luf apprendraient ai fé ment Je 
moien de faire beaucoup de Mal aux Chré- 
tiens. CVft pourquoi ils demeurèrent au- 
près de lui jufqu'à ce que ce faux Prophète 
fât égorgé* On ne fait ce que cela veut dî- 
re, parce que Mahomet ne mourut point 
de Mort violente, & ce fut point égorgé. 
S'il 7 a quelque Faute dans le Texte de 
Théophane , il faut qu'elle foit de vieille 
Datte, puis que Gédren à dit précifémenc 
la mtme chofe. Les Critiques ont tenté de 
la corriger y en fubfthuant un autre Terme 
qui fignifie manger *. Mais , ce Terme bar- 
bare ne rend pas un Sens naturel. Il feroit 
plus raisonnable de fubftituer 7* Fuite au 
Manger & à la Mort ; car , Mahomet fut 
obligé de «'enfuir; & fa Fuite , qui a fait 
le commencement de l'Hégite , put être un 
Motif aux Juifs de l'abandonuer, > 

Un Hiftorien , publié par Canifius t , dit 
que ce furent les Juifs qui corrompirent Ma- 

% h omet ^ 

f Thtoph, An. ÇhriJK 6u > à ^yiç^vrf. J^€S 
Critiques lifent payïç. 11 faut lire plutôt pvy «ç. 
Ctdrtn. pag. 346. -i - 

t fytom, Bdlor. Satrer+JCanif. Tm. VJI, f.187. 
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homet; car, il prit d'eux la Circoncifîon , 
l'Abltinence de la Chair de Pourceau , & 
plufîeurs autres Rites. Une Dame, qui le 
voîoit toujours environné de Juifs, ne dou- 
ta point que ce ne fut un Homme duin. 
Comme les Chrétiens reprochent fouvcnt 
aux Juifs leurs Liaifons avec Mahomet, & 
qu'ils en produifent un grand Nombre de 
Preuves, il néce/Taire de les rapporter. 

X f. (a) On fait un Parallelle de la Re- 
ligion Judaïque avec la Mahométane, par- 
ce que les Arabes obfervent la Circonci- 
fîon , & reprochent aui Juifs Ja Violation 
du Sabbat; mais, ces fortes de Parallelles, 
toujours odieux , font rarement jufles. 
Quelque Dégré de Conformité fur certains 
Dogmes ne luffit pas pour confondre deux 
Religions, comme quelques Traits légers 
de Reflemblance ne fuffifent pas pour con- 
fondre les Perfonne$,ni pour croire qu'ils 
font Frères , ou Enfans d'une même Me* 
re? Croira-t-on que le Mahométifme & la 
Reforme de Luther font deux Religions 

N 3 fem- 

\ ♦ . sj. ' "SUT.".. M ÇOtïft* . \ \- X 

(a) On a retranché dans l'Edition de Paris 
tout ce qui regarde le Parallelle des Religions , 
Juive & Mahométane , & l'Union que les Juifs 
ont eue avec les Mahométans , depuis le Para- 
graphe XI jufquau XVII. Je n'en découvre 
pas les Raifons fi ce n'eft qu'on n'a pas aimé 
qu'on fit l'Apologie des Juifs fur cette Union. 
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femblables, parce qu'un Controverfifte 
ijui a voulu exercer fonZêle contre les Juifs, 
y lesSarrafws , y trouve <}ou2e Articles de 
Conformité , dont l'un eflî qu'on compte 
foixante & dix Seàles entre, les Musulmans > 
qu'tl y en a autant entre les Evangéliques ? 
Croirat-on que la Religion Mufulmanne 
& la Romaine doivent être confondes , 
parce qu'on y regarde Jéfus-Chrift comme 
un Prophète armé du Pouvoir de faîrç des 
Miracles , & qu'on y foutient la Concep- 
tion immaculée de là Vierge? On peut dire 
feulement que les Juifs, qui difputent con- 
tre les Mufulmans, font fouvent plus équi- 
tables que les Chrétiens ; car, ils combattent 
leurs véritables Dogipes, au lieu que les au* 
très les déguifent , & font des Monftres pour 
les terrafler plus aifément. Le Roi deCo- 
2ar, faifant parler un Mahométan qui ex- 
plique fa Religion, l'introduit, difant qu'il 
croit fermement \ l'Unité & V Eternité de 
Dieu , que le Monde <a eu Commencement , & 
que tous les Hommes font defeendus d'Adam. 
Nous ôtons à Dieu toupe efpece de Corps , 
toute Incarnation , ou Incorporation ; fcf fQ y 

as 

4 ' r | t * m * - *^ * 

..... rf. - 

* Dom Martin us Alphonfm Vivalâus , Not. ad 
Pétri de la Cavaliers Zelam Chrifti contra Ju- 
aUos cr Sanacenoîy apud Adrlanum Reland. de 
• Rêligioni Ma!x>med. Prétfatio. 

f Cojri, Pats. I, pagl \U ~ 'J 1* • 
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a quelque chofe dans nos Livres qui paroiffe 
donner un Corps a Dieu , nous fout enons que 
tfejl une Exprejfion metaphori que, dont en 
'fe fert pour s 1 accommoder à la Foibleffe de 
TEfprit humain. ' - — ; : I - ! 

Mais , Lîpfe*, en appliquant aux Prin- 
ces Chrétiens la Religion Mufulmànne , 
leur attribue de croire un Dieu fphérique*, 
parfaitement rond & incorporel ; ce qui fait 
une Contradidion ridicule, & linëFaufleté 
fenfible. Euthymiust, voulant armer les 
Chrétiens contre rErreur,afïure que les Ma- 
hométansci'oierit que Dieu a un Corps fphé- 
TÎque, & cette Figure indique un Corps conflip? ; 
^où il eft aifé de c^ncrure que, Dieti, ^ j£ 
Ion Mahomet, eft d'une Figure ronde , ne voit^fii 
n'entend. Le Pape Pie i 1 eft eticore allé* ^ltft 
loin; car, lors même qu'il édrivoit à un Prin- 
ce Turc , nommé Mahomet, 11* Ôfe lui foii- 
tenir que la Différence des Chrétiens & des 
Sarra/ins confrftecn ce qui ïesuns fouriérr- 
nent que Dieu eft corporel ; quMï à ^û«T*- 
*è , des Mains , der Pieds , & urf Çbrpi ; 
f au lieu que les Chrétiens le regardent tondf- 
me un Efprit éternel & incompréhenirblè. 

N 4 

# Lipf. Monitaw Exitnfla polit. Cap* II, fag, 1 f , 

, | Eutbymius Zigabenus , Panophla Dogmat. pag. 
il; Rehnd. de RcU*..Maborncd. $.3, 

pag. 10$. \ ' ' ' ' ' ' ' ^ 
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Les Juifs font plus équitables ; mais , l'E- 
quité , que les Rabbins ont pour les Maho- 
jnétans , ne doit pas les rendre fufpeâs d'ai- 
mer leur Religion. Les Chrétiens devroient 
les imiter , au lieu de prendre une Route 
oppofée. 

XII. Secondement, cette Nation étoit 
fort puiflante dans l'Arabie,. & même dans 
l'Hégiafe. Ce Nom G$n\6eS//aratio» y parce 
qu'elle fe trouve entre l'Arabie Deferte Se 
V Arabie Heureufe, fans appartenir à Tune, 
ni à l'autre. Les Grecs, qui l'ont jointe 
à l'Arabie Heureufe, n'avofent pas éxami- 
ué fa Situation fou verainement ftérile. C'eft 
Jâ qu'ett la Mecque. Les Juifs y av oient 
des Fortereffes., des Châteaux , des Armées, 
& des Princes qui les commandoient , lors 
que Mahomet jetta les Fondemens de foa 
Empire. Il étoit de fa Politique de flatter 
des Gens qui pouvoient le fervir , ou lui 
nuire ; & les Juifs , qui ne cherchoient 
qu'un Conquérant pour le mettre à leur 
Tête, éblouis par l'Eclat de fesViaoires, 
& voiant qu'if fe vantoit fitre le Meffie * , 
le fuivirent. Les Arabes même fe vantent 
que les Juifs envoiérent à leur Maître dou- 
le Perfonnes de leur Corps pour l'inftruire 
de leur Religion , & ppur compofer avec 
lui ce malheureux Alcoran. Ainfi, fi cette 

Nation 

t ■ * 

• Imbonat. Bibîiotb, Rab. Tom. V. 
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Nation ne courut pas après cetlmpoftcur, 
comme après le Meffie qu'elle attendoit; 
do moins , elle entra en Liaifon avec lut 
pour compofer le Syftéme de fa Religion , 
& lui apprit en fuite le moiende faire beau- 
coup de Mal aux Chrétiens. 
. XIII. En troifieme lieu, Mahomet dé- 
élare dans fon Alcoran qu'il y a une Race 
dans le Peuple deMoïfe qui enseigne aux au- 
tres la Vérité , &. qui vit avec beaucoup de 
Juftice & d'Equité. Il diftingue dans ce Peu- 
ple les Bons qui fe foumettent à la Volonté 
de Dieu, lors qu'il les afflige; & lesMaur 
vais qui crient, Dieu eft pauvre , puis qu % il ne 
nous donne rie^ La Main de Dieu eft atta- 
chée a fon Cou ; mais , nous acquérons des Biens 
par nôtre Indujbrie , rie» ne nous manque* 
Ils ajoutent que ce qui eft refté de la Mai- 
fon de Moïii & d'Aaron , .fera porté dans 
le Ciel par les Mains des> Anges. JL'Hoti- 
neur que Mahomet faifoit à la Maifon de 
Moïfe , & cette Diftinaion de bons & de 
mauvais Juift , qui enfeignent la Vérité aux 
autres 9 marquent aflez qu'une Partie de la 
Nation , fîtuée dans l'Arabie , adbéroit à 
fes Senttraena. . ■.-» 

- D'ailleurs y il fait parle? Dieu , lequel 
reproche aux Jiiifs. fes Miracles & leur In- 
crédulité , & les éxhorte à croire au Pro- 
phète qu'il envoie , leur promettant le Sa- 

N S ■ 1 )uc a 
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lur> s'ils .c/béïiïcôt à & Voir- Entrez^ Tcùt 

dfc-il •% dans cette Vttlè^ & mangez. df\xe 
qui fera à votre Goût: entrez à la Parte uvec 
Humilité'; & }£s Arabes , paraphrafant le* 
Paroles dé Dieu. , lui font dire, T , Entrer 
„dans cette V iite ^^Elîa qui eft jérof^ 
„ lem , „ p&xte qu'elle p6rtoit.efacx)neIeirce 
teins- là Je Non* 'que l'Empereur Adrien Mt> 
sivoît donnée „ ou bietf, dans^eîle d'A* 
„riha , ^ùi eft Jéricho , ou là Ville des 
„ Geans. M II paroît non feulement que Ma* 
homet a voit, lu les Ecrits de Moïfc , puis, 
qu'il rapporte les Miracles que cef Prophète 
«voir .Aies ; mais * il ftvoir 'aaiiïï prenidTe 1er 
Juifs, par leur fotblë< , *en leur parlant de 
rentrer à Jérufalebv 

On trouve à la fin de l'ATcoran t te Con- 
férence qu'Àbdias , Fils de Scalom , eut 
avec Mahomet ; t en qualité de Député de* 
Juifs, qui fit cent Queftions àxre fqux Pro- r 
phéte ; & comme- s'ili avoitété parfaitement 
fetisfait de fés Réporifes 9 il fe fit Mufial^ 
iflan avec fes Coudéputet , qui rendirent de 
grands. Services à ce nouveau Maître. 
„ Enfin , les Mahométanv foutiennent , 
qu'à la Naiflance de Mahomet on trouvà 
dans les EcrïtS dss; Jpifsilphifieurs Prophé- 
tie$ qui le regardaient auffi, bien quefôa 
.< i r { . - v • -i - -;n - ^ 2Jt v J . , ..; père 

J Dialog. Abâit ad fwqn Aie or. fag. 189. 
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Perc Abdalla ; mais % qu'on les a effacée» 
dfepuis, afin de faire tort à la Religion Ma* 
Jiométanc. Quelqu'un a dit que ces Pro- 
phéties ont été faites après l'Evénement; 
•mats y Mahomet les choit aux Juifs de fon 
•terns. Il falloit donc qu'il* -les eùflTent dé* 
bitées pour contribuer à rElévatioa de ce 
faux Prophète. 

* vC'eft ainfi qu'on raifonne contre les Juifs, 
pour les rendre adieux par l'Union qu'ils 
bnt eueavec cet Impofteur. Je lie prétends 
ybint être leur Apologifte, mais un Hifto*- 
«riën.fidde. ' ù ■ r . i 
X I V. Pourquoi vâ- t^on chercher afP- 
leurs que dans larFête féconde & déréglée 
de Mahomet: VAflfemblage de tant d'Ef^ 
reurs? Ne fait* on pas dequoî «rEfprit hu- 
main eti capable , lors qu'il fort des Bor- 
nes , & qu'il fuit les Mou venions d'une Ima- 
gination échauffée? L'Alcoran eft anMêk. 
iange d'Erreurs* Mais , uneCoanoiflancè 
médiocre dé la Religiôn Chrétienne & ék 
-Judaïfine fûffi&it à fon Auteur pour ftw* 
-mer cette Unioif monftrueufer dattl la* 
quelle -confiôe le^M^hatnétrfine, Ans qu'H 
tfbit ©étfeflïfoe que les Moines , les Eréqaes 
-t éiéguet % i tôu 1er Jui&id' Arabie lui <aienf 
îfoami-cWacun« leftr Portions Lès Arabes', 
^qûi foutiqnneniqûeiresfjni&ltti eiwroiérenc 
douze Députez pour lui aider à le compo- 

N 6 fer, 
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fer, déshonorent leur Maître, qui fe van» 
toit d'avoir reçu l'Alcoran de la main da 
l'Ange Gabriel , qu'il appelloit pour cela 
le Maître des Trifors , c'ett - à • dire , Ré- 
vélations. Le Dialogue d'Abdias avec Ma- 
homet n'eft point l'Ouvrage de cet Impos- 
teur f nreis, d'un Difciple qui a voulu luf 
faire Honneur de la Défaite des Rabbins y 
& qui ne loi en fait aucun ; car, les De- 
mandes & lesRéponfes font également ri- 
dicules. Dequoi fer voit à un Juif, entêté 
de la Loi de Moïfe , de demander à Ma- 
homet ce que c'étoit qu'un, deux, trois, 
quatre, jufqu'à dix? Quand même ce Dia- 
logue feroit véritable, oa ne doit tirer au- 
cune Conféquence de la Chute de quelques 
Perfonnes à toute la Nation* Il n'eQ pas 
impoffible que quelques Juifs aient fuivi Ma- 
homet; mais, il s'agit ici de ce que fit le 
Peuple dans cette Circonftance, qui paroif- 
foit délicate à caufe des Idées qu'il a d'un 
Règne temporel. . Enfin, le Motif qu'on 
donne aux Doâeurs Juifs de favorifer Ma- 
homet , afin de difputer aux Chrétiens PU* 
miverfalité de leur Religion , n'a pas même 
de Vjaifemblance : czt , ils, ne pouvoieut 
pas 1 deviner que les Sticcefleurs de Maho- 
met feroient de fi vaftes Conquêtes, qui 
ne firent faites que huit Ans après l'Ai- * 
coran. 

XV. 

■ 
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X V. Il eft vrai qu'on parle favorable- 
ment des Juifs dans quelques Endroits de 
l'Alcoran. Mais , fans remarquer qu'on 
leur reproche à tous momens leur Difper- 
fion, leur Mifere, & leur Haine pour les 
Prophètes qu'ils ont maflacre2,& dont Ma* 
homet fe faifoit l'Application , parce qu'il 
fe regardoit comme un Prophète nouveau 
que les Juifs haïflbient , comme ils avoient 
perfécuté les Anciens. On fait que les Elo- 
ges, donner à cette Nation dans le Chapi- 
tre Aaraf de l'Alcoran , ne regardent point 
les Juifs de l'Arabie ; mais , ceux qu'on 
prétend avoir été tranfportez dans la Tar- 
tane, ou au delà de la Chine, & qui ne pou- 
rvoient avoir alors aucun Commerce avec 
Mahomet. C'eft pourquoi les Interprètes 
de PAlcoran content ridiculement qu'il les 
avoit connus dans ce Voiage myftérieux 
qu'il rit pendant une Nuit au Ciel; & que 
leur aiant la feulement dix Verfets de fon 
Alcoran, il les convertit tous. 

XVI. Si on bâtiflbit des Conjeâures 
malignes fur des Apparences , ne diroit-on 
pas que Mahomet a?o4t concerté fon Ou* , 
rrage avec les Chrétien*, puis qu'il recon- 
noît Jéfus-Chrift comme un grand Prophè- 
te; qu'il l'appelle la Parole de Dieu; qu'il 
ce peut fouffrir qu'on donne aucune Ta- 
che de Péché à la Bicnheureufe Vierge, la- 

N 7 quelle 
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quelle conçut ion Fils fan* le; MfoiiRere 
d'aucun Homme .,. en feritant tineRofe? 
Ne diroit*on pas qu'il entra dans une étroit 
te Union avec eux par un Traité plus fo- 
letincl que la Conférence d' Abdias, & qu'on 
voit enebre aujourd'hui ù Cfc Traité , fait 
i la Prière des Chrétiens , porte une Alliant 
ce entre eux & Mahomet. Cet Impofteût 
entre avec eux da»s t V Alliance de Bien , dans 
la Paix des Prophètes , des A foires , & des 
Saints* En vertu de cette Alliance il *pro* 
v „ met ;de protéger Jes Magiflrats Chrétiens; 

j, leurs Temples ; leurs Cou vens. JI les ft£ 
f ^fure qu'aucun JSvéque ne feria ôté de forç 
, y Dioce£e v niàucun Chrétien forcé de chant 
i,ger de Religion. Il exempte tous> les Ec* 
„ dépiques de tous Impôts , & règle le 
„ Tribut que les riches Marchands dévoient 
„ lui. païen „ On ne peut: nier que ce Trait 
té ne foit avantageux à ceux qui s',étabîi£ 
fent dans les Terres des- MufaJmans. On 
Ta trouvé dans le Couvent des Religieux 
du Mont Carmel , proche le Mont Liban , 
& l'Original , ligné de pluficurs Témoins, 
Difciples de Mahomet;, & par foitiSécré? 
hure Maavia a f té porté à la?BH>liothéqu« 
éîiRoi de;Éraaice. Les Chrétiens fotot mè* 
toc ii entête* èd ce, petit Avantage , qu'ils 

*• V. HVcatit SHtJÏ: de t Empiré Ottoman , Liv.XI, 
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fe plaignent amèrement de ce qu'où ne les 
en lai-fle pas jouir», & de ce, que Mahomet \ 
après s'être ailbcié avec eux dans la Naift 
fance de fa Religion, qui étoit encore foi- 
ble , les abaudonna dans la fuite. Si on 
avoit une fembiable Piccd à produire con- 
tre les Juifs , on feroit d'autant plus embar- 
rafifé à répondré pour eux qu'on dit qu'elle 
eft reconnue légitime par divers Mufulmans. 
Cependant, je fais perfuadé que c'eft une 
Fraude, ou plutôt, un Artifice groffier des 
Moines, qui ont cru acheter quelque Om- 
bre de Repos, & quelque Soulagement par 
cette Impollure; car, fans remarquer qu'on 
entre dans un trop grand Détail de tout ce 
qui peut être avantageux au Chriftianif- 
me-, pendant que Mahomet n'éxîge rien 
pour fa Religion, ni même la Liberté de 
fon Exercice , deux chofes en rendent la 
Faufieté fenfible : l'une que ce Traité eft 
datté de la quatrième Année de ï* Hégire ; 
c'eft-à-dire , de la Fuite de Mahomet; & 
cn ertet, on fuppofe qu'il n'avoit pas en- 
core fait de grands Progrès, lors qu'il fit 
cette Alliance. Mais, on fait qu'on ne dat- 
toit point ainii du tems de Mahomet. Ce 
fitt Omar, fécond Calife, qui lui fuccé- 
da, lequel commença cette Epoque à l'I- 
mitation des Chrétiens , qui comptaient 
quelquefois leurs Années de laPerfécution 
î»p des 
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des Chrétiens , qu'ils appellent PEré des 
Martyrs. Dix-fcpt Ans-étoient déjà écou- 
lez lors que cette Ere commença , & Ma- 
homet étoit mort la dixième, ou au com- 
mencement de l'onzième Année de fa Fai- 
te. D'ailleurs, la Religion Chrétienne eft 
appellée dans ce Traité par Mahomet, une 
Religion ordonnée de Dieu. Le Chrétien qui 
a fait la Fraude, a parlé félon fes Senti- 
mens, & a oublié qu'il ne devoit peindre 
que ceux de Mahomet. On ne peut ac^ 
eufer Abdias d'avoir fait de femblables 
Traitez. > 

X V 1 1. Au contraire, Mahomet haïf«« 
foît fou ver ai ne ment cette Nation ; foit 
qu'il le fît par Politique * afin d'engager 
les Chrétiens à le fuivre; foit que leur Ré- 
fidance ne lui plut pas. 11 a inféré des Ma- 
lédiâions contre eux dans fbn Alcorin^ 11 
fcs regarde comme les Meurtriers des Pro- 
phètes, & des Gens que Dieu punît juge- 
ment pour avoir violé infblemment le Sab* 
bath, dont l'Obférvation leur avoit été fi 
févérement commandée; &fes interprètes 
ajoutent que Dieu, pour les châtier éx em- 
plairement, métamorphofà un Jour fen Sin- 
ges tous ceux qui feîfoifcat Gon>merce de 
Poiflbn qe Jpnrrlà ^tellement que leurs VpK 
fins: retenus de la Synagogue ne Jet recoa? 
nurent plus. 1* Métamorphofe m du» 

> qu* 
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que trois Jours, & finit par la Mort des 
Coupables. Mahomet fc plaignoit encore 
de l'Incrédulité des Juifs , & foutenoit qu'un 
Article de fon Alcoran fait contre eux étoit 
tombé du Ciel, parce qu'au lieu de le re- 
cevoir comme un Prophète , ils tâchoient 
de lui enlever fes Sectateurs, & de les fai- 
re paffer dans leur Religion. Il neputfouf- 
frir la RéJiftance de Cajab, l'un des prin- 
cipaux Juifs, qui arrêtoit le Progrès de fa 
Seâe; c'eft pourquoi il apofta des Gens 
pour le tuer. Enfin , il en vint à une Guer- 
re ouverte contre eux. L'An troifieme de 
l'Hégire , il affiégea les Châteaux qu'ils pof- 
fédoient dans l'Hégiafe , & après avoir con- 
traint ceux qui s'y étoient retirez de fe ren- 
dre à Difcrétion, il les chafla du Païs , & 
donna leurs Biens aux Mufulmans. Les 
Juifs fe raflemblérent, & lui donnèrent la 
Bataille* de Kaibar, à quatre Jours de Me- 
dine. Les Arabes difent qu'il emporta les 
Portes delà Ville, &s'en fervit au lieu de 
Bouclier pour combattre les Juifs. Quoi 
qu'il en foit, ils furent défaits & mafTa- 
crez, à l'exemption de Cajab, qui eut l'Ha- 
bileté de fe fauver avec le refte de la Na- 
tion. Il n'eft pas étonnant qu'il leur don- 
nât en fuite des Sauves-Gardes, puis qu'il 
les regardoit comme des Peuples vaincus 

& 

* Abulphar. Vyn. fag. ioz. 
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,& fournis à fon Empire. Cependant, les 
Juifs fe liguèrent encore avec les Ennemis 
du Prophète dnns laGuerrede laTrencb/e ; 
maïs, un Néophyte Mufulman eut l'Habi- 
leté de les divîfer, & d* rompre le Traité. 
Mahomet profita d'une Circonftance fi fa- 
vorable. Les Juifs furent réduits à la dure 
Néceffité de fe foumettre à pafer leTrîbut 
pour jouïr de leurs Revenus. Enfin*, l'An 
feptieme de l'Hégire^ une Femme Jaîvà 
nommée Zingbe, réiblut 7 de délivrer fa Na- 
tion du Joug de cet Jmpofteur, & lui fit 
Préfent d'un Mouton cmpoifonné. Maho- 
met en goûta ; mais, Al dit auflitot, Ce 
Morceau m'avertit que l'Animal tjl empùijbft^ 
nè s & refufa de le man^et. ,: ' 7 ;: • ; 

X * * % 

tf> X V 1 1 1. Les Arabes fé L plaignent enco> 
te que foixante & dix Juifs sî^toient lîguel 
contre Abdalla, Pere de Mahomet , & que 
pour Exécuter ce DefTem ils fe rendirent 
tous fécrétement à la Mecque arec des 
Epées ernpoifonnéès, & fe jettérent d y ûnè 
manîere iïfcprévù* for lui; rïtafs, 4 qtie de* 
Anges qui avoiiènf l'Apparence d'Hommes^ 
vinrent à fon Secours , & le tirèrent de 
heurs Mains f. La Haine des Juifs avoic 
commencé par le Pere de Mahomet ; mais, 

* Vattier, hifioire Mahomet ane , Liv. T%f*f,* 
| De Centrât. Machumet. Lat. reâàUa ab jier* 
man % Dalmata\ fag. 2,07. 
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on ne peut tirer de là aucune Conféquen- 
ce ; car, les Arabes n'ont imaginé cette 
Çonjuration, que pour relever la Gloire 
4 v Abdalla. IL faut auffi mettre fur leur 
Compte ce qu'ils difent que les Juifs de 
l'Hégiafe gardoient une Tunique de Saint 
Jean Baptilie toute fanglante, & dont le 
Sang découloit de tems en tems; & qu'u- 
ne ancienne Tradition portoit que leSang 
couleroit jufqu'à la N ai (Tan ce d'Abdalla , 
Pere de Mahomet. Les- Juifs Arabes n'a* 
voient ni la Tradition, ni laTunique qu'on 
leur attribue. C'eil une Fable des Arabes, 
qui croient relever par là la Gloire de leur 
faux Prophète , .& qui d'ailleurs honorent 
la Mémoire de Jean Baptitte ; car, ils di- 
fent que fon Sang ne put s'etancher lors 
qu'on lui avoit tranché la Tête, jufqu'à ce 
que Dieu eut vangé fa' Mort par une grau* 
de Défolationdu Peuple Juif. 

XIX. Enfin, les Juifs voiant paroître 
Mahomet, &le Succès de fes Armes, qu'on 
leur -alléguait '.comme une Preuve de laVé* 
rité de fa Religion, s'écrièrent, en parlant 
à cet Irr\pofteur, * Vous n'êtes point nôtrt 
Maître ; le Mejfie , Fils de David, qui doit 
venir, fera nôtre Seigneur. Mahomet con- 
tinuant à les exhorter de faitr à Dieu les 

Su/rata Jtx X 17T, pag. 265 ; Hùtiîng. Hiflér. 
i i j.il. XI, Cap. II, pag. 216. 
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Prières , les Dîmes, & h Tribut qui lui cft 
do; car, le Tribut qu'on paioït au Pro- 
phète , étoit le Tribut de Dieu ; Phinées, 
qui foutenoit la Conférence pour les Juifs, 
répondit en badinant, que c'étoit une cho- 
fe plaifante de voir un Dieu pauvre, &des 
Hommes riches ; un Dieu qui demandoit aux 
H ommes de l'Argent & des Tributs. Cette 
Raillerie lut attira un Soufflet de la Main 
d'Abubecer, qui étoit aux côte2 de Maho- 
met, & qui fut le premier des. Califes: il 
vouJoit même le tuer, & expier cette Ré- 
ponfe dans Ton Sang. La Députation de 
douze Perfonncs que cette Nation fit à Ma- 
homet pour l'interroger , & qui a donné 
Mcu aux Accufations, ne prouve rien con- 
tre elle ; car , les Députe* pouvoient avoi* 
deflein d'enlacer cet Impoileur, & de lui 
tendre des Pièges. On fait que c'étoît de- 
puis long -teins la Coutume des Scribes, 
des Pharifiens , & des Doâeurs de JaLoi. 
Ç'eft pourquoi Mahomet t qui s'aperçut de 
leurFineffe, les renvoia avec Honte, & 
ne voulut pas leur répondre/ On dit qu'ils 
s'addrefférent dans la fuite à Aly, Coufin, 
ou Gendre de Mahomet, & qui fut depuis Ca- 
life, pour lui demander raifon des Divifions 
qui naiiToient entre eux pour la Religion , 
& pour leur Gouvernement dès la Naif- 
fance de leur Scâe : mais, Aly répc 

i ..qu'à 
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qu'à peine ils avoient leurs Pieds fecs du 

Partage de la Mer Rouge , qu'ils murmurè- 
rent contre Moïfe , & demandèrent des 
Dieux femblables à ceux des Nations. Ils 
revinrent une autre fois pour Tinfulter fur 
certains Bruits fâcheux qui couroientd'Aif- 
chah, Femme de Mahomet : mais, il leur 
répondit qu'il y avoit eu chez eux des Gens 
aufîi malins, qui n'avoient pas épargné la 
Vierge, la plus pure des Créatures. On veut 
que la Réponfe d'Aly regardât d'anciens 
Hérétiques, qui deshonoroîent la Vierge; 
mais , elle romboit direâemcnt fur les Juifs, 
qui avoient mal parlé d'eJle après la Con- 
ception du Fils de Dieu. Si ces Réponfes 
d'Aly font voir la Subtilité de fon Efprit, 
elles prouvent à même cems que lès Juifs 
n'ont point été d'intelligence avec Maho- 
met, ni avec fes prémiers Difciples. Mais, 
X lors qu'ils ont vu le Progrès épouvantable 
de cet Empire, ils s'en font fervis pour 
éluder la Prophétie de Daniel , en Conte- 
nant qu'il eft marqué par les Jambes & les 
Pieds de Fer de la Statue de (Nabucodno- 
for; d'où ils concluent que leMeiîie, qui 
doit détruire cet Empire , n'a du paroître 
qu'après qu'il auroit été formé, & qu'il au- 
*oit exercé toute la Violence; & que ce 
Moment a' eft point venu. 
li ' >l 1 7;..ri'J . ... . vj ^ •• 
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CHAPITRE X. 

Suite" de PHiftoire du V II Siècle; & de 
l'Etat des dix Tribus, &dcs autres Juifs 
de la Monarchie des Perfes. 

I. Conquêtes d^Omar^ €aiife< après Mahomet* 
^ II. Prife de Jérufalem. Récit de Théo* 
phane , comparé .avec celui des Arabes 4 . 1 1 R 
Chute de la Monarchie des Perfes. Sam 
dernier Roi. IV. Eleéliàn fOthman pour 
Calife. Ses- Conquêtes. V Aly; laBataiU 
♦ r le du Chameau. V I. fltoavie, Chef des 
*. Ommiades \ règne À Damas. SonP $r irait* 
f V 1 1 ; Quatte^vinudié Combats donnez, (on* 

Pérfécution dïlfrfigerde. I X. Si les Juifs 
r fe liguèrent avec - tes Mufulmans* X. Equi- 
té 1 de ces derniers. Rétabliffement de la Li- 
\ étrté f de, Confcience. > X I. Aly marie la 
v. \¥finceffe de Perfe au Chef Je la Captivité*. 
, X I I. Equité f Qmar. XIII. Réfuta* 
-r tiû* de Mahnhourg; flir la Perfïcution des 
; : Jnifs. s X I V. Rétabliffement deJ Acade'- 
i»rj. X V :Couverfio^dis Ju^s'en Egypte. 

* 

1. T 4 Es Aïabcé firent 4e grahdes^Conqoé- 
JLj tes, & lei'Jtrift UQiteflt cbaiï- 
gèrent par tout de Maître, Omar , fécond 

:: * Calife 
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Gaîife après la Mort de Mahomet , ne régna 
que dix Ans & demi (a). Cependanr, il 
prit trente- iix mille Villes ou Châteaux; 
abattit quatre mille Temples qui apparte- 
noieat aux Chrétiens, ou aux Mages; fit 
bâtir quatorze cens Mofquées, & fe ren- 
dit Maître de tout l'Orient. 

Héraclius eut beau fecourir Damas v que 
ce Calife faîfoit affiéger par fes Générau* > 
on ne laitfa pas d'y entrer à mente <€Jntt pat* 
Force & par Compoiition ; car , on avbië 
forcé les Retranchemens d'un côté* pen- 
dant qu'on compofoit de l'autre. 

11. La Syrie étant conqtrife par la Prî- 
fe de cette Place, on * pouffuivfcte Siige 
de Jérufalem, qui étoit déjà commeflôé. 
Théophane | affure que la Ville étant pfi» 
fe, Omar fe vêtit d'un Habit de Cam^lôf 
fort déchiré , & que marchant dan* lés Rue* 
avec un Air dévot, il demanda qu'on M 
montrât le Temple de Salomon Stiphtô* 
nius, qui le vit dans cet Equipage décria 
que l'Oracle du Prophète étoit '«ccottïpli, 
& qu'on voioit V Abomination 'dans té Lien 
Saint. L'Application n'étoit ni jufté, riiju*- 

didéttftt 

.(^) H coiqqfieqça ^ ^gper lîAn 13 dfc VHé- 
gire. qui cominencf'à. l'A** friy. ffrubtCCt 
le préittiçr.,01ife. . r .„ * 

<. /\ Thtofh. Ckr. fag. 184. 
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dicîeufe. Quoi qu'il en (bit, Omar ne s'é- 
toit fait montrer ceTemplequ'afin d'yélé- 
ver une Mofquée. Mais, il fut étonné de 
voir que les Fondemens de ce nouveau 
Temple fe détachoient lors qu'on les po- 
foit. H confulta les Juifs qui étoient au- 
près de lui, lefquels lui répondirent que le 
Prodige ne cefîeroit point, jufqu'à ce qu'on 
eut arraché une Croix qui étoit plantée for 
la Montagne des Oliviers. Omar le crut: 
la Croix fut arrachée: les Fondemens de 
la Moquée demeurèrent fermes. Ce qui 
obligea les Mufulmans à croire les Juifs , 
& à arracher un Nombre înfini de Croix. 

Les Arabes foutiennent au contraire que 
leur Calife accorda à l'Evêquc de Jérufa- 
lcm une Capitulation fort honorable pour 
la Ville; qu'il y entra fans laifier commet* 
tre aucun Defordre par fes Troupes; & 
que ne voulant pas permettre qu'on enle- 
vât aucune Eglife aux Chrétiens , il deman- 
da fort piodeftement à Sophronius une Pla- 
cée où il put éléver une Mofquée. L'Evê- 
quç lui montra la Pierre dé Jacob , & la 
Place où étoit le Temple de Salomon , que 
les Chrétiens avoient remplie d'Ordure en 
Haine des Juifs. Omar travailla lui-même 
4 nettoier cette Place, & fut imité dans 
cette Dévotion par les principaux Chefs de 
ion Armée. Enfin, il y bâtît «ne Mofquée. 

Ces 
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Ces deux Récits font très différefts. Dans 
l'un , le Temple de Salomon fubfiftoit en- 
core ; & l'autre allure que la Place où il 
avoit été bâti avoit été remplie d*Ordures. 
L'un imagine un Miracle de la Croix, que 
les autres n'ont point connu.. L'un fait par- 
fcr les Juifs par Haine contre la Religion 
Chrétienne, J & l'autre met la Violence du 
côté des Chriftieris. 

IN. Omar ateaquoit à même teins les 
Perfes par fes Généraux, & après p$ufiears 
Batailles, Ifdigerde , le dernier àes Rois 
Perfans, perdît la Bataille de-Cadafic. * Sa 
Capitale, tes Enfan s , & fes Trétots , t6m~ 
bérefct entre les Mains de VEtittemU :R*>ur 
irô^U sNtafufo daûs le Choratiun ; oô 11 
demeura caché Tenace de feize Ans, ébfe* 
rant de Lieu en Lieu *, jufqu'à cfe quNin 
de fes Sujets , Gouverneur de Mérous *W 
trahit , & appella Tarkan r Roidetf Tûtes. 
Ifdigerde donna Bataille; la perdit^ A: vou- 
lant paffer une Rivière dans ifa Fuite v lè 
Battelier difputa av«fc lui fur lêl Pris da 
Paflage: il ne vouloit que quatre» Oboles, 
& te Prince qui n'en avoit peut-être pas j 
vouloit lepaierd'un Bracelet précieux, què 
le Battelier reîbfa fottetnent.. Pendant qua 
là Cônteftation duroit , les Cavaliers Turci 
qui marchoient fur fes Pas ; arrivèrent , St 

Tome ft III. O lui 

* An. Chrifti 653. , 
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lui ôtérent la Vie. Ain fi finit la MonaT- 
cjiie de$ Perfes; & les Juif$ , : qui avoiem 
été long-tcms fous four ; Doj^i/iation : , paÇ- 
férent ious celle des Sarrafins , & d'Omar, 
qui pouffa fes Conquêtes d'un côté juf- 
qu'au Fleuve Oxus, & de l'autre jufqu'en 
Egypte % où il fe reqdit (Maître d'Aiéx^n- 
4fic. Mahomet élevé , parce, que 

'deux Parties appellant du : Jugement de ce 
faux Prophète à celui 4'Qmar, aprçs Jes 
avoir ouïs » il alla quérir fqn Sabre, Se 
trencha la Tête à celui qui avoit refufé de 
fe foumettre à la Sentence de Mahomet. 
I); prît le. Titre de Commandant des Fidèles r % 
& g^rdoit une fi grande Simplicité au mi- 
lieu dç toute fa Gloire» ^ue ; le Gquyer- 
neur de la Sufianc étant ailé le chercher 
dans un Temple, il le trouva doçmantfur 
les Dégrès avec les Pauvres; & ce ne fut 
que pour faire Honneur à fa Natioa devant 
cet Etranger, qu'il alla fe mettre fur la 
T t ribune de laMofquée, qui toi fervo^ de 
Tjçône. Enfin, renonçant à la Nature, & 
aux Mouvemens du Sang , il déclara que le 
Kalifat feroit éleâif , &quefon Filsaurojt 
feulement une Place dans le Confetl; à 
moins qu'on ne le trouvât digne 4e régner. 
UnEfclavele tua lors qu'il étoit en Prière, 
j IV. .Après fa Mort , les Ih Eleâeurs 
s'affemblérent pour nommer un Cal/fe. 

. I/uu 
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L'un d'eux renonça à être élu, à condi- 
tion que ce feroit lui qui choifiroit feul. 
On y confentit ; & il choifit Othman pré- 
férablement à Aly, Gendre de Mahomet, 
& qui étoit leplus apparent pour cette Dig- 
nité. Au fond, Othman y avoit le même 
Droit qu'Aly; car, on l'appelloit le Pof- 
feffeur des deux Lumières , parce qu'il avoit 
époufé les deux Filles de Mahomet, le- 
quel avoit communiqué à toute faPoftéri- 
té la Lumière de la Prophétie. D'ailleurs, 
il étoit Homme de Mérite. Il fournit en- 
tièrement le Chorazzan, & plufîeurs Pro* 
vlnces de l'Orient : il pouffa fes Conquê- 
tes jufques dans PAndalous, c'eft-à-dirc, 
l'Andaloufie, & l'Efpagne. Cependant' 
Aly, qui le regardoit toujours d'un Oeil 
de Jaloufîe, fouleva quelques Arabes con- 
tre lui. On Paffiégea dans fon Château de 
Medine, où l'Efeu lui manquant après un 
Siège de trois Mois, il fepréfenta aux Re- 
belles, TAlcoran à la Main, & protefta 
qu'il ne vouloît point d'autre Juge que ce 
Livre, qui deVoit Être la Règle de leur' 
Conduite. Cette Proteflation ne fut point 
écoutée. Le Refpeéi qu'on devoit avoir 
pour l f Alcoran , n'arrêta point lés Mutins : 
on le perça de plufîeurs Coups , & fon 
Sang rejaillit fur le Livre facré. 

O j V 
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V. Aly, fumommé le Lion de DieutoU* 
jturs victorieux , fut élu pour remplir fo Pla- 
ce; & quoi qu'il eut une Pîdlïon d'être 
Calife aflex violente pour faire tuer fou 
beau-Frere, il ne laiflapasdefe faire prier 
ayant que d'accepter cette Dignité. Les 
Pontifes Mufulmans font aufli fins que ceux 
des Chrétiens , qui paroifTent fuir & refu- 
fer le Pontificat , lors qu'ils brûlent d'un 
Défir criminel de le polder. 

Et fugit ad Salices , & fe cupit antèvideri. 

Aifcfiah, la Veuve de Mahomet , Ce ré- 
volta contre fon Gendre; & comme elle 
«voit beaucoup de Crédit chex les Muful- 
mans , déjà indignés de la Conspiration 
qu'on avoit faite contre Othman , elle n'eut 
pas de peine à former une nombreufe Ar- 
mée. La Bataille fe donna *prpche de Baf- 
fora. Aly demeura viâorieui : il prit Aif- 
chah , après avoir répandu beaucoup de Sang 
autour du Chameau fur lequel elle étoit 
montée,, parce que les Braves s'étoient re- 
tirez auprès de cette Femme, & fe firent 
tuer pour la défendre. C'eft pourquoi oa 
l'appella la Bataille du Chameau. 11 ten- 
voia refpeâueufemem & bçlle - Mçre à la 

- ,* ï Mec* 

* AfK Ckrifti 65 j. 
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Mecque ; & voîànt l'Arabie & PIracque Ba- 
bylonienue pleinement foumife à fes Loir, 
il alla étouffer une antre Rébellion , qui 
$'étoit formée contre lui dans la Syrie, 
j VI. Moavie étoit à la tête de ce dernier 
Parti. Il vouloitvanger la Mort d'Othman, 
fon Bienfaiteur & fon Parent. Ce Prince 
aîinoit les Gens d'Efprit, & il fit Grâce à 
un Voleur Arabe à caufe de quatre Vert 
pleins d'Efprit, qu'il avoit compofeienfaL 
Préfence. 11 fe piquofo 4'Humariité & de 
Clémence. Vun eft brave , & l'autre génfr 
reux , difoit-il en parlant de fes Ennemis; 
mais, pour moi, je 01c contente d'être re» 
gardé che* lesMufulmans comme un Prin- 
ce clément & doux. Ce fut lui qui le- pré- 
jnier fit une Tribune , ou utf Lieu féparé 
dans la Mofquée pour le Calife, qui étoit 
à même tems le Pontife & le Souverain. 
C'étoit de là qu'il récitoit l'Office des Mu- 
fulmans, & qn'il leur foifoit une efpece 
£e Prône, comme l l EvêqueAlcCuréfont 
dans l'Eglife Romaine. Ce Prince étoit 
Maître de la Syrie, & fit-de Damas fa Ca- 
pitale. Il poufla fes Conquêtes jufqu'à 
Conftantinople, & l'affiégea fi long-tems, 
$u'il fema & moiffonna ce qu'il avoit femé 
dans la Campagne voifine. 
! VII. C'étoit là un Ennemi redoutable 
ppur Al y , qui ne lai fia pas de marcher con- 

O 3 tre 
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tre lui, & d'arriver en peu de tems fur la 
Frontière de, Syrie. L'Eau lui ai an t man- 
gue , il en . demanda k on Hermite Cbté- 
tien , qui avoit 1k Retraite proche du Camp* 
L'Hermite n'ayoit que trois Muids d'Eau 
dans fa Citerne; mais, il apprit à AJy qu'fl 
y avoit un Puits dans. le Voifinage, fermé 
d'une grofle Pierre , & que la Tradition 
portoit qu'un J?tofkite % oùEuvoi^de'Pr^ 
.pbête y F ouvrirait mu 3**r. Aly découvrit le 
Puits,. & Je fit déboucher fans peine ; ce 
qui obligea l'Hermitede fe jetter aux Pieds 
duMufulman, & de le fuivre comme un 
Prophète* Ce Fourbe fous fon Froc & 
ion Cil ice , préfenta à Aly une vieille Mem- 
brane , écrite de la Main dé Siméon Ben 
Sapha ; c'eit *à- dire, de Siméon Céphas, 
ou Saint Pierre, dans tyqûeUè on lifoit la 
Venue du dernier des Prophètes ; l'Arrivée 
de fon Héritier en Syrie, & la Découverte 
do Puits. C'étoit là flatter agréablement la 
Vanité d*Aly ; lcquelxendit Grâces à Die», 
& continua fa Route contre Moavie. 
, Les Armées furent bientôt en préfence; 
mais, n'Afant donner une Bataille décifi- 
ye, eJlescombatircnt par petits Corps. On 
compta quatre-vint dix de ces Combats en 
cent Jours. Moavie y perdit quarante-cinq 
mille Hommes, & Aly infinimefit moins. 
Le premier fe Tentant trop affoiblî, afta- 

■ .y cha 
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cha pïufieurs Eiemplaiccs de l'Alcoran au 
bout .de quelques Lances, & tes faifant por- 
ter i la têtede l'Artiiée,.!! cria que c'étoft 
et Livre qui dév oit décider de tousses Dif- 
férens* .& qu'il fc'étoil pati permis derépan* 
dre fans raifôn le Sang Mu fui man. Aly 
fcntit 1* Artifice mais. , fes Troupes frap- 
pées d'an Mouvement de Dévotion pour ce 
même Livre, qu'elles, avoient déjà téiât 
du Sang d'Othman, demandèrent * qu'on 
cbotfît des Arbitres- pour terminer lcsDif- 
férens de Moavie àt d'Aiy. / : » 

Celui d'Aly fut nommé par fes Géné- 
raux, qui choifirent un Homme qui avoit 
beaucoup de Dévotion & de Simplicité; 

Qttimo r X&edogo > . nui 1 , médiocre Po mi fiée , 
comme qn; lei difoît du Pape Adrien Vf. 
Celui de Moavie étolt habile. Jls convin- 
rent de' dépofer les deux Prétendant, &de 
faire élire un Galifç qui dominerait fur tout 
le Païs que les, M uful mans avoient conquis. 
L'Arbitre d'Aly parla leprémier, & cria 
qfc'il dépofoit Aly & Moavie comme il tt* 
roit P Anneau de fin Doigt, L'Arbitre de 
Moavie approuva la Dépofition d'Aly , & 
confirma Moavie dans le Califat, dont il 
rinveftilToit de la même manière en met- 
tant fin Anneau dans fin Doigt. On eut beau 
appeller à la bonne-Foi, & à l'Accord que 

O 4 le 

# An, Chrifti 657 , v 658, 
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le dernier Arbitre violoit ouvertement. On 
ft maudît ; on s'es communia de part & 
d'antre. Cependant, Aly qui obfervoit de 
bonne? Foi la Sufpeafion d'Armes, eut le 
Chagrin de . voir une grôfle Partie de foi* 
Armée fe foule? er contré lui , parce qu'il 
avoit reconnu un autre Juge entre lui & 
Moavie que Dieu , qui feu) pou voit l'être* 
11 battit les Mutins , & marcha * une fecon* 
dç fois contre Moavie aveic de différent 
Succès, 11 y perdit Abdallah, l'un de fes 
meilleurs Généraux. Il eut même le Cha- 
grin d'apprendre que fon propre Frère f 
VayoU quitté pour prendre le Parti de fes 
Ennemis. Enfin , trois Déterminez , cha- 
grins de voir répandre tant de Sang , réfov. 
lurent de tuer les Chefs die Parti , qui eau* 
foient une^fi grandeDivifîon entreles Ma- 
fplmans. Aly fut tué J dans la Mofquée 
par l'un decesAffaffins; & Moavie fut feu*. 
Jement blefTé. On dit que pour fe guérir 
d$ fa BleiTore., il confentit à boire d'une 
liqueur qui le rendit impui/Iant. Haflan, 
Fils d'Aly , fut . obligé de céder le Califat 
à Moavie,, qui demeura Maître, de la Syrie 
& de l'Egypre. 11 étoit le principal Chef 
de la Race des Ommiades , qui fut toujours 
ennemie de celle d'Aly. 

, . . . * - j e fi d ^ 

* An. Cbrifti 659. | 0**7. 
\ An. Chrijli 66z. 
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Jefid, fon Succefleur & fôn Fîîs , fat 
cruel, Impie: c'eft pourquoi lcsPcrfes ne 
parlent jamais de lui, qu'en criant, LaMa- 
le'diéiion de Dieu foit fur lui. 11 ne lai/Tapai 
d'être reconnu Calife en Perfe, & dans tout 
le Païs des Mufulmans , excepté la Mec- 
que , Medine , & quelques Villes de la 
Chaldée. 

- Moavie II fuccéda à fonPere; maïs, il 
*toît d'une Complexion fî foible, qu'il fe 
'démit volontairement du Califat * , trois 
Mois après l'avoir accepté , & alla s'enfer- 
mer dans une Chambre d'où il ne fortit 
•prefque jamais. Plus fage, ou plus tran- 
quille que Charles V, il ne ferèpentit point 
de fa Démifiion,'& vécut heureufement 
dans fa Retraite. Mais , le9 Peuples le re- 
grettèrent, & firent enterrer vif celui qui 
lui avort donné le Confeil de quitter fa 
Dignité. Il fut fcrupuleux jufqu'à ne vou- 
loir par charger fa Confcience du Choix 
d*un Sueceffeur , parcef qu'il n'en connoif- 
'ïbit ipoint qui fut aiTez habile pourfoutenk 
un fi pefant Fardeau. Il avoit pourDevife 
fur fon Cachet , Le Mande n*eft que Tromperie. 

Marvari f fut élu* à condition que fes 
•Enfans né fuccédéroîenf pas, &queleCa- 
'" ■ - "< - i >. O f lifat 

"* * Ik*. 64 de l'Hégire , de JéfHs-ChriJî 683. 
t Vatt. Hiji. Mabemet. Liv. I , p. 59, fait fuccedtr 
Gabdolli, qui u\ résnaqH ç» certaines : Prévins*. 
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lifat rentrèrent dans la Maifon (a) de Moa- 
vie. Marvan avoit d'abord deffein d'éxécu- 
ter fa Promefle ; mais , aiant terraflfé tous 
fes Ennemis f il méprifa Khalédquidevoit 
lui'fuccéder, & l'appella Bâtard. LaMere 
de ce jeune Prince , que Marvan avoit 
époufée, ne put foutenir cette Infaite 9 & 
vengea fon Fils en étouffant fon Mari. * 

VIII. Nous avons rapporté tout d'une 
fuite cette grande Révolution, par laquelr 
le la Monarchie des Per fes tomba, & les 
Tribus difperfées payèrent fous l'Empire 
des Mufulmans, qui fe rendirent les Maî- 
tres de l'Orient. Voions préfentement quel-* 
le part ils eurent dans ces Evénemens. 

Prémiérement , leurs Hiftoriens * affu- 
rent qu'lfdigerde, Roi de Perfe, les per- 
fécuta quelque tems avant la Guerre que 
les Arabes lui firent. Leurs Synagogues fu- 
rent données aux Mages ; leurs Académies 
fermées ; & la Perfécution fit tomber un 
grand Nombre de Perfonnes. 11 ne faut 
donc pas s'étonner, s'ils fe réjouirent lors 
qu'ils changèrent de Maître. C'eft une In- 
clination enracinée dans le Cœur de tous 
ceux qu'on opprime, de defirer, & de fe 
rejouïr de l'AbaifTement de fon Perféctr- 
teur. On s'imagine que Dieu , jufte Ven- 
geur 

(*) Par Khaled, fon Frère. 
* Salomon Ben Virg* 9 
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geur dés Innoccns» châtie l'Oppreffeûr, & 
loi fait Sentir fon Iniquité. Les Juifs né 
manquèrent pas d^porterce Jugement con- 
tre Ifdigerde, & contre lesPerfes, qui les 
avoient traités avec Dureté. 

I X. On * les accufe non feulement de 
s'être réjouis des Conquêtes des Muful- 
znans , qui anéantiïïbient un grand Nom- 
bre de Temples , & faifoient beaucoup de 
Mal aux Chrétiens ; mais , de s'être unis à 
eux; d'avoir pris leur Marque, & de les 
avoir animeï i porter leurs Armes dans 
l'Empire. On prétend même que f Bedc 
fut inftrUit dé cétte Conjuration affïeufe, 
& que malgré la Diftance énorme des Lieux 
il en favoit tant de Particularité* , qu'il 
s'en plaignit ouvertement, en la compa* 
rant à la Ligue que Hérode& Piiate avoient 
faire contre J.Chrift. Je ne doute pas que 
les Juifs, de ce tems-là ne fe réjouirent de 
y Abaiiîàment de leurs ,Ehnemis, C*eft oa 
Mou vement ordinaire du Coeur , qui, quoi 
que criminel, ne laifle pas dtétre prefquè 
général. Ccpendaùty leûr Joie devoit être 
ibuvetit interrompue* par leurs propres 
Maux : osa , le Ravage que les Conqué^ 
rans fkiiaient dans la Petfe r irdansJa Sy- 
rie^ devoit les incommoder. P'ailleurs, il 

O 6 n'étoit 

t * Paul. Dîacon. BiJhr* tib. XXI î f fag. 31*. 
\ B*4a in Luc. Cap. XXUL , , 
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o'étoit pas néceffaire qu'ils anima fient les 
Sarrafins à la Guerre ; car, ils y étoient 
faffifamment portex ; & dès ït moment 
qu'ils eurent pris Gout aux Rîchefles , en 
pillant quelques Provinces, ils mépriférent 
leur ancienne Pauvreté qui étoit involon- 
taire, & ne penférent qu'à s'enrichir des 
Dépouilles de tous les Peuples voifins. Il 
ne faut donc chercher les Motifs de la 
Guerre, &de l'Invafion de tant deRoiau- 
mes, que dans la Cupidité des Arabes, & 
dans l'Ambition de leurs Chefs , qui ne 
l'aflbuvitfbit jamais. 

, - X. En troifïeme lieu , les Juifs fe louent 
fort de l'Humanité des Arabes , qui con- 
damnoient la Violence qu'onfait aux Conf- 
ciences , & qui leur rendirent la Liberté 
deprofeffcr leur Religion. Ils vécurent 
tranquillement fous ces îprémicrs Califes , 
& leurs Académies étoient ouvertes; car, 
Chaniha conduifoit celle de Nabardéa , 
pendant que Mahomet itendoi t fil Religion 
& fon Empif e. Chana * , l'un d<s Exctl- 
lens , enfcignoit à Pundebita fous Omar 
Mur. Rabba, qui étoit un autre Excel- 
lent , lui fuccéda, pendant que Schentna 
Sarfens , Fils fe. Caltpta , régnait à Sara, 

r , T .i 1 , ■ >f£ . ' '■ /.V. •: t\ XI 

* Canz Iftmdck. An. Chrifli 374, 390» 43°» 
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XI. En quatrième liea, Aly eut quel- 
ques Démêlez * avec eux fur le Reproche 
qu'ils lui faifoient, que faSeôe, quoique 
naiffante, étoit déjà divifée eu Faâions. 
En effet, les Mufuln>ans avoient déjà de 
groffes Difputes entre eux fur les Attributs 
de Dieu, que quelques-uns féparoient de 
fonEflence. Les uns foutenoient que Dieu 
eft le Maître des Aâions de PHonune , & 
qu'il peut faire en lui & par lui tout ce qu'il 
lui plaît : qu'il lui feroit permis de faire 
entrer tout le Genre humain dans le Para- 
dis. Les autre* niant cette Néceflité qu'im^ 
pofent le Décret & l'Influence de Dieu , 
prétendent que l'Homme eft libte; que la 
Divinité lui aiant donné lcPouvpir d'agir, 
il fe détermine au Bien ou au Mal , fans 
avoir befoin d'aucun Secours. Les uns don- 
noient tant à la Foi , qu'ils croioient les 
bonnes Oeuvres inutiles. Les autres foute- 
tenoient que celui qui avec la Foi commet- 
toit un grand Péché', étoit un Deferteur de 
ia Religion, qui périroit éternellement dans 
la Géhenne. Ces anciens Mufulmans agi- 
taient dès lors les mêmes Controverfes qui 
échauffent fi foovent les Ghrétiens. Ajou- 
tons encore un Trait de RefTemblance fur 
ùe Principe de la Fqi. Les uns ne veulent 
.point d'autre Règle que l'Alcoran. Les au- 

• < ' O 7 très 
+ jibutyharag. Dyn. IX, j>ag. xoj , 106. 
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très croient que TAlcoran ne fuffifant pas 
pour laDécifion de tous les Cas , il eft né- 
ceflaire de confulter la Tradition du Pro- 
phète. Un troifieme Parti y ajoute le Con- 
fentement des Doéteurs : & enfin , on veut 
que la Raifon fut Juge, parce que les Cas 
étant Infinis,- on eft obligé de lafuivre, & 
de la prendre pour Règle de la Fei. 

Les Juifs tiroient Avantage de ces Divv- 
fions, d'autant plus terribles, qu'on fe dé- 
chiroit par des Guerres civiles, ils prefTé- 
rent un jour Aly fur cette Matière, qui 
leur demanda â fon Tour , Pourquoi , hrs 
qu'ils aveient à feiue achevé U P/iffage de la 
Mer Rouge y ils demandèrent à Moïfe qu'il 
leur fit des Dieux , farce qu'ils avoient vu 
les Idolâtres fe frofierner devant les Idoles des 
Moatitesl ce qui lesréduifit au Silence. La 
même chofe arrivera toujours, lors qu'on 
voudra juger de la Vérité d'une Religion 
par la Conduite de ceux qui la profeflenr, 
& par lesDivifions qui nailTent entre eux. 

Cependant, Aly ne lai fia pas de proté- 
ger ces mêmes Juifs contre lcfquels il dif- 
putoit : car, ils avoient eu foin de le pré- 
venir par les Hommages qu'ils lui avoient 
rendus. En effet, ils dîfent eux-mêmes 
que R.Ifaac, l'un des Doâeurs fublimes 
ou Excellent alla lui faire la Révérence , 
& rendre fes Hommages à ce Calife , lors 

- 
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qu'il «ut vaincu le. Roî de Perft; & que 

ce Prince l'honora beaucoup , & le mît 
dans une grande Elévation. * 11 fit aufli 
époafer la Fille du Roi de Perfe à Botte- 
nay, qui étoit alors Chef de la Captivité. 
En fuivant le Calcul de ces Hiftoriens, ce 
Mariage du Prince de la. Captivité cft une 
des dernières chofes qu'Aly ait conclues 
avant fa Mortj car, il fut tué la même 
Année f, pendant qu'on célébroit le Jûne 
rigoureux du Ramhadam. On peut feule- 
ment faire quelque Difficulté fur l'Homma- 
ge qu'I frac rendit àAly, puis que ce ne 
fut pas lui qui gagna la Bataille de Cadefîe 
contre Ifdigerdc. Aly n'étoît pas encore 
Calife, ni Roi, lorsque la Monarchie des 
Perfes tomba ; & c'eft à Omar qu'on doit 
rendre la Gloire de l'avoir renverfde. 

XII. Omar favorifa quelquefois les Juifs; 
car, unMufulman atant gagné fon Procès 
par la Décifion de Mahomet, & le Pro- 
cès étant porté devant lui par Revifion, il 
prit fou Sabre, & coupa la tête auMuful- 
man opiniâtre, pour venger le Juif de la 
Chicane de fa Partie. Depuis qu'il fut Ca- 
life, un Juif s'étant plaint à lui d'un Gou- 
verneur de Province, à qui il avoit livré 
quelques Marchandifes, & qui ne les paioit 

* Gamz. Tfemacb Ddvid, /. 1 2.3. An. Chrifti^lQ. 



3 *S HISTOIRE Liv.VIIL 

pus, Omar demanda de l'Encre; & n'en 
trouvant pas fur le Lien , il prit une Bri- 
que de la Muraille de Medine qu'il foifb/e 
bâtir, & il traça deffus ces Paroles, Ra- 
tes c effet les Plaintes qu'on me fait de vus , 
ou quittez vôtre Gouvernement. Le Juif aiant 

porté la Brique , reçut un prompt Paie- 
ment ; ce qui montre l'Accès que cette 
Nation avoit auprès du Calife, & l'Amour 
de ce Prince pour la Juftice. Cependant , 
s'il avoit de l'Equité pour les Particuliers, 
il ne laifla pas de faire un grand tort à la 
Nation. En effet , cette Pûrtie qui éto'n de- 
meurée dans l'Arabie après les Conquêtes 
de Mahomet, paioit éxaâement le Tribut 
aux Mufulmans. * Maïs ^ Omar fie fou- 
venant de la Parole du Prophète , qu'il ne 
falloit point fyuffrir deux Loi* dans V lied? A* 
rabie, en chaiT* les Juifs. 

XIII. Enfin, on foutient que quelques 
Juifs, qui lèméloiéritde Magie, Â dé pré- 
dire UAvènir ,! tfortipérear Jefid I, & lui 
promirent un Règne de quarante Ails \ à 
condition qu'il aboliroit les Images dans 
Ton Empire. Un Sarrafîn que les Images 
feandalifoient déjà , achetoit à plu» haut 
Prix une longue Vie. Jetôd* àccord*; donc 
aux Juifs ce qu'ils demandotent : mais, à 
peine avoit - il publié fon Edit contre les 
'•\ * ■ Images, 
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Images, qu'il fe fit dans le Ciel un grand 
Mouvement contre lui. La Vierge, & tous 
les Saints intéreflez à leurs Images, deman- 
dèrent qu'il mourût. A leur Prière, Jelïd 
finit fon Règne & fa Vie. Moaviel I vou- 
lut venger la Mort de fon Père, & l'im- 
pofture des Juifs; mais, ils fe dérobèrent 
à fon juile Reifentiment , en paiTant fur les 
Terres des Romains, où ils cauférent de 
plus grands Troubles. Bartolocci * aflure 
que Saranta Pecfiis fut tué par Ulid, qui 
vouloit le punir d'avoir tué fon Pere. Mais, 
Ulid n'étoit point alors Calife ; & le Juif 
échapa à fa prétendue Vengeance. L'Hif- 
torien moderne des Icoqoclaftes f a com- 
mencé par là fon Roman. Mais, on ne 
peut fe tromper plus fenfiblement qu'il a 
fait: car, HalTan , Fils d'Aly , aiant cédé 
le Califat à la Maifon des Ommiades pour 
vivre dans la Retraite, & faire des Aumô- 
nes, cette Maifon fut très favorable aux 
Juifs, aufquels elle permit le Rétablifîè- 
ment de leurs Académies, D'ailleurs, on 
fait prédire à Jefid un Règne de quarante 
Ans { , trois Ans après fa Mort; car, il 
mourut l'An 683. Cependant, la Prédic- 
tion ne fe fît, félon Maimbourg, & l'Edit 

. , •.. * contre 

* Bartci. Biblioth. Rabbin. Tom. IV, fag. 464. 
f Maimbourg , Hift, des IconocUfles , Lit. I, 
% An. Chrifti 686. 
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contre les 1 triages ne fut publié que l'An 
6S6* Comment prédire un long Règne à 
un Homme , dont lé Fils même nMtoit dé- 
jà plus Calife? > ' 

- On choque le Caraftère des Altrolôgues, 
en leur faifant promettre une longue Vie 
fous la Condition d'abolir les Images ; car^ 
ils croient qn« l'A'fpeffc des A ftres déter- 
mine l'Evénement» *d'»ne manier* abfokie, 
& ce n*eft alors ni la Piélé , ni <tf Religion 
qui les dirige. Mbavie il ne frienfa point 
auffi à venger la Mort de Ton Féré. JLes 
Arabes furent ravis de Ce voir détails d'un 
Prince qu'ils accufent hautement d'Impié- 
té; & fon Fils, Prince foible & mou s'il 
y en «ut jamais, prit à peine les Rênes dû 
G oiivernement , qtf il s'en dépouilla pont 
le remettre entre les mains des Principaux 
de la Nation. Les Arabes l'appelloient le 
Pere de la Nuit, à caufe de fa FoibleiTe 
naturelle, & fon peu de Santé, qui l'em- 
pêchoient de vôir le, Jour, & de paroître 
pendant la Lumière. Ce Prince, qui régna 
à peine trois Mois, ne penfa pas à faire 
des Exécutions, ni à pourfuivre les Juifs, 
qui ne pouvoient avoir promis la Vie de 
fon Pere qu'après fa Mort, 

X I V. La Nation, bien loin d'avoir 
fouffert Ibus jefid , & fes prémiers Succef- 
feurs, jQuït alors d'une pleine & entière 

Tran- 
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Tranquillité. Son Chef de la Captivité y 
régnoit avec une Autorité prefque aufïï 
grande que s'il en avoit été Je Roi: foit 
que l'Indifférence de Jefid pour la Religion 
y contribuât; foit qu'on eut achète la Pa- 
yeur de ce Prince. Les Académies avoient 
été, prefque abondonnées pendant laRévo- 
lution. La Défertion des Ecoliers & des 
Maîtres étoit fi grande, qu'on fut obligé 
à Sora d'habiller un TilTeran en Profef* 
feur, parce qu'il avoit étudié la Loi. Mais* 
alors on reprit Je Goût des Sciences, & 
on vit réparoître plufieurs Excellent. La 
Médecine, toujours lucrative, reprit ion 
prémier Eclat. Un Prctre d'Aléxandrie, 
nommé Aaron , qui , félon la Coutume de 
ces Teins-là , ■ s'étoit chargé du Soin des 
Corps auffirbien que de celui des Ames, 
étoit .à même tems Médecin & Doâeur. 
Il avoit publié un Livre fous le Titre de 
Pandeâes , ou de Tréfor de Remèdes. Le 
Juif Mafiergiufé , qui étoit à la Cour du 
Calife, le traduifit alors en Arabe. Je ne 
fai pourquoi on a fait vivre ce Médecin cé- 
lèbre chez les Juifs fous l'Empire d'Héra- 
clius, & fous le Califat de Marvan I , puis 
que ces deux Princes n'étoient point con- 
temporains. Marvan I,Succefleur deMoa- 
vie & de Jefid 1, régna l'An de l'Hégire 6S , 
qui eft l'An 684 de l'Ere Chrétienne. 11 
■ AïiP faut 
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faot donc le placer k la fin du fepticme 
Sîecle, & demeurer d'accord que les Juifs 
florifïbient en Orient fous le Règne des 
prémiers Califes. 

X V. Cette Nation florîflbît anffï en 
Egypte, dont les Ommiades s'étoient ren- 
dus les Maîtres, auffi-bien que delaSjr/>. 
Un Solitaire de ce Païs-là, nommé Cof- 
me le Scholaftique, voîant que la Molffon 
étoit abondante , entreprit de travailler à 
leur Converfion. Jl le fit avec tant d'Afli- 
duité, que ceux qui lui rendoient Vifitc^ 
Je trouvoienr prefque toujours écrivant 
contre les Juifs. Comme il ne forroir qu'a- 
vec peine, il envoioit fes Difciples , & en- 
tr'autres le fameux Mofchus , difputer con- 
tre eux par l'Ecriture Sainte. Mais, on 
iguore quel Effet produifirent ces Mouvc- 
mens, & ces Ecrits, qui fe font perdus. 

i 

■ 

CHA- 
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CHAPITRE XI. 
Des Immcreniens , & des Homérites Juifs. 

« 

I. Les Imméréniens m' Soient pas Juifs. 1 1. 
Homérites Juifs. Leur Conférence avec les 

* Chrétiens. 1 1 1. Remarques Ai/toriques fur 
leur Converfion. I V. Guerre , fcf. Maffa* 

i très des Homérites Juifs cintre lès Chré- 
tiens. V- Récit romane f que de Métapbrafte. 

VI. Conformité des Martyrologes Abyjfms.- 

VII. Méthode pour connût tre lu Vérité de 
ce Fait: V II L Contradiâton deNicepho* 
re. I X. Autre Faute de cet Hijlorien* 

- X* Dunaan i-y Roi cruel. t XL. Martyrs 
qu y il fit. XII. Converfion incertaine. 
XIII. Récit de Procopc. X I V. Remar* 
qmsfur ce Récit* ' 

1 ' ! • f 1 
t< • * . 1. • ■ 

\. T Es Perfics av oient dans leur^ Empire' 
JLj nneHatioii4Mmmérértieft$ < qQllwf 
étoit foumif ci Théodore ibatiertt * ^ue cè* 
Peuples étaient devenus Juifs au Retour de 
la Reine de Seba, qui avoit pris leur Re-' 
ligion dans la Vifite qu'elle fendit au plus 
fagè de tous les Rois. Mr. de Valois croit 
que ces Petiplçs étQient.Hqinérites, defeea- 
dus ' d* Ab'râhàwf 'par . 'Çctuf a r Sujets dq la 
.:*'.. . v ' , ^,Viu ( . ••■ " •••• •. Reine 
* Thtoàor. lab. II > pag. 567 j An. Chrifti 5 1 f . 
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Reine de Seba , & Habitans les Bords de 
l'Océan du côté du Midi, H dans le Voi- 
finage. d* l'Ethiopie; Mais, fans rfcniarquer 
qu'on ignore parfaitement l'Hiftoiredeleur 
Convertion, & le Nom du Miniftre qui la 
fit* les Homérites ne fe convertirent que 
fous Juftinien. Ainfi,ils avoient repris leur 
J«daïûrie> s*il eft «ai qu'ils tftoient deve- 
nus Chrétiens dès le tems de l f £mpcrtnr 
Ànaftafe. La Difficulté eft fi ferifiblè, qu'on 
ne peut la lever qu'en niant la Vérité de 
cette Converfioniïeu connue, on eiuavouant 
que les Lmméréniens font 4es Peuples dif- 
f&epsi de* H<Hn3érke*,: dbût nous >àllons 
parlerV ' \v - M '>\ v. -.\ ./ ; .v 
i > H- vEn effet , tt* avoït unPeupte d'Ho- 
mérites , appelle* : iEflhidpi efts , quoi qu'ils 
fuiTent fituefc àu delà da Golfe dans l'Ara- 
bie. Le Judaïfme y triomphbic fous la<Pro* 
teôion du Roi, qui en faifoit Profeffion *. 
Grégetitius f , Àtiche»4qttc déThéphar dan* 
l\Arabie , ti&V *UU dès le idaquiem*Si4cle 
à leur Conver fion. Il avotid ea line Confé- 
rence en Pcéfertce dn» Roi avec Herbanus* 
L'Affemblée jétoit nombreufe, parce qu'on 
avoit fait venir de toutes le* Villes du 

3:,,, : . : -V'V - • RoiaU- 

•'t'wi* Sochart Haleg., lib. il, 'çkp.XV,fai. 

'4" <?*fee*ft«; DifpHt.cum Htrbanoy Bibliotb. Max, 
. fAtrum, T$m.Vl f (ag. 1014, er 1040. 
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Roiaume les Principaux de cette Nation. 
On difputa dans le Palais fort long -rems 
inutilement. Herban foutenoit que Dieu 
n'avoie jamais ordonné par fes Prophètes, 
d'adorer le Fils le Saint Efp rie ; quec'étoit 
une Innovation des Chrétiens. Il citoit le 
Commandement de la Loi, qui défend le 
Culte des nouveaux Dieux: foit qu'il hit le 
Texte autrement que nous ; foit qu'il le 
paraphralat malicieufement pour l'appli- 
quer à Jdfus-Chrift. Mais, la Conférence 
finit par un Miracle éclatant : car, Jéfus- 
Chrift defeendit du Ciel, & après avoir fait 
marcher le Tonnerre devant lui, il fe fit 
voir à tous les Afliftans; il parla, & dit 
qu'il étoiç venu à la Prière de l'Archevê- 
que fe montrer, 6c atfurer qu'il avoit été 
crucifié par leurs Pères; & s'en allant, il 
aveugla tous les Juifs, & ne laiiTa la Vue 
qu'aux Chrétiens. 

J 1 1. Herbanus , étonné de ce Prodige, 
demanda avec fes AfTociés à fe faire bâti- 
fer. Ils récouvrérent aufiîtot la Vue. Cinq 
mille cinq cens fe convertirent fur le 
Champ : Grégentius alla bâtifer les autres 
dans toutes les Synagogues du Roiaume. 
Le Roi, qui étoit déjà Chrétien, donna 
des Edits pour empêcher le Retour du Ju- 
daïfme fous Peine de Mort. Il fe foumif à 
l'Archevêque, & nc fit rien que farfonCon- 
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feil dans un Règne de trente Ans. Son Fils 
Sorjidus eut toujours la même Déférence 
pour les Eccléfiafliques. Il paroît par cette 
Conférence, publiée fous le Nom de Gré-' 
gentius , que la plupart des Homérites 
étoient Juifs au cinquième Siècle ; maïs, 
qu'ils fe firent tous Chrétiens. Cependant, 
il retle de grands Scrupules fur la Vérité 
de cette Hiftôire , parce qu'on fait éntret 
dans la Conférence des Scribes desPha- 
rifiens , dont les Noms connus dans l'E- 
vangile périrent prefque entièrement avec 
le Temple, âc ne pafférent point dans le 
.Roiaûme dès Homérites. Ue Miracle çft 
trop grand pour n'avoir pas £té plus conhtf 
dans un Siècle auffi lumineux. ; 11 eft mê- 
me ridiculement imaginé ; car, J. Chrift: 
n'eft jamais defeendu pour parler à ceux 
qui l'ont crucifié ; & quand ilî'auroit fait, 
s'amuferoit-il à dire darts un Difeours de 
deux Lignes , que '#éft à ta Prière del*/tr- 
Cbevlque qu'il ift venu ? Si (Srégentius eft 
T Auteur de cet Ou vragb , il ne devbit pàs 
dire cela, & on voit qu'il n'a remarqué 
^Honneur que j; Chrift & le Roi des Ho- 
mérites lui font, que par un vain Orgueil. 
Mais, ce qui rend cette Hiftôire fafpe&e* 
eft que vint ou trente Ans sprès cette Con- 
Verfibn miraculcufe & totale du Roïaume 
des Homérites , où trouve le Roi & tout 

le 
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le Peuple auffi Juif que jamais. Cependant 

Sordidu* devoir »voir vécu jufqu'à la fia' 
du V Siècle. 

l X ' Eft cffct ' fons ^Erapîre de Jaftin 
les Homérites étoient Juifs, & firent alors 
une Entreprife contre les Chrétiens de Ne- 
gta. Théophane, Cédren, & Zonaras ne 
parlent * qu'en Termes généraux d'une Ex • 
pédition des Homérites , dans laquelle Are- 
tas, Roi de la Ville de Negra, fut Mar- 
tyr , & dout la Mort fut vengée par le Roi 
d'Ethiopie. Mais , Nicephore rapporte * 
que Dunaan , Chef de la Nation des Ho- 
mérites, & Juif de Religion 1 infptré par 
le Diable, réfolut d'attaquer Negra, Ville 
d'Arabie. 11 ne put la prendre par U For- 
ce ; mais , aiaut demandé Permiffion aux 
Habitans d'y entrer, avec Serment qu'il ne 
feroit point de Mal, on ne la lui eut pas 
plutôt accordée, qu'il offrit toute la Ville 
en Sacrifice à Dieu, en mettant tout âFeu 
& à Sang. Aretas y reçut avec les autres 
la Couronne du Martyre. Un jeune En- 
fant , que le Tyran vouloit féparer de fa 
Alere, lui mordit la Cuiflè ,& s'enfuit pour 

Tm. VUL p moa . 

• Tbeopb. Chron. An. Chrïfii^ % fa^x^ Ce* 
drenus, Hift. Imp.j>a£. 199. Zênaras , Tom. ///. 
tH- 49- * 

t Nictpbor. MJf. Ub.XVll % Cap. VU Tôt» 
**> tH* 748. V 9 ■ 
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mourir avec elle. Juftin, averti de ce Def- 
ordre, envoi*; des Troupes à Elesbaau,qui 
commandoit en Ethiopie; & aiant attaqué 
Duna&n par Mer 4 par Terre , il le vain- 
quit, le prit vivant, & le fit mourir. En 
reconnoiffance de la Viâoire, Elesbaan a //a 
fe jetter dans «ne très petite Cellule, ou il 
vécut de Pain & d'Herbes, 

V. Baronius en dit * beaucoup davanta- 
ge, parce qu'il a fuivi Métaphrafte, & qtfil 
s*eft imaginé que ce Légendaire romànef- 
que s'il y en eut jamais , *voît tranferît 
cette Hiftoire de quelque Original fort an«r 
cien. II fait non feulement Duaaan ]ui£; 
mais,, il donne la Circoncifiôa à tôu*fes f 
Sujets , Defcendanç Abrahtuta par Getu* 
ra. Cependant , les uns adoroient le So- 
leil , Ht Lune , les Démons , pendant que 
les autres obfervoient plus étroitement la' 
Loi de Moiïfe. Il 'place - Ntgr& 'dans* 1& 
Roiaume des Homérites , qtfi étoit reJui de 
Dunaaa ; & n'imagine: point d'autre S uj etf 
de Guerre | que la Haine contre les Chré- 
tiens, parce que cette Ville s'étoit conver- 
tie dès le teins de Confiance, par je ne faî 
qui, lequel avoit opéré beaucoup de Mira- 
cles , poiir faire connojtre la Vérité aux 
Habiwtfs v qui;éfbient Juifs. On trouve 
>ufqu'à la Capitulation de la Ville avec Du- 

naan f 

* Baron. An. chrifit 522 , fag. 8j , Tom. VI 1 9 
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naan , & tous les Entretiens qiTon eut do 
part & d'autre avant que de la conclurre. 
On y lit auflî non feulement les Difcours 
d'Aretas, le principal des Martyrs qui fouf- 
frirent dans cette Occafion; mais, ceux de 
Dunaan, des Femmes, & des Enfans même 
qui réfiftérent. On ajoute à tous les autres 
Hiftoriens un Feu. miraculeux , qui embrafa 
l'Air, & qui tombant fur la Terre fit grand 
peur à Dunaan & à toute fon-Armée, fans 
la convertir. On y ajoute encore des Li- 
gues pour perfécuter les Chrétiens avec Ala- 
mundar,Roi des Sarrafîns , quoi, qu'on ait 
dit peu auparavant que ce Prince étoit Chré- 
tien. Enfin , on fait arriver Elesbaan par 
Mer, après avoir perdu quinie mille Hom- 
mes par Terre. 11 confulta un Moine qui 
lui promit laViâoire;& par les Prières de 
Juûin & de l'Evêque d'Aléxandrie , Dieu 
fit un Miracle pour faire paffer fes Vaiffeaux 
fur une Eftacade que Dunaan avoit mife à 
l'Entrée du Port. Il combatit ; prit la Ville 
roiale; trouva Dunaan , qui s'étoit enchaî- 
né lui-même avec fa Famille d'une Chaîne 
d'Or, & qui ne penfoit plus à donner au- 
cun Ordre à fes Affaires. Il le tua , auffi 
bien que toute fa Cour ; bâtit un Temple 
à Pharé; fit bâtifer tous les Homérites , & 
en fuite fe fit Moine. Ainfi, les Juifs d'E«- 
thiopie, après avoir confervé & long-tems 

P 2 leur 
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leur Religion en ce Païs-U f devinrent tous 
Chrétiens par la Vîôoire qu'Elesbâan rem* 
porta fur eux. On a fait depuis de ce Dunaan 
un fauxMeflîe des Juifs, qui fevantoit être 
Fils de Moïfe , & qui féduit la Nation. 

VI. 11 faut rendre cette Juftice àMéfa- 
phrafte, qu'il s'accorde affei avec les Mar- 
tyrologes des Abyffins; .mais , comme les 
Martyrologes de ces Peuples ne font guer- 
res moins fabuleux que ceux des auxres Na- 
tions , & qu'ils font très modernes , on ne 
peut y ajouter beaucoup de Foi. Méta- 
phrafte a même exagéré d'une manière fea- 
fible,ïors qu'il foutient que la Mer n'étoie 
large que de deux Stades v & que Dunaan , 
qui le remarqua, fit faire une E(tacade,ou, 
une Chaîne de Fer , capable de foutenir 
rimpétuofité des Flots ; ce qui eÛ impof- 
fîble & faux. 

. V II. Ceux qui entreprendront de dé- 
mêler le fabuleux de cette Hiûoire, doivent 
retrancher ce grand Nombre de Circonôan- 
ces, qui , après avoir échapé aux anciens Hif- 
toriens, ne peuvent avoir été connus deMé- 
taphrafte, & de Baronius, qui l'a fuivi. 11 
faut écarter tous les Difcours dont cette 
Narration cft chargée, quVm ne peut avoir 
confervex , & que l'Hiûoriea u'a imaginez 
que pour embellir fon Ouvrage. Les Mi* 
tacles qu'on fiut faire par UF.cu,& p*r les 

Vagues 
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Vagues de la Mer, foît pour étonner Du- 
naan à fon Retour, fort ponr rompre une 
Eftacade, ne font pas de meilleur Gout. 

VIII. On ne peut pas auffi jultifier Ni- 
eephore, qui ne s'eft pas aperçu qu'il rap- 
porte deux fois un même Evénement avec 
des Circonftances toutes différentes : car, 
il dit dans la fuite de fon Hiftoire , que fous 
l'Empire de Juftinien , Damnus , Roi des 
Homéiites, qui étoient Juifs, aiant empê- 
ché les Marchands Grecs de palier for fes 
Terres pour aller à Caxumo, David, qui 
en étoît le Roî, arma contre Damnus, A 
fit Voeu d'emfcraiTcT la Religion Chrétien- 
ne, s'il revenoit victorieux. En effet, îl 
prit fon Ennemi vîf ; & accompliffant fon 
Vœu , il envoia demander à Juftinien un 
Evéque qui convertit les Indiens. 11 y a 
une Contradiction fenfible entre ces deux 
Récits; car, lî le Roiaume des Homérires 
avoir fini quelques Années auparavant en 
la Perfonne de Dunaan , comme on le dit ; 
& fi alors les Indiens de Caxumo étoient 
déjà Chrétiens , & leur Prince un Dévot de 
ProferTion , il ell ridicule d'allumer une fé- 
conde Guerre contre des Peuples vaincus^ 
& contre un Roiaume qui nefubiîftoit plus, 
afin de donner Occafion à l'Eglife Chré- 
tienne de s'établir dans un Lieu , où e!!e 
était déjà. 11 faut , ou que Nicephore fe 



84* H l Si T_ 0 1 R JS L fv.y ilL 

foi* contredit ;grp(fiéremenr v o» qu'il. u'j 
ait eu qu'une feule Guerre frite fous Juf- 
tin; $ que le Damnus , dont ont. fait îefi 
an Roi , foit le Dunaaa tué par Eles- 

: i IX» On ne peu* pas non plus juftifiercç 
que du le même Nicephore de Juftin & de 
Jnftinien,; car , il eft faux .qu^Elesbaan» 
jtjoi de Caxumo., commandât en Ethiopte 
4**r l'Empereur ; Juftin f & que ce Prhtt* 
l ai en vota des Troupes pour comfbattte Dur 
«*aq.j >L*£thiopie.neidépendoîr j>oint de 
J'È^pereur'RQmain ; & ce futpar fes pro- 
pres Troupes, que les Ethiopiens font mua* 
.teri izoooo Hommes, qu'Elesba&n défit 
fes Enûcmis. 11 ji'eft pas même veaifem- 
Wable^ufi Juftinien aitienvoié un Evêque 
£ Caxumo pou* la CônYerfion, de David & 
4e ton Peuple. . Pourquoi l'aller chercher 
jufqu'à Conftantinople , puis qu'on en trou- 
,yoit en . Egypte ; & Juftinien n'auroit pas 
exLVoié là un Evêque Jacobire, comme le 
-Patrinrchc.des Ethiopiens Ta toujours été. 
Ceux "même , *jui s'accordent à faire d'E- 
lesbaan, oudeCaleb, un Saint reclus, n'ont 
pas pris garde que les Ethiopiens étoient 
.entrez dans le Parti de.Diofcore, & qu'ils 
ne laifférent pas de lefuivre toujours de- 
puis le Concile de Chai oédoiûe. Ainfi , les 
. Grecs # les Ethiopiens:* & les Latins s'ac- 

r \ cor- 
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corderoient à mettre au Rang * des Saints 
un Prince coupable de Schifme & d'Erreur. 

X. Enfin, Duhaaii n'étoit point un faux 
Meflie, comme on le dît f ordinairement ; 
car, c'c'toit le Roi des Homérites, & ces 
'Homérites étoient des Arabes Sabéens,auf- 
quels on donne fouvent le Nom des Ethio- 
piens. Ce Dunaan s'appelloit Pinehas, ou 
Jofeph ; & on a dit qu'il fe faifoit Fils de 
Moïfe , fans doute parce que foutenant que 
Moïfe étoît fôn Légiflateur & fon Pere, 
on a pris à la Lettre ce dernier Titre. Ce 
'Prince cruel & barbare faifoit la Guerre à 
fes propres Sujets; car, Negra, qu'il af- 
fiegea, étoît fur les Frontières de l'Arabie. 
On dit que ne voulant fouffrirque la feule 
Religion Judaïque dans fes Etats , il atta- 
~ 'qua particulièrement les Habitans de cette 
Ville, parce qu'ils étoient Chrétiens. Mais, 
cela ne s'accorde pas avec ce que difent 
tous les Hilioriens, qu'il y avoit en ce Lieu- 
là des Gens qui adoroient le Soleil & la 
vLune, & que les Juifs étoient mtlez avec cu\. 
Ce pouvoir être une Guerre d'Etat. auflï 
bien que de Religion. * 

X I. On convient alTefc qu'il fit trois cens 
.quarante Martyrs avec Aretas leur Prjn- 

P 4 i\ ce. ~ - 

# Synaxaria , 14 OQà. ; L 
f Ludolf. Hiflcr. JEthlop. Lib. XI 9 . Çaf. IV t 
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ce. Les Ethiopiens ajoutent qu'on les jeu* 
dans des Fofles que Pinehas , ou Dunaaa 
avoit fait creufer, & où ils bruloient dans le 
Feu qu'on y avoît allumé. On prétend mê- 
me que c'eft à ce Genre de Supplice que 
Mahomet faifoit Allufion, lors qu'il a dir 
dans fon Alcoran, que ceux qui avoieus creuf/ 
la Foffe remplie de Feu , ont été tuez,, qu'ils 
feront un Jour Témoins de ce qu'ils ont fait 
mux Croians. Mais, Mahomet pouvoit- il 
appeller.les Chrétiens des Croians , & dé- 
plorer leur Malheur ? Pu Ryer a fur tout 
altéré le Sens de fes Vers , en traduifant 
les vrais Croians. Mahomet ne pouvoir par* 
1er ainfi que de fes Seâaires. 

XII. Le Prince de Caiumo , que \t% 
Grecs célèbrent fous le Nom d'Elesbaan , 
s'appelloit Caleb chei les Ethiopiens. C'eft 
kinfi que le Poète Ethiopien, qui a fait fon 
Eloge, rappelle: 

Salutem * Calebo , qui Signum reliqmt Opttm 
fiearnm , 

Dum mi fit Coronam fuam HierofAyntam , ut 

fufpenderent eam. 
Bic Héros vana Gloria *J us non tft , For- 

titudinemfuam, 
Cùm per Manus ejus Exercitus Sabtorum de- 

letus fuiffet , 
Ita ut non fupereffet quifquam ex Mo. ^ 

♦ Ludolf. ibïd. 
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La Guerre qu'il entreprît contre Dunaan 
n'étoit pas trop jufte , puis que Negra ne 
dépendoit pas de fon Roiaume , & que 
tes Rois d'Orient étoient afTe* abfolus pour 
dire i leurs Sujets , Tel eft mon bon -Plat- 
fir. Cependant , elle fut heurenft. Ce 
qu'on ajoute de la Cortvcrfion entière des 
Juifs , par le Miniftere de ce Prince , eft 
fufpeârnon feulement parce que les Con- 
versons générales & promptes par la Main 
d'un Vainqueur le doivent toujours être, 
mais parce que les Joifs fe font toujours 
maintenus en Ethiopie. On en compte au* 
jourd'hui plus de foixante mille chez Ici 
Abyffins, & il n'y a pas plus de cent Ans 
qu'on a réduit une Province entière qui dé- 
pendoit d'eux , & où i\i étoient les Maî- 
très. Si la Converfion étoit générale, elle 
fut très courte ; car , les Perfes vinrent 
bientôt après ôter ce Roiaume i ceux qui 
le pofTédoient. LesSuccefTeurs d'Arctas I I 
favorifoient les Romains; mais, les autres 
Villes & la Campagne fe donna aux Per- 
fes; ce qui caufa de longues & de cruelles 
Guerres, jufiju'à ce qu'enfin Balerius, le 
dernier des Rois , fe fournit à Mahomet } 
& fe fit Muffriman. 



Xl IL On jette une nouvelle Confu* 
Son fnr cet Evénement , Sl on le rend totft- 
à-fait incertain* en le confondant, comro* 

Pf fait 
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fait un ;des plus favans Criri^c§,t,dç nô* 
trf teins* avec «luique rappel Froço-: 
pe f. CeLtfiftorren, faifcpt.pne Defcripn 
tfon de JaMer Rouge,; ou, 4 e la Mecque* 
parle d'une lie appel iée Jotaba , laqpe//e 
étoit alors pepplée de Juifs ; mais , ils fc 
dopndrent aux Rojnains foqs l'Empire de 
Juftinien. ;11 ne dit pas fixe Prigcç con u 
ferva Jçs Privilèges à : des Gens qui fp don- 
ççûem volontairement à loi , W Vil les 
obligea d'abjurer lejudaïfmei& û ounou- 
toit décider, iJ fau4ro/r préfumer que cet- 
te JIc demeura peuplée de Juifs, Cet Hif- 
(dr/en ajoute qu'il y eut Guêtre dans le 
çic tems entrç les R,ois f des Homérites fiç 
celui de Çaxunxq. Hell^fteu*, Roi de Caxu- 
mo , apprenant que celui c^es Homérites t 
placé de l'autre côté de la Mer Rouge, ôç 
dont le Roiaume étoit peuplée de Juifs & 
de Païens f & qu'il mettoit des Ippôt* ex- 
çeffifs fur fes Sujets, lui déclara la Guerre* 
le prit , le fit mourir , Se mit en fa Plac* 
Efimiphée, Homérite d'Origine, & Chréf 
tien. Une Partie des Troupes, d'Elliftée 
p'aiant pas voulu le fuivre , à fon Retour t 
enfermèrent Efimiphée dans un Château , 
& élévérent fur le Trône, un tlommed* 
• • v'.i , ; «« î j : t$w 

-* V. Zndolf. ' 
; t dê BélU P§rf. Uk I, C*p. 3TJT , 

57 > 60 , 61. : 
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leur Condition , Efclàvc d'an Romain ^ <jdî 
s'étoit établi à Adulis , Port fameux d'E- 
thiopie. Eiliflée envola des Troupes coa- 
*re le nouveau Roi , qui s'appelloit Abra- 
ham , & qui étoit Chrétien; mais, ces 
Troupes fe joignirent à Abraham , & /fe 
mocquérent des Ordres de leur Prince» il 
tint lui-même avec une uorobneufe Ar- 
mée; mars, il fut battu. La Paix fe fit avec 
fon Succefleur , auquel Abraham promis 
mu Tribut. > 
Cette Hiftoire eft très différente de la 
prémiere; car , cet Evénement fe pafTa fous 
4'Empîre de Juftinien t qui avoit quelque 
tems auparavant voulu faire Alliance avéc 
les Ethiopiens pour agir contre Les Pe*fcs w * 
Le Sujet de la Guerre eft abfolument dif- 
férent,, aufli bien que les. Noms des Rois 
4'Ethiqpie & des Homérites, qui la firent 
Le Succès eft auffi fort oppoféj car, fi 
ElKftée eut d'abord un grand Avantage, il 
fut 'battu dçux fois', & obligé de fe retirer 
avec Honte.' D'ailleurs r il faut 6ter àCa- 
leb la Gloire de '$ ét refait Moine, auffi bien 
^.que celle de fe$ Viaoires, & teDôQ^ull 
•fit dfe fâ Couronne à l'Eglife de Jérufaiem 
plutôt iju'à celte d'Aléxandric. - 
- XIV. La feule Difficulté quhpeiftim- 
-barraffer eft i ? Opioiaa commun* que le 
-Roiaume xles Homéjritcs fut détuait fcat Ca~ 

P 6 lebi 
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leh; car , îl n'eft point apparent que Pro- 
cope, Auteur contemporain , qui étoît dans 
l'Armée que Juftinten envoia en Pcrfe, qui 
rapporte l' Alliance que ce Prince vonlnt 
faire avec les Uomérites , ait parlé d'un 
Roîaume qui ne fubfiftoit plus, & qu'il ait 
confondu des Evénemens que les Hifto- 
riens , beaucoup plus modernes , & fort 
éloignez de ces Lieux* là, auroient mieux 
démêlé que lui. Il faut donc conclure que 
ce font là des Guerres différentes , & que 
4ce qu'on aiftre de ht Convcrdon des Juifs 
4 f Ethiopie par Caleb, ctf une Fable , puis 
qu'on les y voit reparoître fous l'Empire 
Juftinien. 



CHAPITRE XII. 

.État des Juifs dans l'Empire Romain , à 
Conflantinople, en Italie, en Efpagne, 
en France, pendant le fîxieme & le 
fepticme Siècle de l'Ere 
Chrétienne. 

I. Juftinien : fin Carotter*. I L Ses Edhs 
tenir* les Juifs fur la Paque. III. Sy- 
nagogues a? Afrique , changées en Eglifes. 
IV. Pille Je Berinm, en Afrique , pem~ 
fUe de Juifs. V. Shn/ou le Feu rend *m 
Jntf tnuèu V I. Caffe les Ferres jPuu *m- 

trm 
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tre de mime Religion. VII. Reflet dé 
rEucharifiie , mangées far les Jmfs. En* 
font jetté dans un Fourneau far fou Pere. 

VIII. Récit de ce Miracle far Bcde* 

I X. Soulèvements des Juifs contre Jufti* 
uien. X. Manière dont Malala le raf porte. 

X I. Autre Sédition de ce mime Peuple* 

XII. Seulévemens contre Juflinicn & Bé- 
Jifaire en Italie. XIII. Leur Fidélité 
four les Gotis a Naples. XI V. Si Juf- 
tin acheta une Synagogue. Faute des Hif- 
toriens. X V. Sédition à Céfarée. XV h 
Sédition affreufe fous Pbocas. XV IL 
Sermons de Léonce de Nafles aux Juifs* 

XVIII. Equité de Getgo.ro l peur eux. 

XIX. // travaille à hnr Converfion. 
X X. // croit qu'où peut les gagner par des 
Prdfens. XXI. 77 arrête PImfétuofité 
d'un Juif Néofbyte. X X 1 1. Ai Loi fur 
les Domefliques. XXIII. Autre Réglé- 
mena fur la mime Matiere^U^mmi Uê*<± 

X T Uftinien entroit dans toutes les A& 
I faires de Religion , & fe plaifoit à 
" faire des Décriions & des Loix for 
cette Matière. Ce fat fous foa Règne que 
Jean le Scholaftique commença; à faire on 
Recueil d*Edits qui dévoient fervir de Re* 
Çlc aux Evéques, & qu'on appelle le No- 
mocanon- Les Chrétiens fe plaignent de 

P 7 c* 
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ce qu'il *Mfa de fc& Pouvoir contre tfE- 
glife f & reprochent fouvept aux Evêques 
d'Orient leur Foiblefle d'avoir permis à ce 
Prince de mettre la Mai a à l'Eticenfûir} 
comme fi Vigile, Evêque de Rome, fc'a- 
voit pas plié fous fon Autorité plus lâche- 
ment que les autres. Les Juifs e or cm âu(C 
fouvent fujet de fe plaindre de.Jui!; caî , \\ 
fit des Lois , & même des Exécutions mi- 
litaires contre eux. . 

1 1. Procope * afliire qu'il fear défendit 
de célébrer Ja Pâquedans un autre Jour que 
les Chrétiens. Comme leur Calcul étoit 
différent du -nôtre , il aixivoit rarement que 
rette Féte tombât dams le mêjtae Jour; & 
comme Its Juifs fom fcr«p\ileufement at- 
tachez à leur Calcul , & au quatorzième de 
la Lune , c'étoit leur ôter la Liberté de, cé- 
lébrer cctte Etéte , que de la tranfmettre au 
•tems . où. les. Chrétiens la folepnifoîent. 
D'ailleurs , il faifoifcJuCQndamne* à degroA 
fes Amendes ceux qui mangeoient l'Agneau 

k J uûiiweft fit te - mftnft chofe aux Çhré- 
tiens*& renv^ifa rQrdf^drtePâqtte dans 
& : propre Eglift,; ^.quii c**ffe£in grand 
î^pC^rdre : car. le Peuple avoit commencé 
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i jcooer î le quatricw 4e Février : • mpit > 

de la Viande: , & de Texpofer e^ y ente t 
parce qti*ifc foutenoit que le. Carême fte de- 
voir pas: commencer fi-tot. Le Peuple tint 
ban. -Il jeûna cette Semaine. Les Bou- 
chers perdirent leur Viande ; mai* , le Peu- 
ple perdit aufi fou Jeune; icat, Juftinicn t 
qui ne voulût pôint en avoir le Démentii, 
renv.ofa la Pâque au fèptieme d'Avril , qqi 
devoit Ce célébrer dès le prémie* du Moi>, 
& le Jeune fut prolongé . par là au delà-da 
Terme, parce que l'Empereur ne voulut 
pas, 4u!on comptât la ipiémieresSemaine • 
•Nicephore^diw^ÊiefltaiFîimine ét*mt grande 
^ Conft^ntinoféè cette -Annexe; I à, ce fut par 
jpette» Raifo^.qaé Jtiûrnieti ordonna qu'on 
commençât à v*ildre de la Viande dès te 
féconde Semaine du Catéme ; mars, que 
le. Peuple ,,fei révoltant contre cet t,e Vio- 
lence , ^cnïvoukit f point acheter. Tout 
cela eft.obftur ; & a befoin d'Explication 
tant pour Jet Juif que le Chrétien. 

Prétnitfrcifaent , Théôpbane , qui place 
<cet Evénement \*An>i p-de l'Etnpive de JmP 
tinien , fd trompe évidemment } car., la Fa- 
mine, '4***> il ^arle^ arriva à.Copfltoiilieh 
p\é\ÏÏlkfi?fr$& + qni:e(L L'onzkme de Jnfti- 
niem 11 eûjvrai'qtfoni comple jdifëircro- 
ifV j .kuik^î jhujug 'i*\> il tjDil ment 
* >2ttp^r. Lii. XVII, Caf. XXXII, f. 787. 
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ment les Années de ce Prince, parce qu'on 
ne convient pas do tems de fa Mort. Mais , 
on voit un ancien Monument dans lequel 
Juftin,qui lui fuccéda , cohïptoit l'An S7f 
pour la douzième de fon Empire. II fal/oit 
donc que fon Oncle fut mort l'An f6f. 
Ce Prince publia un Edit le quatorzième de 
Septembre de la prémiere Année de fon 
Règne, Indiâion , c'eft-à-dire , 5*66. 
'H falloitdonc que fon Oncle, qui eft mort 
le quatorzième de Novembre , eût fini A 
Vie l'Année précédente. On convient qu'il 
a régné trente-huit Ans. 11 faut donc qu'il 
fok monté fur le Trône l'An f 27 ; & , de 
quelque manière que Théophane puiffe 
compter , il ne trouvera jamais que Jufti- 
nien ait changé la Fête de Pâques dans la 
diz-neuvieme Année de fon Empire. 

Secondement , Nicephore n'a pas bien 
compris la Penfée de cet Htftorien , quoi 
qu'îl l'ait copié; car, ee ne fut pas la Fa- 
mine qui obligea Juftinien à fairevendre de 
la Viande à la Boucherie pendant le Çaré- 
me. Théophane dît que le Vin & le Bled 
•manquèrent cette Année-là par l'Abondan- 
ce des Pluies ; que la Terre trembla , & en 
fuite il ajoute le Changement que Juftinien 
fit au Carême ; mais , il . ne produit pas l'un 
comme Ja>Çaufe de Taptre* parce! que ces 
deux chofes n'ont aucune Relation entre 

' elles; 
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elles ; & ce fût le Changement du Jour de 
Pâques qui eau fa IcDefordre du Carême. 

On ne comprend pasaifément comment 
on commençoit à jeûner dès le quatrième 
de Février, puis que la Fête de Pâques ne 
fe célébroit que le prémier d'Avril , ni la 
rai Ton qui obligea Juftinien à déranger le 
Carême & la Fête. Voici le Fait. On com- 
mençoit à Conftantinople le Carême fept 
Semaines avant Pâques. Sozomene le dit 
en Termes formels; &, fans nous mettre 
en peine s'ils diftinguoient deux Semaines, 
dans lefquelles il étoit permis de manger 
des Oeufs & du Fromage, ou s'ils nechoi- 
/ïflbient dans ces fept Semaines que trente- 
fix jours pour jeûner , afin de confacrer i 
cet Exercice de Piété la dixième Partie de 
l'Année , comme Blaftares l'aflure , il eft 
toujours vrai que fi Pâques tomboit au pré* 
mier d'Avril, on dévoie commencer le Jeu- 
ne avec le Mois de Février. Mais, voiant 
que le quatorzième de la Lune de Mars 
écheoic au prémier d'Avril , & qu'on feroit 
obligé de célébrer Pâque le même Jour que 
les Juifs, réfolut de différer la Fête & le 
Jeune d'une Semaine. C'eft là le Renver- 
sement dont parle Théopbane. Aînfi, l'Em- 
pereur, bien loin de vouloir s'accorder avec 
les Juifs, s'en éloignoit , afin qu'on ne crut 
pas qu'il fe foumettoit à leurs Loix & i 

leurs 
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leurs Règles* Il ne refte qu r une Difficulté 
far l'Agneau dé Pâques, que Procope fait 
manger aux Juifs ; <& donc Juftinien inter- 
dit l'Ufageifous peine d'une grofle Amen* 
de. Cependant , les Juift ne mangeoient 
pas alors l'Agneau de Pâques ; ou bien , la 
Loi du Prince ne regardait pas uniquemérit 
le Teins de fa Célébration ; mais , cela te^ 
garde les Samaritains qui facrifioiefttcn fé- 
cretfur leGarifcim , oà quelques Jutfft, qui 
étant habituez DJérufalem , * s'imaginoieat 
qu'ils pouvaient célébrer ceué Cérémonie 
en cacheté dans la Ville Sainte, & proche 
du Temple au /our défendu par Jufrrn/en. 

I f I. L'Empereur donna une autre At^ 
teinte à leur Liburt* , e& défendant *ti* 
Magifttats de recevoir- leurTénnolgnagè co* x 
tre les Chrétiens , & en les privant d* Dro 'tï 
naturel, de fairr des Teftamens Ç# des Don a* 
ùons. 11 n'y avoit que les Laboureurs de* 
Samaritains \ dont les Enfans pu/fenr hén* - 
ter ide leurs Pères. Quelque^* ajoutent 
qiiHl ordonna que les Enfans férbient ca* 
téchift* dès llAgJc <fc iîeux Ans, a&i qu'on 
put travailler plus fefteacement i teurCon- 
verflon; Mais, cette derrière Nôveilèh'eft 
point de Juftiftien. -Enfin, il ôta l'Exercice 
public de leur Religion en Afrique ; car \ 
le. Concile ^ Carthagcl aiant député à ce 
Prince^ afin 4'oUenir de toxil&&étobVO#> 
à\ meut 
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ment des Biens ecclefiaftiques que les Van- 
dales avoient ufurpefc , il écrivit au Préfet 
du Prétoire en Afrique de tenir la main, 
<que les Hérétiques ne puflint ni batifer,ni 
faire des Ailes publics , ordonnant de plus que 
les Synagogues fufjent interdites , y changées 
en Eglifes , défendant aux Juifs de s'affembler 
dans les Cavernes , & de faire le Service à 
leur manière , parce qu'il y a de l'Abfur- 
dité à fouffrir , que des Impies faffent les Ac- 
tes de Religion qui font confacrez. La Rai- 
fon , qui fervoit de Fondement à * l'Edit 
du Prince, eft une Abfurdité. Mais, les 
Juifs perdoient une Partie de leurs Privi- 
lèges en divers Lieux de l'Empire. 

IV. Cette Loi fut éxécutée principale- 
ment à Borium, Ville d'Afrique, fituée au 
Pied des Montagnes, qui bornent la Pen- 
tapole du côté de l'Occident. L'Afliete de 
cette Ville étoit forte, parce qu'une Chaî- 
ne de Montagnes en fermoit l'Entrée , & 
ne laiffoit qu'un Partage fort étroit pour y 
parvenir. Les Juifs s'y étoientfait une Re- 
traite , & la rempliflbient fous Juftinien: 
ils y vivoient d'autant plus tranquillement 
que l'Empereur n'y éxigeoit aucuns Im- 
pôts , & qu'on n'avoit Jamais vu de Fermier 
du Prince dans ce Lieu-là. Ils y avoient f un 

•t- *<\ Tes»* 

<- * An. ChrW 53$. ' y : -* ^ . ' * • .1 j 
t Pr$c. de Mdif.Lib.V, Cap. 1 1, p»l}Q f i\u 



3f* HISTOIRE 'Lit. VIII. 

Temple fuperbe, dont H s farfoîent remon- 
ter la Fondation jufqu'à Salomon. Ce qu'on 
peut conclure de là, c'eft qu'ils avoient leur 
Domicile dans ce Lieu depuis long-tems, 
# qu'ils étotent fiches, malgré leVorfina- 
ge des Maures. Juftinien entreprit laCon- 
rerfion de cette Vi>k auffi bien que de cel- 
le d'Aigula , où le Paganifme fubfiftoh ♦ 
•encore , & où on facrtfioît aux Idoles dans 
des Temples confacrei à Alexandre le 
Grand, & à Jupiter Ammon. Ce Princfe 
féuffit dans fon Detfein. Les Juifs aoflï 
bien que les Païens emb/a/fërent Je Chrif- 
t/anî/me. La Synagogue, ou le Temple de 
Salomon , devint une Eglifc, & Juftinien 
fit fermer la Ville de Murailles, afia de la 
dre plus fure. 
Procope | parlant des Réparations & des 
Embelliflemens que Juftinien fit ï la Ville 
deCyr,en attribue aux Juifs la Fondation. 
11 aflure qu'en reconnoifTance de ce que 
Cyrus les avoit renyoiés à Jérufalem, ils 
bâtirent cette Ville dans la Syrie , iç lui 
donnèrent le Nom de leur Bienfaiteur : & 
que cette Ville étant tombée en Décaden- 
ce, lors que Juftinien prit le Soin de la re- 
lerer. Mais , on a remarqué fort judi- 
i . > ciea- 

* An. Cbrifti $30. 

t Protopim di JEJiJkib gufti». Lit. 12, Céf. X 9 

* t*S-49. 
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cieufement qu'il n'y a aucune Apparence 
que les Juifs, qui avoient une fi violente 
Paffion de retourner dans leur Pais , fe 
foient ariéteidans la Syrie pour y bâtir une 
Ville*. Ils n'avoient ni aflex deTems, ni 
aflfe2 d'Argent pour faire cette Dépenfe; 
car , à peine pouvoienrils fournir à rebâtir 
Jérufalem & fon Temple. D'ailleurs, quoi 
que Théodoret ait été depuis Evéque de 
cette Ville qui devint Chrétienne, cepen- 
dant, elleétoit originairement peuplée de 
Païens. On voit encore les anciennes Mé- 
dailles de cette Ville, fur Jefquelles cù un 
Temple & la Figure de Jupiter porté fur 

un Aigle, & tenant La foudre à la Main, 
avec ces Mou: 

Ai OC KATEBATOT 

KTFHCTX1N. 

• • • « 

Un favant Critique croît même que ce 
Temple avoit été confacré à Jupiter Fou- 
droiaut , à caufe que la Foudre étant tom- 
bée dans ce Lieu , on avoit pris Occafion 
d'y bâtir une Ville , comme L&mpfaquc 
avoit été bâtie & pris fonNom des Éclairs 
qui avoient défigné le Lieu où ondevoit la 
fonder \. Quand ce ne feroit pas là la vé- 

1 1 ritaWe 

• Bmrmanni Ztlç k*t4u?«t*ç t Jivi Jufitcr IhI- 

gurator , Cdf. XI 3 ptg. 8z« • ^ 
t Bsrktïm, î\9t. êd Sttfkan. 
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riwble Origine de la Ville' de Cyr, & que 
tes Habitans aurolent adoré Jupiter , parce 
qtfil étoit affez connu de toutes les Na- 
tions fons ridée de Foudroyant , il ne fe- 
roit pas moins vrai que la Vttle étoit Païen- 
ne, confacrée aui faux Dieux du Paganis- 
me; que les Jttîfs n'avoient* auèttne part â 
fW Fondation ; & que PrbcbpeV qui raflai 
rtj Vêft trom^.- : ' : * * >y f • ' ; - 
- 'V. On- Vàntè d'autres Cohtetébhs qà? 
ft firent fous le même Régne p>ar Sîméon 
d'Emefe, Cet Homme paflbft pour 1 'Fou 
dherU plupart des^Grens. On ïevo/ô/t cou- 
rir* lès Rties : , - entfêr tfahs ïés Boutiques , 
manger -èeV^Y trbuvotf ,& fouette* deS 
Colonnes , en leur criant, CV/Î £ HsoUi-à clan* 
fer , parce qu f ii y avoit un Tremblement de 
Terre qui fit tomber * plufieurs Villes. Ce- 
pendant , cm t nous le vante comme un 
Homme tqutfexppli de la Grâce , , q$ f$« 
fqit des Miracles & des Cpnverfions écla?- 
Unte^. Un Juif, tjuijaypit quelqpe (nfpec^ 
tfon fui* les Boutiques; dTïmefe , yit deux 
Anges auprès de lui dans le Bain. Siméon 
lui défendit de publier ce qu'il ayoit vu ; & 
çomjne . H ne pouvqit s'affuf-çr du Séçret , 
U topc^fts.Leyfes^ Je rendit muçt. . Le 
X«ijf fif Signe à Siméon le Fat de le guérit ; 

* An. Chrifli 

f £v4jr. L.k. ir,<Caf. aOTJf JP> * 
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mais , il ne put l'obtenir , parce qu'il ne 
vouloit pas fe faire batifer. L'Auteur re- 
marque que ces deux Gens fe parloient par 
Signes , comme fi tous les Muets étoicnt 
fourds. Zacharie, Pere de Jean Baptifte, 
entendoit parfaitement les Raifonnemens 
qu'on faifoit dans fa Famille fur l'Enfant 
qui nailïoit. Ses Oreilles étoient ouvertes, 
quoi que fa Langue fut liée. On fuppofe 
donc ici mal à-propos une Surdité. C'eft 
un autre Prodige que de voir le Juif de- 
meurer incrédule, malgré le Miracle qui 
s'étoit fait en fa Perfonne, & Iaifler mou* 
rir Siméon avant que de fe convertir. Les 
Reliques du Mort,. & la Mifere firent ce 
que la Préfence de ce Saint ti'avoient pu 
produire. Le Juif affligé, voiant porter les 
Reliques de Siméon , demanda le Batême 
avec toute fa Famille; & en fortant des 
Fonts-, il recouvra la Parole. 

VI. Ce Solitaire voulut un Jour fe di- 
vertir, & faire rire les Afliftans aux Dépens 
d'un Vitrier Juif qui travailloit à fon'Four- 
neau. Ce Vitrier fouffloit pour faire un Va- 
fe; mais, il faifoit une Croix qui fe bri- 
foit auffi-tot. 11 fouffla jufqu'à fept fois, 
& il fit toujours une Croix ai* lieu d'un 
Verre. Siméon rioit, & faifoit rire par ce 
petit Jeu tous ceux qui étoient préfens. 
Mais, en badinant, il travailloit à la Con- 

verfion 
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verfion de l'Incrédule; car, il loi criaque 
tous fes Verres fe iriferoieut jufqu'à et qu'il 
eut fait le Signe de la Croix. L'Ouvrier, 
voiant qu'après bien des Efforts redoublet 
fon Tems & fa Peine étoient perdus , il 
embrafla une Religion fans laquelle il ne 
pouvoir plus travailler t ni gagner fa Vie. 
C'eft ainfi que Siméon le Simple trouvoit 
de nouveaux Artifices pour convertir cette 
Nation fans l'tnftruire. 

VU. 11 fe fit un autre Prodige à Conf- 
iant inople, rapporté par un grand Nombre 
d'Hiftor/ens , & mime par les Controver- 
ses qui, fans le mettre en peine de la 
V évité du Miracle, fe font fervis du Fait , 
pour prouver iqu'on donnoit les Reftes de 
la Communion à manger au» Enfans. Ett 
effet, lors que la Communion étoit ache- 
vée, & qn'il reftoit quelques faiutes Parties 
du Corps immaculé de Cirijl y notre Dieu y 
on appel loi t les Enfans qui étoienr à l'E- 
cole , afin de manger ces Reftes. L'En- 
fant d'un Juif y vint, & mangea comme 
les autres. Cela retarda fon Retour à la 
Maifon. Le Pere étonné de ce qu'il étoit 
demeuré plus long - tems qu'à l'ordinaire , 
lui en demanda laRaifon, & l'aiant appri* 
fe, ce Vitrier inhumain je tta fon Fils dans 

». u . ) le 

• F.vagr. Ub. ZT» <ty. XXXV 1, f*s.4il.jfm. 
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le Fourneau, & le referma. LaMere, in- 
quiète & tendre , chercha fon Enfant en 
tous Lieux pendant trois Jours fans lctrou- 
ver; mais enfin, comme elle prononçoit. 
fon Nom en foupirant auprès du Fourneau, 
l'Enfant l'appella, lui apprit qu'une Fem- 
me, vêtue de Pourpre , l'avoit empêché 
d'être brûlé, & 4ui avoit fourni des Ali- 
mens. Un Evénement (i furprcnant devint 
pubHc. La Cour en fut informée. Jufti- 
nien envoia quérir la Mere& l'Enfant , qui 
reçurent le Batéme , & l'Enfant fut placé 
dans le Clergé de Conflantirtople, où il de- 
vint fans doute Leôeur, puis qu'à fon âge 
il n'étoit pas fufceptible d'une autre Char- 
ge, & la Mere fut élue Diaconefïe ; mais, 
le Pere, refufant opiniâtrement defe con- 
vertir, fut crucifié dans un Fauxbong de 
la Ville. 

VIII. Bede * a fans doute voulu rap- 
porter le même Evénement, lors qu'il dit 
„ qu'un Enfant Juif, mangeant lesreftèsde 
„ PEuchariftie à Rome, fe fentit animé du 
„ Saint Efprit, & s'écria qu'il vouloit être 
„ Chrétien , que le Pere irrité jetta la Me- 
„re & l'Enfant dans le Fourneau, où ils 
„ furent garentis miraculeufement desFld- 
„mcs.„ il eft vrai qu'il change la Scène, 
qu'il fait faire fon Miracle à Rome, au lieu 

tome VI IL Q qu'E. 

* Beda Collctt. ad fin. 
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qu'Evagrîus le place à Conftantinople; mais, 
cela même découvre qa'il s'agit du même 
Fait , puis que l'Eglife Romaine n'avoit pas 
adopté la coutume des Grecs , de faire 
mauger les Rejles facrez du Corpsjmmaculé 
de Jéfus-Chrifi far les Enfans qui venoient de 
PEcôle. il grofiit auffi le Prodige en fai- 
fant jetter la Mere avec. l'Enfant dans un 
même Fourneau ; ce qui rend lachofepius 
incroiable. Mais, c'eft le Caràâere des 
Copines d'enfler le Récit de ceux qu ils 
copient. On ne fe fait pas un Scrupule 
d'embellir un Miracle; on ert fur de plaire 
à proportion qu'il eft éclatant ; & en ma- 
tière de Prodige on avale tout , fans fe 
mettre en peine fi ce qu'on reçoit eft une 
Viande groffiere , & de dure Digeftion. 
Enfin, Bede a changé les tems: du moins, 
Baronius le croit ainfi , puis qu'il a placé 
fon Récit fous l'Empire de Théodofe le 
Jeune ; mais , comme Bede ne marque point 
fous quel Boniface le Miracle eû arrivé, 
& qu'il y eut un Goth de ce Nom qui dé- 
tint Pape fous Juftinien, on peut croire 
que Bede a fuivi Evagrius , & a ««que ce 
Prodige étoit arrivé l'An f 3 o- C ett aflez 
parler des Convenons des Juifs fous ce 
Règne : venons aux Soulévemens. 

IX Le prémier fut caufé par un faux 

«*■ 11 pam %t 
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Paleftine, & trompa les Peuples de ce Païs- 
là. Comme îl prenoit la qualité de Con- 
quérant, afin d'éblouir plus facilement fa 
Nation , il fit armer tous ceux qui furent 
aflei crédules pour le fuivre*. Les Sédi- 
tieux, fondant d'une manière imprévue fur 
les Chrétiens , qui s'imaginoient n'avoir 
rien à craindre d'une Nation tant de fois 
domptée, en firent un aflet grand Carna- 
ge; mais, lesjTroopes de Juftinien accou- 
rurent au Secours des Opprimez. Elles 
difiipérent en peu de tems ces Mutins qui 
manquoient d'Expérience, & qui fui voient 
les prémiers Moovemens de leur Haine. 
Leur Chef fut pris, & puni de Mort; ce 
qui terminâ cette Affaire. > 
X. Malala rapporte la chofe plus am- 
plement & d'une manière très différente. 
Il afïure que les Chrétiens aiant eu quel* 
que Démêlé avec les juifs de Scythopolis , 
les Samaritains fe mirent de la Partie, & 
brûlèrent quelques Maifons de la Ville. 
Juftinien-, irrité de ce que le Gouverneur 
n'avoit pas arrêté a£Te2 promptemènt cette 
Sédition , lui fit trancher la Tête. Les Sa- 
maritains perfuadez par cet Exemple de Sé- 
vérité que l'Empereur ne les épargneroit 
pas, mirent à leur Tête un Chef de Voleurs, 
nommé Julien, qui pilla & brûla quelques 

Q a Eglifes. 
* An. Chrifii 530. 
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Eglifes. Il entra dans Napoloufle, où on 
céJébroit des Jeux & des Courfes. Il s'é- 
rigea en Juge & en Maître. Nicias , qui 
avoir remporté le premier Prix , s'étant 
addrcfle à lui pour le recevoir de fa Main, 
Julien lui demanda de quelle Religion il 
étoit ; & chagrin d'apprendre qu'un Chré- 
tien avoit emporté le Prix fur ceux de fa 
Nation, il lui coupa la Têre dans le Cir- 
que même. 11 maltraita fort l'Evêque & les 
Chrétiens : mais, les Commandais & les 
Généraux de la Paleftine, aianr a/Temblé les 
Troupes, poorCuivirent Julien qui fuioit, 
& l'atteignirent. Son Armée fut battue ; on 
le prit, & on lui trancha la Tcte qui fut 
envoiée à Juftunçn avec le Diadème qu'il 
portoit. Vint mille Samaritains périrent 
daus cette Bataille : les autres fe retirèrent 
fur le Garizim, ArperïzÀm, & fur la Mon- 
tagne de Fer dans la Tracbonitide. Vint 
mille jeunes Juifs furent achète* comme 
des Efclaves, & tranfportez en Perfe, où 
on les vendit à des Marchands Indiens. 

Cependant f l'Empereur ne /ut pas con- 
tent de la Lenteur avec laquelle Simus, 
Général de la Paleftine , s'étoit oppofé 
aux Commencemens decette Tyrannie, où 
les Rebelles s'étoient jettés dans la Palef- 
tiae, &y avpient commis beaucoup de Def- 
ordres fous fes Yeux : , c'eft pourquoi il don- 
na 
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na Ordre de l'arrêter Prifonnier, & il en- 
voia un autre Général qui pourfuivit avec 
beaucoup de Chaleur les reftes des Samari- 
tains, & en fit périr un. grand Nombre *. 
. X I . Il y eut une féconde Emotion f 
vint-cinq Ans après à Céfarée. Les Sama- 
ritains & les Juifs, qui fe baïffoient mor* 
tellement , ne laifférent pas 'de fe réunir 
contre le9 Chrétiens dé cette Ville. Les 
Temples $ furent abatus; on égorgea plu* 
fieurs Perfonnes ; le Gouverneur fut tué 
dans fon Palais. Sa Femme, étant écha- 
pée au Péril, alla porter fa Plainte à Juf- 
tiaien, lequel envoiapromptement à Ada* 
mantius les Ordres pour informer du Fait. 
Les lnftru&ions étajn faîtes, & les Juifs 
chargez de tout ce qu'il y avoit d'odieux 
& de cruel dans cette Violence, Adaman- 
tius confifqua les Biens de ceux qui étoienr 
riches , mit en fuite un grand Nombre de 
Mutins qui avoient eu part à l'Avion , & 
fit trancher la Téte aux autres. L'Exécu- 
tion futyî fanglante qu'elle fit trembler tons 
les Juifs de ce Pats-là. C'eft pourquoi je 

Q 3 fuis 

z 

* Malala, Hlft.Chron.Tom. II, pag. iéi. Votez 
VHiftoire des Juifs, Tem. II, pag. 145 , où cet- 
' te Hiftoire efl rapportée autrement. 
t An. Chrtfli 555. 

% Paul. Warnefr. ni fi. Lib.XVI, Biblioth. Max. 
Patr. Tom.XUI, pag. 376. Cedren. p^iô. " 
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fuis furpris que des Hiftoriens modernes 
fa/rent mention d'une troifieme Révolte des 
Juifs de laPaleftine contre Juftinien ; car, 
les Hiftoriens Grecs, à qui cet Evénement 
ne devoit pas échaper, n'en parlent point. 
Paul Diacre, qu'on cite comme un Té* 
moin fur lequel on s'appuie uniquement, 
a gardé là-deflTus un profond Silence; &la 
Terreur du Supplice qu'on venoit d'effuier 
étoit un pui/Tant Motif pour retenir les plus 
féditieux dans TObéiïTance. 

XI J. Ce fut en Italie qu'on fe déclara 
hautement contre Juftinien , & contre Bé- 
Jifaire qui aflîégeoit Naples. Ce fameux 
Général avoit remis l'Afrique dans l'Obéïf- 
fance de l'Empereur, vaincu les Vanda* 
les ; & dans le Triomphe qu'on lui en dé- 
cerna à Conftantinople , il produifit les 
Vafes facre* du Temple de Jérufalem , que 
Tite avoit portez à Rome , & que Gi2eric 
avoit enlevez, lors qu'il pilla cette gran- 
de Ville. Cet Objet, qui rappelloit la Mé- 
moire de la Prife de Jérufalem, & de la 
Ruïne de fon Temple, devoit émouvoir 

# 

les Juifs de Conftantinople. A cette Vue, 
l'un d'eux parut faifi d'un Efprit prophéti- 
que, s'écria que ces Vafes précieux ne dé- 
voient point être apportez à Conftantino- 
ple, ni placés dans le Palais de l'Empe- 
reur. On ne peut , difoit il , les cotiferver que 
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dans le Lieu où Salomon les a confacrez ; & 
c'eft pour cette raifon que Gizeric a pris Ro- 
me y & que les Romains ont vaincu Gizeric *. 
Jaftinien, à qui on rapporta cette cfpece 
d'Oracle, crut le Prophète Juif, & envoia 
promptement les Vafes d'Or & d'Argent à 
Jérufalem. La Superftition de ce Prince 
étoit grande de s'imaginer que Dieu avoit 
fixé un Domicile à ces Vafes à Jérufalem, 
lors que le Temple de Salomon , & celui 
de Zorobabel étoient ruïnez : ou que la 
Prife de Rome , arrivée tant de Siècles après 
que ces VaiiTeaux y avoient été tranfpor- 
tez, fut une Punition de ce qu'on ne les 
avoit pas renvoiés à Jérufalem. 

Le mênrçeBélifaire, qui avoit vaincu les 
Vandales en Afrique, pafla en Italie , pour 
combattre les Goths qui étoient Maîtres 
des principales Places. Naples fut la pré* 
xniere que ce Général attaqua, 

XIII. Il y avoit deux Partis dans cette 
grande Ville: 1, l'un pour l'Empereur, 
& , 2 , l'autre pour les Goths , que les 
Juifs , qui étoient nombreux & puiffans dans 
cette Ville, favorifoient. Les Impérialiftes, 
pour fe délivrer des Incommodités d'un 
Siège, avoient fait repréfenter à Bdlifaire 
qu'il étoit plus à-propos d'aller affiéger Ro- 
me, parce que s'il prenoit cette Capitale, 

Q 4 Na- 
* Proco}. de BtlloVand.Ub.il, Caf. IX, /. 2.5-5. 
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Naplcs , qui ne demeuroit foumife aux Bar- 
bares que par Force, rentreroit naturel- 
lement dans l'Obdïffance; mais, il rejetta 
cette Propofition , & fe contenta de pro- 
mettre de grands Avantages fi on vouloir 
capituler. Les Articles de la Capitulation 
Soient déjà dreiTés & acceptez par Béli- 
ftire^ qui promit tout ce qu'on lui deman- 
da, lors que les Amis des Goths hatan- 
guérent pathétiquement le Bourgeois, & 
ibutinrent leur Harangue par la Préfence 
des Marchands Juifs, qui étoient là pour 
a/Turer le Peuple qu'il ne manqueroit ni de 
Vivres, ni de Munitions pendant le Siè- 
ge: le Bourgeois animé par cette AlTuran- 
ce, reprit Courage, & défendit la Place 
pendant vint Jours avec une Vigueur extrê- 
me. Bélifaire perdît un grand Nombre de 
bons Officiers & de Soldats dans les diffé- 
rens Atfkuts, où il fut repouffé. Théodat 
devoit courir à la Défenfe d'une Place fî 
importante, & de Sujets fî tèlet. Mais, 
on dit qu'il s'amufa à confulter les Dé- 
mons, & entr'autres urt Juif qui fe mêloit 
de Magie, lequel fit enfermer trente Pour- 
ceaux. 11 y en avoit dix dans chaque Era- 
ble; lia prémiere dixaiue portoitleNomde 
Goths; la féconde celui de Romains, & 
la troifieme ctoit celle de l'Empereur. Les 
Erables étant ouvertes trois Jours après, 

on 
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on trouva que huit Pourceaux Goths étoient 
morts ; cinq des Romains , & que tous ceux 
de l'Empereur vivoient. 11 conclud de là 
que ceux de fa Nation périroient prefque 
tous, que les Romains fouffriroient beau- 
coup, & que Juftinien triompheroit. Eton- 
ne de cePréfage, il n'eut pas la Force d'al- 
ler attaquer BéLifaire daps fon Camp, qui 
prîtNaples. Les Juifs faifoient la Garde du 
côté de la Mer; & comme ils étoient per- 
fuadez qu'on ne leur feroit aucun Quar- 
tier, puis qu'ils étoient la principale Cau* 
fede la Réfiftance qu'on avoit faite, ils Te 
battirent là en Defefpérez. La Ville étoit 
déjà prife par un autre côté, qu'ils foute- 
noient encore l'Effort de l'Ennemi dans 
leur Retranchemens ; mais enrVn , le Jour 
étant venu, ils y furent forcés. Procope* 
dit que Bélifaire exhorta fon Armée à ufer 
de Clémence; mais, foit qu'il ne parlât 
que faiblement r foit qu* le So4dat achats 
né au Meurtre & au Pillage, fut fourd à 
la Voix de fon Général, ou. que l'Hifto 
rien ait voulu le flatter dans cette Occar 
fion, les autres Ecrivains aflfurent que l'oa 
ne refpeâa ni l'Age, ni le Sexe, ni la Re- 
ligion; & que, farts Diftinâion de Pec- 
fonnes on fit un grand Carnage : s'il y en 

Q S eut 

t Procop. ds Bsllo Goth. Liï.I, Cnf.VlLI, IX %i 
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eut quelqu'une, ce fut pour les Juifs, qui 
furent fans doute traités plus inhumaine- 
ment que les autres. Cependant, on ne 
peut pas leur faire un Crime d'être demeu- 
re* fidèles aux Goths , qui étoient alors 
leurs Souverains. L'Aâion du Pape Syl- 
veftre, qui avoit deffein de leur livrer Ro- 
me , & qui fut convaincu dans le même 
lems par plufieurs Témoins d'avoir eu des 
Intelligences fécretes avec les Barbares, 
lors que l'Obéïflance étoit due à l'Empe- 
reur, eft infiniment plus criminelle. 

X I V. Jufl/n prit * la Place de fon On- 
cle, & monta fur Je TrAne l'An fôf. Les 
Hifloriens f affurent qu'il acheta des Juifs 
une belle Synagogue, qui leur étoit reliée 
dans le Quartier des Chaudronniers à Conf- 
tantinople, & qu'il en fit une Eglife ma- 
gnifique, qu'il confacra à la Vierge Chalco- 
fraùane. Mais, on fe trompe. 11 eft vrai 
que les Juifs s'étoient établis d'abord dans 
le Quartier de Conftantinople, qui tira fon 
Nom des Chaudrons & du Cuivre qu'on y 
vendoit, parce qu'ils étoient peut-être Ou- 
vriers en Cuivre , & qu'ils en faifoient Com- 
merce. Mais, il y avoit long tems qu'on 
les avoit chaflés de là >our les faire demeu- 
rer 

* «tn. Chrijli 565. 

t Thtophan. An, Chrifti fag. 109. P*ul. DidC. 
Lib. XV 1, />ag. 277/ 
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rcr au Stcnor, où ils font encore aujour- 
d'hui. D'ailleurs, c'eftThéodofe le Jeune, 
qui bâtit l'Eglife à la Vierge Chalcopra- 
tiane, ou Vendeuse de Cuivre & de Chau- 
drons. On ne peut donc pas dire ni que les 
Juifs euffcntlàune Synagogue, niquejuf- 
tin Tait achetée d'eux pour y faire un Tem- 
ple. L'Erreur des Hiftoriens , qui l'ont af- 
furé, naît de ce que cette Eglifede la Vier- 
ge aiant été renverfée par un Tremblement 
de Terre, Juftin la fit relever de de/Tous 
fes Ruines. 

X V. Quoi que l'Empire de Maurice fut 
fouvent troublé par la Guerre des Avares, 
qui \enoient du Danube faire de fréquen- 
tes Courfes dans la Thrace , cependant , 
les Juifs y furent afTez tranquilles. L'Ava- 
rice de ce Prince y contribua peut-être; 
car, il étoît aifé d'acheter de lui fa Liberté 
& fon Repos. D'ailleurs , les Avares étoient 
fi éloignés de la Judée & de laSyrie, qu'on 
ne pouvoit pas fe flatter d'en tirer aucua 
Secours: peut-être même que leurs Mou- 
vemens y étoient peu connus. Mais, Phocas 
étant monté fur leTrône , en aflfaffinantfoa 
Maître & fes Enfans , on s'imagina que cette 
Révolution pourroit avoir des fuites, & qu'il 
étoit facile de commettre impunément le 
Crime,' pendant qu'une Partie des Peuples 
ne fe foumeuoit qu'avec peine au Tyran. 

Q6 XVI. 
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XVI. Ceux de Syrie fe trouvant puif- 
flws à Antioche profitèrent de TOccafion, 
& s'armèrent contre les Chrétiens. La Sé- 
dition fut générale, on combattit avec Cha- 
leur de part & d'autre ; maïs , les 
étant les plus forts, ils tuèrent ungr^ad 
Nombre de Perfonnes, & brûlèrent les au- 
tres dans leurs Maifons , où ils a voietvt^i- 
té du Feu. L'Evêque fut traité d'une ma- 
nière indigne; car, on le traîna dans U$ 
Rues; on lui coupa les Parties honreufes; 
on les lui mit dans la Bouche. Après IV 
voir promené dans cet Etat affreux , on le 
jerta dans un Feu, où il fut brûlé. Phocas 
n'étoit pas Homme à pardonner un tel Ex- 
cès. Les Princes les plus humains l'auroient 
puni. Les Rebelles éprouvèrent donc fa 
jufte Sévérité. 11 envoia à Antioche le 
• Comte Bonofe , qui ne put les obliger à 
mettre bas les Armes : on fut obligé d'af- 
fembkr des Troupes, qui les aiantbarrus, 
en firent un grand Carnage. Les Prifon- 
niers furent luppliciés, mutilez, & bannis 
de la Ville. Nicephore *, en rapportant 
cet Evénement, a confondu deux Anafta- 
fes, Evéques d' Antioche, qui fe fuccédé- 

rent 

/ . * Kicephor. Call. lit. XV lit. Caf. XL IV, 
II, pag. 867, Zonaras, loin. 111, pag.66- t 
Paul. Diacon. Hijl. Lib.XVlI t pag. 287. An. 
Cbrijliôoi. / 

♦ 
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rent immédiatement. Il a pris l'un pour 
l'autre , en difant que ce fut le prémier de 
ces Patriarches qui fouffrit le Martyre dans 
le Soulèvement des Jtaifs; au lieu qu'il eft 
inconteftable que ce fut le fécond, & celui 
par lequel un autre Nicephore a fermé fa 
Chronique. 

XV II. Ils étofent aufil nombreux & 
redputables dans l'Ile de Chypre , où ils 
avoient trouvé moien de fe rétablir *, mal- 
gré la Réfolution qu'on y ayoit prife fous 
l'Empire d'Adrien, de n'y fouffrir pas mi- 
me les Voiageursde cette Religion. Léon- 
ce f, Evéque de Naples, dans cette lie 9 
entreprît leur Converfiot* , & publia une 
Exhortation pour les ramener à TEglife. 
(a) Il ne nous en refte qu'un Morceau qui 
^vient d'une Main très fufpeâe, puis qu'il 
n'y a jamais eu de particulier auflî hardi à 
forger & à< produire de faufTes Pièces que 
le lecond Concils de Nicée, qui a inféré 
celle-ci dans fesAâes. Comme l'Idolâtrie 
des Chrétiens, qui adoroient la Créature , 
faifoit le grand Scandale du Juif, Léonce 
foutint , 1 , que les Juifs dévoient être cou- 

Q 7 verts 

* An. Chrifti 606, 

t Léon t. E r : fc. Ntapoleos Cypri ex V Sermons pv§ 
. Chrift. Apolog. contra Jud&os; Concil. Nie. u, 
At~l. Canon. IV , pa%. 235, V** 
(â) On a retranché deux Pages dans l'Edition 
de Pari*. 
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verts de Honte d'aceufer les Chrétiens d'I- ■ 
dolatrie, puis qu'ils ont adoré fi fouvent 
leurs frofres Rois , & ceux des Nations ido- 
tâtres\ car, Abraham adoroit les Princes 
de la Canaan, Moïfe fon beau-Pere, & 
Daniel le Roi Nabucodnofor. i , II Ihu- 
tenoit que fi les Juifs ont été punis du Cul* 
te qu'ils ont rendu à la Créature, c*eft par- 
ce qu'ils ont adoré les Vaches de Samar'te ; 
c'eft-à-dire, les Veaux d'Or deBctbel, au 
lieu de l'Autel Sacré dans le Temple; ce 
qui ne regardo/r que les dix Tribus enga- 
gées dans ic SchîCmc. Ils avo/ent au tTi ado- 
lé Artarte, Ja DéefTe des Sidonicns , au 
lieu de la Verge d'Aaron , & Baal au lieu 
du Rocher, duquel les Eaux avoient cou- 
lé dans le Defcrt. Enfin, Léonce appel- 
loit le Juif à Témoin que les Chrétiens 
n'étoient point idolâtres , puis que non feu- 
lement ils n'immoloient ni leurs Enfans, 
ni Bœufs, niBouveaux; mais, qu'ils n*a- 
voient ni Autel, ni Sacrifice, & que mime 
Us ne /avaient pas ce que c'e'toit. Ces Paroles, 
prononcées au Commencement du feptie- 
me Siècle, & fi contraires au Sacrifice de 
P Autel , font remarquables. Nous ignorons 
quel fut le Succès de cette Tentative, & 
fi les Habitans de l'Ile crurent ce que di- 
foie ce bon Evêque, ou plutôt, fi fon Ex- 
hortation n'efl pas une Pièce fuppoféc. 

XVIJL 
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XVIII. Grégoire le Grand vîvoit alors. 
Ce Pape e'toit perfuadé qu'il falloit ména- 
ger les Juifs , au lieu de les haïr, parce 
qu'ils doivent être un Jttur rappeliez. Le 
Fondement , fur lequel ce grand Homme 
batiflbit fa Maxime, étoit très fragile; car , 
il la tiroit des Révélations du Prophète 
Ezéchiël,à qui Dieu donna Ordre de quit- 
ter fa Maifon pour aller à la Campagne , 
en fuite de fermer la Porte de cette Maifon 
après y être rentré. Il croîoit que le prémier 
Ordre de Dieu s'addre/Ib/t aux Apôtres & 
aux Miniftres de l'Evangile, qui dévoient 
lai/Ter les Juifs enfermez dans la Maifon de 
Dieu, pour courir auprès les Gentils, va- 
gabonds, difperfés à la Campagne , éloignés 
des Promettes & de l'Alliance. Mais, en 
fuite, Dieu ordonnoit de rentrer dans cette 
Maifon, de convertir les Juifs, ou de s'en* 
fermer avec eux, parce, dit ce Pape, qu'il 
faudra fe cacher pour fe dérober à la Vio- 
lence de l'Antechrift qui doit régner alors. 
La Converlion générale de ce Peuple fai- 
foit l'Objet ardent defesDéfirs. Qu'il aille 
de la Maifon à la Campagne , & qu'il y re- 
vienne promptement , afin que le Nombre des 
Gentils étant accompli , la Judée puifje recou- 
vrer la Foi , fcf recevoir Us Grâces qu'elle a 
perdues. 

XIX. 
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XIX. Grégoire * travailla à leur Con- 
verlion , & écrivit à fon Récévêur en Si- 
cile de relâcher à Tes Fermiers , qui fe fai- 
foient Chrétiens, le tiers des Revenus, dont 
ils lui étoient redévables. „ 11 faut, difott- 
„i/,les appeller à l'Unité de la Foi par la 
„ Douceur , en les perfuadant & en leur 
donnant des Avis charitables. La Vio- 
lence eft propre à dégoûter ceux que la 
Douceur & la Charité attirent. Les Me- 
"naces & la Crainte arrêtent ceux que l'I- 
dée de la Jurtice de Dieu , atfez redou- 
blée avoit ébranlez. Le véritable Mo/en 
"de convertir n'eft point de fe faire crain- 
"dre en pouffant la Sévérité jufqu'à l'Ex- 
" ces -, mais, d'obliger les Gens à venir écou- 
ter la Parole de Dieu. 
" Sans parler des Convenons qu'il fai- 
foit! il en rapporte une qui fut très fingu- 
liere'. Un Juif fe trouvant furpris de la 
Nuit proche deFundi,réfolutdefe mettre 
à couvert dans un Temple d'Apollon. Il 
vit là des Démons qui tenoient leur Affem- 
blée & le Préfident à qui chacun rendoit 
compte de ce qu'il avoit fait. Quoi qu'il 

n'eut 

. * Gntor. 7, Lib.1V, Ind.XllI; E0.L, fa S . 
553 ; Lib. VU, KpM. XXIV , pag. 63 1 ; 
Efifl.XXVl, 631, Lib.l; Ep.XXXlV, 
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n'eut aucune Foi au Signe de la Croix , il 
ne laiflfa pas de s'en munir par la Fraieur 
que lui faifoit cette Troupe de d'Efprits 
infernaux. Un d'eux dit qu'il aYoit pref- 
que engagé un Evêque dans un AStc de 
Paillardife, & qu'il l'avoit pouffé jufqu'à 
donner un Coup fur la Cuiffe d'une jeune 
Religieufe de fan Voifinage qui étoit très 
belle, & qu'il efperoit porter TEvéque juf- 
qu'à la Conformation du Crime, Le Pré- 
fident s'apperçut qu'il y avoit là quelqu'un 
qui le troubloit. Auffitot un Détachement 
de petits Diables fe rendit autour du Juif 
qui rapportèrent au Préiidcnt quec'étoit un 
Vafe vuide ,mais fcelle y dans le Langage des 
Démons. Le Signe de la Croix étoit le 
Sceau >& Le Vafe vuide indiquoit le Juif qui 
u'avoit reçu ni le Batême , ni la Foi. Il 
alla trouver l'Ev£que;il lui fit un Rapport 
éxaét de ce qu'il avoit ouï & & vu. L'E- 
véque de Fundi avoua le Crime ; éloigna 
non feulement la Religieufe qu'il avoit ca- 
raffée, mais toutes les autres. Le Juif crut > 
& fut batifé. Ainû , en voulant fauver les 
autres , il fe fauva lui-même *. 

XX. Il s'imaginoit qu'il étoit permis 
d'emploier l'Argent , fans croire que ces 
Préfens puiiTcnt infpirer la Foi ; mais , di- 
foit-ilj.fi on ne convertit pas les Pères, on 

gagnera 

m Gregor* Dialo^. Lih. IU, C*j>. VIÎ 9 fr, 981. 
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* gagnera les Enfans. La Maxime n'eft pas 
fure; car , les Enfans diffimulent fouveut 
auffi bien que les Pères ;& il n'eft pas per- 
mis de faire du Mal, dans l'Efpérauce in- 
certaine qu'il en arrivera du Bien. Cepen-„ 
dant, les Juifs ont loué ce Pape dans leurs 
Annales à caufe de fa Douceur & de fa 
•Clémence pour eux;& ils ont raifon, car* 
l'Abbelfe de Saint Etienne deGerge (a) en 
Sicile, aiant Envie de faire valoir fonZêle 
auprès du Pape , & d'en tirer à même tems 
quelque Argent pour fon Monaftere qui 
éfoit pauvre, lu/ donna Avis qu'un grand 
Nombre de Juifs Siciliens demandaient à 
fe convertir. Il ne fe lailTa point éblouir 
par ridée de faire croître TEglife. 11 or- 
donna à l'Abbefle de ne rien précipiter; 
d'attendre que ces Catéchumènes fuflenr 
bien inftruits avant que de les laiffer bati- 
ier ; & que fi quelques-uns avoient de l'Impa- 
tience de recevoir ce Sacrement , à caufe des 
Malheurs, dont l'Ile étoit ménacée, il vou- 
, loit qu'on les éxaminât du moins par une 
Pénitence de quarante Jours^, & il confen- 
toit alors de leur donner feulement un Ha- 
bit pour la Cérémonie du Batême ; & par 
cette Précaution , le Zèle avare de l'Ab- 
befle fut trompé. L'Evéque de Palerme, 
dans la même Ile , eut quelques Démêle* 

avec 

( a ) C'cft Agrigentum. 



Chap. XII. DES JUIFS. 379 

avec cette Nation ; & fe fervant de T Auto- 
rité que lui donnoit fa Charge , il le*op- 
primoit. On fe plaignit de fonlnjuftice au 
Pape, lequel écrivit à ce Prélat pour l'ex- 
horter à obferver religieusement les Loir, 
à prendre des Juges qui ne fufTent pas fuf- 
peâs ; & que fi on ne pouvoit pas en con- 
venir, qu'on portât tous ces Démêlex de- 
vant lui , afin qu'il les terminât. 
■ XXI. Il * fut encore affez équitable 
pour condamner l'Ardeur exceffive d'un 
Néophyte de Cagliari. G'étoit un Juif qui 
avoir reçu le Batême le Jour précédent ;& 
qui croiant que tout lui étoit permis, par- 
ce qu'il devenoit Chrétien , ou qu'il falloit 
fe diftinguer dans i'Eglife , où il entroit , fe 
mit à la Tête d'une Troupe de jeunes Gens, 
alla à la Synagogue de fa Nation un Jour 
de Pâques , & y planta une Croix avec l'I- 
mage de la Vierge. Les principaux Officiers 
de la Police & de la Milice, au lieu d'ap- 
prouver cette Violence, donnèrent une At- 
teftation contre le Juif Néophyte. L'Evê- 
que même qu'il avoit confulté, y ré/ufa fon 
Confentement, & condamna l'Aétion. Gré- 
goire le Grand, voulant fortifier ce Prélat 
dans fon Sentiment d'Equité, le loue de ce 
qu'il n'a point confondu le Mal avec le 
Bien, & lui confeille de faire uneCenfure 

au 

* li. Lit. VII, Ind. Il, Ef. V, fA*.6$%. 
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au nouveau Convertî, fans écouter les Ex- 
eufes qu'il peut faire, en remettant la Faute 
far fou Zèle -, & fon Amour pour la Reli- 
gion. 11 veut qu'on aille ôter la Croîs & 
l'Image , & qu'on laiiTe la Synagogue aux 
Juifs t puis que fi la Loi leur défend d'en bâ- 
tir de nouvelles , elle ordonne qu'on les laijfe 
jouir de celles qu'Us poj/Vdent; & dan» le mê- 
me Efprit, il condamna l'Evêque de Ter- 
racine, qui avoit ôté dans fonDiocefe une 
Synagogue établie par les JLoix, & qui avoit 
chaiTé les Juifs d'un autre Lieu r où ils s'é- 
toient retirez pour prier Diea. 

XX II. Ce Pape, coafuké Couvent fur 
les Domeftiques des Juifs, laiffa là-deffus 
divers Ordres. Il ne vouloit point qu'on 
leur vendît des Efclaves Chrétiens , parce 

qu'il croioit que la Religion Chrétienne feroit 
déshonorée , Ji elle étoit foumife a la^udatque. 
Il écrivit à la Reine Brunehaut, pour em- 
pêcher ce Commerce qui fe faifoit alors en 
France. Il addrefla une autre Lettre fur le 
même Sujet au Gouverneur de la Sicile. 
Un Juif puiiTant en fournît l'Occafion. Il 
avoit acheté plufieurs Efclaves Chrétiens, 
aufquels Grégoire I vouloit qu'on rendit la 
Liberté, parce que les Loix Impériales i'or- 
donnoient. 'Ce même Nafa avoit éiévé un 
Autel au Prophète Elie, & avoit attiré quan- 
tité de Chrétiens à venir faire leurs Dévo- 

tious 
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tions aux Pieds de cet Autel, parce qu'ils 
croioient rapporter leur Culte à ce Prophè- 
te. Le Pape, averti de cette Conduite, & 
foupçonnant que Juftin avoit reçu de l'Ar- 
gent pour la tolérer , exhorta fortement ce 
Gouverneur à punir corporellement le Cou- 
pable. Le Fait eû aflez particulier; car, 
les Juifs n* élèvent point d* Autels à la Créa- 
ture : ils n'en bâtiffent en aucun Lieu. Ils 
croient même que ce feroit un Crime que 
de le faire. D'où venoit donc cet Autel 
confacré à Elie par un Juif en Sicile? Le 
Pape * ne parle du Fait qu'en doutant,' & 
veut qu'on farte des nouvelles Informations 
avant que de décerner la Prife de Corps ; 
ce qui peut le rendre fufpe&. Baronius 
prétend qu*il y avoit une autre Idolâtrie 
dans quelque Coin de la Sicile, où les Juifs 
faifoient adorer les Anges; ce qui obligea 
Grégoire f à écrire à Eutychius, Evéquede 
Santa Maria di (*) Tindaro , d'avancer la 

Con- 

F 

* Grtgor.Lib.il, Ind.Xl, Ep. XXX VI J, /-499- 
f lbid. Epift. LIX, pag. 509. 
(a) Ceft une Villt ancienne , fur les Mafures âs la- 
quelle on a bâti une Eglije. Ckeron % en parle fou- 
vent à Verres. Dixio hic* quem vides, non quae 
publicè Tyndari , nonquae privatim fibi eripuifti; 
fed unicum mifer abs te Filium optimum atque 
innocentifîimum fiagitar. Et [ Silius Italicus , 

Tyndaris attollens fefe adfuit. 
i Cictro in Verr. Lib, IV. 1 Sil. Italie. Lib. XIV* 
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Convcrfion de ces Gens-là, dont la plupart 
fe défendoient par l'Autorité desPuiflances 
qui les protégeoient. Mais, Baronius s'eft 
trompé; car, le Pape ne parle point des 
Juifs dans fa Lettre, & l'Annalifte les char- 
ge là d'un Crime dont ils n'étoient pas cou- 
pables. 

X X 1 1 1. Enfin , le Pape * ordonna que 
les Domeftiques Juifs, qui fuiroient à VE- 
glife pour fe convertir, acqueroient par là 
leur Liberté. Janvier, qui étoit en ce tems- 
là EvéquedeCagliari, ren voioit, fes Efcla- 
vef fugitifs à leur Maître , comme Saint 
Paul avoir faitOnctimc; ou bien, il aefic- 
toit leur Liberté des Deniers Eccléfiaftiques. 
On peut dire que le Pape oublia ici fou an- 
cienne Equité; car ,il ne voulut point que 
les Deniers de l'Eglife fuffent emploiés au 
Rachat de ces Gens-là, qui devenoient li- 
bres par leur Fuite ; comme fi l'Eglife & 
la Religion pouvoient difculper un Vol. 
Quoi qu'il en foit , on remarque par ce* 
Lettres que les Juifs étoient nombreux en 
Italie, en Sicile, à Cagliari,& qu'ils con- 
fervérent jufques là leurs Droits dans tous 
les Lieux où ils n'étoient ni féditieux , ni 
rebelles. 

♦ Cry. Lib. III, Ep. VIII, tag.$i6. 

tm 

♦ 

CH A- 
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CHAPITRE XIII. 

Suite de la même Matière. 

Souffrances des Juifs fous l'Empire d'Hé- 
raclius enEfpagne, fousSifebut, &c. 

I. Voiage d'Héraclius à Jérufalem. 1 1. S'il 
y reporta le Bois de la Croise*. III. Hé» 
radius perfécute les Circoncis , à caufe d?u- 
ne Prédiction. I V. // écrit en Efpagne 
contre eux. V. JPerfécution qu'ils y fouf- 
frirent fous Sifebut. V I. Ifidore de Se- 
ville le condamne. Concile qui le fait aujji. 
VII. Second Décret du Concile, fort dif- 
férent du prémser. VIII. Oppofition d'un 
Concile à l'autre. IX. Les Vifigoths au- 
torifent la Violence par l'Ecriture Sainte. 
X. Arrêt de Récéfuinthe contre la Dijfimu- 
lation & les Juifs dijfimulans. X I. £r- 
vigius oblige l'Evêque de Tolède d'écrire 
contre eux. Leur Pr of périt é en ce tems-là. 

XII. Egica leur ôte leurs Privilèges. 

XIII. Saint Céfaire accufé par les Juifs 
de favorifer Clovis. XIV. La îrahifon 
d'un Juif ne le juflific pas. XV. Nécef- 
fité d*éclaircir cet Endroit de l'Hiftoire. 

XVI. Louanges que mérite Saint Céfaire. 

XVII. Soupçons réitérez contre Céfaire. 
X V 1 1 1. Mtracle <?un Vaiffeau que Dieu 

arrête. 
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arrête. XIX. Mort de C /faire , crue des 
Juifs , devient un Sujet de Joie. X X. 
Préemption contre Céfaire. XXL Se- 
conde Preuve de cette Préemption. XXII. 

répandus en France fous le Règne de 
Childebert. XXIII. Ferreol , Evêque 
d'Ufez , banni à caufe des Juifs. XXIV. 
Conver -fions faites en Auvergne par Avitus : 
fi elles étaient violentes. XXV. Saint 
Germain cbaffe le Diable d'une' Juive. 
XXVI. Cbilperic fait batifer un grand 
Nombre de Juifs. X X V 1 1. L une!, Aca- 
démie des Juifs fameufe. Nom de jfarki 
tir/ de là. XXVIII. L 9 Eve que de 
Lune , a qui Saint Grégoire écrit ,étoit dif- 
férent de hunel. XXIX. beaucoup Ae 
Juifs à Marfeille perfécutés. 'XXX. 
Dagobert les perfécute. XXXI. Bathil- 
de , d'Efclave devenue Reine , les perfécute 
auffi. XXXII. IVamba, Roi desGotbs, 
ne peut les maltraiter , parce qu'on s'y op- 
pofe. 

I. TT Eraclîus changea pour les Juifs la 
JlJL Face de l'Empire , & des Roiau- 
mes voiiins en fe déclarant leur Ennemi. 
Lorsqu'il eut conclu la Paix avec les Per- 
fes , il réfolut de faire un Voiage à Jéru- 
salem, pour y reporter le Bois de la véri- 
table Croix. * 

II. 
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II. (*) Ce Bois cft expofé à bieh des 
Avant ares. Car , après avoir été caché 
l'efpace de trois cens Ans dans le Sein de 
la Terre , un Juif le tira de là. On le plaça 
dans une Eglife : tes Perfcs l'enlevèrent , & 
le gardèrent affet long-tcms : mais , on pré* 
fume que ces Infidèles le rendirent tel qu'ils 
l'avoient pris. Sain, Général des Perfes, 
l'emporta une féconde fois. Héraclius, en 
traitant la Paix 9 redemanda cette Reliqqe. 
Siroës,qui régnoit, promit de la reftituer, 
pouvoit la trouver. En effet., il eft vrai- 
femblable que les Perfes ne gardoient pas 
précieufement un Bois qui leur étoît inuti- 
le. Mais enfin, Héraclius reçut les deux 
Morceaux de Bots. „ll les porta à Jéru- 
„ falem ; les montra à Modefte, qui en étoic 
„ le Patriarche , lequel reconnut que les 
„ Cachets étoient entiers ; que la Relique 
f , n'avoit point été touchée par des Mains 
„ prophanes. On apporta la Clef; on ou- 
„vrit laChafle; le Peuple vit, & adora la 
„ Croix , qui fut en fuite envoiée à Conf- 
„ tantinople , où Serge la plaça dans PE- 
9f glife des Blaquernes. „ C'eft ainfî que 
Nicephore rapporte* le Fait; fur lequel on 
pourroit faire de grandes Difficulté! ; car. 
Tome FI IL R 




(a) Ce Paragraphe eft entièrement effacé dans 
l'Edition de Paris. 
* mUefkori Qbronogr. in Utrtx. Caf. V. 
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Héraclius ne pafla point à Jcrofalem en re- 
venant de Perfe: M alla droit à Confiant!** 
nople ; & ce ne fut que P Année fnivante 
qu'il fit le Voiagede laPaleftine. Modefte 
n'étoit point Patriarche de jcrufalem lors 
que l'Empereur y alla ; c'étoit Zacharie, 
que les Perfes a voient tenu prifonnier, âc 
qu'on rétablit dans ion Siège. Il eft vrai 
que les Critiques lèvent * cette Difficulté, 
en difant que Zàcbarie mourut à fin Retour 
de la Perfe , & que ^Empereur lui fubflttua 
Modefte. Mais , il faut inférer cela dans 
Théophane ; car , ces Paroles qu'on y a 
courtes, ne fe trouvent point dans la p/n- 
part des Manufcrits. D'ailleurs, peut-on* 
s'imaginer que ces Cachets , & la Chafffe 
dans laquelle les deux Morceaux de Bois 
étoient renfermex , n'aient point été rom- 
pus par les Perfes , ni dans le Pillage , ni 
dans les différentes Tranflations qu'ils en 
firent , ni dans le Lieu obfcur où on l'a- 
voit jettée, tellement que le Roi ignoroit 
fi elle pourroit fe retrouver ? Enfin , Ni- 
cephore fe trompe f quand il affiire qu'on 
la renvoia à Conftantinople, & qu'elle fut 
dépoféé dans i'Eglife des Bi^quernes. Il 
çft vrai que cette Eglife, cqnftcrée à la Vier- 
ge, étoit fi eftimée qu'on la préférait à 
Bethléhem, parce qu'au lieu que la Vierge 

n'étoit 

* Go*r. Nçt. in Th<o)k* Jt. 609. \An. HerAcLXlX. 
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n'étoit accouchée qu'une feule fois dans 
cette dernière Ville, elle chfantôit tous les?: 
Jours quelque nouveau Miracle aux Bla- 
quernes. On y gardoit fes Habits ; mais, il; 
n'eft point vrai qu'on y confervât la Croix a 
vraie ou fauffe ; car, Héraciius , qui Ta?, 
voit montrée l'Année précédente au Peu-, 
pie de Conftantinople , fans Cachets & fanSj 
ChalTe , la laifTa à Jérufalem lorsqu'il 
eut remife: & la Dévotion fàifoit alors ta 
Sujet de fon Voiage. v . ; 

I i I. En * pafTant à Tibérias , il y trouva 
un Joif , nommé Benjamin, fi riche, qu'il 
avoit fourni feul les Vivres à l'Armée, & 
à la Cour. Mais , cet Homme , Ennemi 
mortel des Chrétiens, leur faifoit fouvent 
des Chicanes & des Perfécutîorïs. Héra^i 
clius , qui en fut averti , & qui n'ai aittit: pas 
la Nation, malgré les Services qu'il avoit 
tireï de ce Particulier , le fit citer devant 
lui, & lui demanda Raifon .des Procédures! 
iniques qu'il faifoit contre les Chrétiens* 
Il déclara qu'il les h^ïtibit. parce qu'ils 
étoient Ennemis de fa Religion f. Je ne fa* 
fi l'Empereur l'intimida; mais>Iàu mclins, 
lui parla-t-il de manierequ'il fe fit batifer ; 
& pour punir toute la Nation , il la bannit 
de Jétufalern , & lui défendit d'en appro* 
cher de trois Milles* 

R< 2 La 

• An. 62.8. t Tbeofhan. Chm.fag. 173. 
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La Prédiâion de certains Devins qu'il 
avoit confultez, l'anima beaucoup plus con- 
tre elle. Ce Prince inquiet les interrogea 
fur le Sort de l'Empire, qui étoit violem- 
ment agité ; & ils lui répondirent y**/7 //- 
riroii par une Nation circoncife. Comme on 
voioit les Juifs nombreux y puitfans en Egyp- 
te , dans l'Arabie, en Perfe, & même dans 
l'Empire, Héraclius ne douta point qu'ils 
ne fuilent ces Circoncis qui dévoient boule- 
verfer l'Etat. L'Efpéranced'un Rétabliffe- 
ment, dont ils fe nonrri/Tent toujours, & 
les violens Efforts qu'ils avoîent faits pour 
rendre leurs Efpérances réelles , augmen* 
toient le Soupçon qu'on avoit contre eux, 
& confirmoient V Application qu'on leur 
faifoit de l'Oracle. Héraclius crut en pré- 
venir I* Accompliflement en les perfécutant, 
& en les obligeant par la Violence à abjurer 
leur Religion* Cependant , ils portoient 
la Peine d'une Révolution qu'ils n'ont pas 
faite; puis que ce furent les Sarrafins, cir- 
concis comme eux , qui renverférent l'Em- 
pire. 

I V. L'Empereur ne fe contenta pas de 
les tourmenter dans les Terres de fon Obéïf- 
fance,& de les 7 mortifier par divers Sup- 
plices ; il porta fes Soins contre eur juf- 
<jues dans les Roiaumes voifins. il écrivit 
en France afin qu'on les obligeât à fe con- 
vertir. 
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vertir. Il s'addrefla particulièrement à Si- 
febut, Roi d'Efpagne. Ce Prince avoit af- 
faibli les Romains par plufieurs Viâoircs 
qu'il avoit remportées fur eu* : il avoit pouf- 
fé fes Conquêtes jufques dans le Portugal ; 
& les Affaires de l'Empire étoient alors dans 
un fi trille Etat, que Céfarius , qui en avoit 
la Direaion, defefpérant de les foutenir, 
& de tirer du Secours d'Héraclius , fit pro- 
pofer à Sifebut un Traité de Paix. LesPro- 
pofitions & les Préfens furent bien reçus. 
On commença à traiter , & Hén*clius de- 
manda pour Condition que les Juifs fuflent 
chaffés de toute l'Efpagne. Sifebut accor- 
da cet Article qu'Héraclius lui deniandoit 
enTcrmcs très forts, & comme un Service 
important. Au lieu de confolter les Evê- 
ques fur cette Matière, dit Mariana ,il dé- 
cida lui-même, & fit une ebofe contraire à le 
Religion Chrétienne* Les Juifs furent con- 
traints de quitter leuy Religion , ou de fof- 
tir de toutes les Terres des Goths. 

V. Ils parlent de cette Perfécution comme 
fi elle étoit arrivée beaucoup plus * tard» 
Ils content qu'ils fe préfentérent à la Cour 
pleurans, gémilTans ; qu'ils offrirent de l'Ar- 
gent auxMiniftres pour arrêter le Cours de 
la Perfécution. Mais, le Roi répondit qu'il 
étoit obligé de leur faire conférer le Baté- 
%i R 3 me; 

♦ An» ChrW 800. 
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me; que s'ils étoient les Maîtres , ils ne 
manqueraient pas de contraindre les Chré- 
tiens à embrafTer leur Religion. Ils * allé- 
guèrent l'Exemple de Jofué, qui ne força 
jamais les Nations à fuivre la Loi de Moi- 
fc. 11 fuppofoient que ce Héros avant que 
^d'attaquer une Place leur offroit la Paix , 
Ibus la Condition d'obferver les fept Pré- 
ceptes des Noachides. Le Fait eft faux. Mais, 
le Roi,, fan? l'éxaminer , répliqua que Jo- 
fué avoit fait ce qu'il avoit voulu ; qu'il ne 
reconnoi/Toit point d'Autorité au deflus de 
la tienne; qu'il falloir obéir, puis que les 
Evéques& le Souverain Pontife lui avoient 
appris , que tous ceux qui n'étaient régénérez, 
par le Batême ^ périjfoient. Us représenté- 
jent encore, que comme Us Enfan* d' IftaëL y 
qui avoient xnéprifé la Tme Sainte , n'y 
étoient pas «entrez , on devoit fe contenter 
de les exclure de la Vie éternelle, puis qu'ils 
jf enjYpalGWt pas. Sifeboc (car,c efl ainfî 
qu'ils l'appellent); fputiflî qu'on devoir laif- 
fer aux Homme i une pleine Liberté £ accepter 
$u k ae rcjetter. des Riens temporel**, mais, que 
four ceux de l'Ame , il falloit contraindre à les 
recevoir , comme on oblige un Enfant à appren- 
dre fa Lefon. Enfin, Sifebut, las de tous 
ces Raifonuemens , fit arrêter les Princi- 
paux. On les jetta dans une Prifon , où ils- 
; . \ ,\ laa- 

* Salomon Ben Virge. Scbtvet $uda, pag. pj. 
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languirent long - tems. Une Partie aban- 
donna fa Religion pour éviter les Supplices 
aufquels ils étorent condamnez. Les autres 
-fe retirèrent en France , où Héraclius les 
fit perfécuter. Les Juifs infinuent qu'on 
n'eut pas la Liberté de fortir d'Èfpagne pen- 
dant le Règne deSifebut, & que la Liberté 
de préférer fa Religion à fa Patrie ne fut 
Accordée qu'après fa Mort. Cependant, il 
certain qu'on chafla tous ceux que les 
-Ménaces-& la Rigueur des Supplices ne pu- 

rent vaincre. . 

VI. (a) I/idore de Sevillc *, qui étoit 
nn des grands Admirateurs de Sifebut , ne 
laiflà pas de condamner le 2êle de ton Prin- 
ce, qui étoit fansConnoiÎTance, & qui , au 
lieu d'imprimer 14 f oi dans le Cœur des 
■peut>tes,-là commanaoit ; & fe trouvant de- 
puis à la tête du quatrième Concile de To- 
lède , il en fit faire un Décret fort folen- 
nel. Ce Concile fut alTemblé par Ordre de 
■Srfénand ,quî avoit détrôné Scuintiïa,Fiis 
de Sifebut , & «l™ s'appercevaut que le» 
Éfpi-its étoient fort divifés , parce què fou 
Concurrent vivoit encore , fe fervit de la 
Hcligion pour les réunir. Il convoqua les 
Prélats du Roiaume à Tolède ; il fe jetta 
■ .-»«' • - " R 4 * 

(4) . Cet Article eft prefque entièrement re : 
tranché daûs l'Édition de Paris. , 
• Jfiâor. Ch'ron.'Gothor. fàg. 401. 
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à Terre devant eux , & dans cette Hamilia- 
tion trop profonde pour un Roi devant fes 
Sujets, il demanda une Réformation de la 
Difcipline. Le Concile travailla pour le 
nouveau Roi, il fit de grandes Leçons aux 
Goths, afin de les réunir fous un même Prin- 
ce pour la Défcnfe de la Nation , & pro- 
nonça Anathéme contre ceux qui violwoient 
le Serment de Fidélité qu'ils avoient ptèlfc 
â l'Ufurpateur. Le Concile déclara que 
Scuintila , qui avoit abdiqué la Couron- 
ne, ni fa Femme, ni fes Enfans, ni Gé- 
Jane fon Frère, qui avoit feint de prendre 
le Parti de Sifcnand , & qui l'avoir trom- 
pé , ne feroient jamais reçus à la Paix de 
l'Eglife. Le Concile * penfa aufi à corri- 
ger divers Abus, & fur tout, il fit deuxRé- 
glemens fur l'Etat des Juifs, i , 11 con- 
damna la Violence qu'on leur avoit faite 
par Ordre de Sifebut , déclarant qu'on ne 
doit forcer perfonne à croire , parce que 
Dieu endurcit , fcf a fttii de qui bon lui fim* 

th ; qu'on ne peut fauver ^ue ceux qui le 
veulent; que comme le prémicr Homme périt 
par fa propre Volonté, en ajoutant Foi aux 
Promcfles trompeufes du Serpent, l'Hom- 
me ne peut être aujourd'hui fauvé que 
par une libre Converlion de fon Efprit; & 

qu'il 

• Concîl. Tolet. IV. An. 633 , Caf. LFII, & 
HX 9 Tem. V % fax, 171$, 
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qu'il faut le perfuader, au lieu de pouffer 
à la Foi. 

V 1 1. 2, Le fécond Règlement déroge en 
quelque façon au prémîer: car, le Concile 
ordonne que ceux qui fe font convertis par 
Violence, ou par NécefTité , foient obli- 
gés de garder la Foi , & de demeurer dans 
l'Eglife; pàrce quils ont repu les Sacremens; 
que le Saint Nom de Dieu feroit blafphêmj^ {3? 
la Foi avilie par cette Cir confiance. Enfin , 
ils rapportent une Ordonce deSifenand, 
qui renvoie les nouveaux-Convertis aux Ec* 
cléfîaftiques pour les forcer à la Perféve* 
rance. Les Critiques changent le Texte du 
Concile, & croient que cette Ordonnance 
étoit celle de Sifebut. Mais, ils fe trom- 
pent ; car , on y parle du Prince comme vi- 
vant, nôtre glorieux Ptince ; & il eft très api- 
parent que cette Loi avoit été donnée par 
Sifenand , lors qu*il s'apperçut que les Juifs , 
qui n*avoient fait quediffimuler, reprenoîent 
leur ancienne Religion, lors que la Perfé- 
cution eut ceflé. J'avoue que l'Honneur de 
I'Eglife fouffroit par ce Retour des nou- 
veaux-Convertis à la Synagogue : mais, 
pute que ce Concile cobdamnoit la Violen- 
ce qui les en avoir arrachés malgré «eux, 
pourquoi en ferre une nouvelle pour tes 
empêcher d'y rentrer? Eft-ce que la Perfé- 
vemneedans une Religion qu'on crokfeuC 
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fe , n'eff pas aufïi criminelle que la prémie- 
re Entrée qu'on y a fait ? Eft-ce qoe ; ces 
Paroles , Dieu endurcit , & a pitié de ceux 
qui bon lui femble , ne regardent pas la Per- 
sévérance auiïi bien que la Converfion ? Les 
Conciles raifonnent quelquefois d' 
oiere qui ne leur fait pas d'Honneur. 

V I U. On vi,t* cinq Ans après uneln- 
conftance beaucoup plus fenfible dans tous 
lesÈvéques de ceRoiaume. Sciuntila, qui 
fuccédoit àSifenand,& qui étoit peut-être 
fon Frère , crut auifi qu'il falloit mettre 
les J^ççlé Civiques dans fes Intérêts. Pour 
cet effet, il a/îêmbla le cinquième Concile 
de Tolède , qui compofa divers Statuts en 
fa Faveur. Mais, afin de rendre fes Loix 
plus authentiques ^ il les fit confirmer par 
un autre Concile % aflemblé la même An- 
née dans le même Lieu. Ce Concile rit 
trois chofes contre les Juifs, i , Il loua fon 
Roi qui étoit embraféjd'un Zèle perfécuteur, 
& bénit Dieu de ce qu'il avoit donné à la 
Nation une Ame fi illuftrç, fi pleine deSa- 
geffe , & fi enflammée de l Ardeur de la Fût. 
2 j Jl ratifia» iblennellement la Loi que ce 
Prince avoit faite pqurchafTer tous les Juifs 
de fon Roiaume. 3 , Enfin , , il ftatua qu'à 
ravoir aucun Roi nemonteroit furteTrô- 

# Cw. Tolet. V ©" VI, An. 638 , Cap. JJJ 9 
1741- 
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ne , qu'après avoir fait Serment de ne vîo- 
1er jamais cette Loi , & Tanathématifoit 
s'il la violoit. Que les Conciles font dif- 
férons les ans des autres ! Un feul Hom- 
me fuffit pour leur infpirer des Sentiment 
oppofez. Le Roi eut peut - être beaucoup 
d'Influence dans ce Changement. Mais , 
qui fait s'il ne changea point lai-même par 
rimpullion , ou pour faire Plaifir au Cler- 
gé , dont il voulut gagner la Faveur ? 11 eft 
plus apparent que cette Variation de deux 
Conciles fut caufée par la Mort d'Ifidore 
tle Seville. Cet Homme fage & modéré, 
dont fés 'Sentiment font connus, préfidoft 
au quatrième Concile de Tblede-, Il mon- 
fut avatit le fïxieme. De là vint Hnconf- 
tance des Prélats , qui aiant perdu leur Chef 
animé du véritable Efprit du Chriftianifme, 
-pafférent de laModération 1 la Viblence. 
« I X. Quoi qu'il en jfoit , les Juifs foiifl* 
«frîrerrt beaucoup de cette Condamnât foii. 
Ces Rois. VHîgoths * donnèrent une Lcï 
^qui ablïévfcit d'autôHfér la Violence. La Loi 
porte pour Motif, que comme ce fbrit les 
VtàUns qui rtoifftnt ïe Réimnmt JtsCU** , il 
'fluïthâtèt ktfHofflmfes d'obtenir cet Avanr- 
fa£é; & elle onfàrtbe qcfe tout Juif qui nfe 
ftra pa* batifer af>rèï «qtoè la Ptoblfcdtioft 
f*& aura été fttti , recevra *éttt Gàtipt 
" - J R 6 Foucc, 

• L$g$$ y}fo*tb< m. xii, ïh. ai, lhuil 
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Fouet, & qu'il fera banni avec Confifcatîoa 
de tous fes Biens. 

X, Récéfuinthe * affembladans la fuite 
divers Conciles à Tolède, aufquels il pré- 
fenu un Cahier qui devott faire la Matière 
de leurs Délibérations, il y reprenoit ia 
Vie criminelle desEvéques qui avoicntdes 
Concubines , & follicitoit les Prélats à fai- 
re là-d'effus des Réglemcns qui arrêtaient 
le Scandale. On y devott parier de l'Elec- 
tion des Rois , dans laquelle on donuoit 
beaucoup de part au Clergé. Enfin , on 
n'oublia pas les juifs, qui, après s'être con- 
vertis fous Jes Règnes précédons, ne lail^ 
foient pas de judaïfer ; ce qu'ils ont tou- 
jours fait , & font encore en Efpagne* Ou 
étoit las de cette Diffimulation , & le Roi 
vouloit qu'on y rémédiàt. Mais, Punique 
Remède eft de rendre la Liberté à la Con- 
feience opprimée, ilfemble pourtant que la 
Démarche du Roi, & les Décrets du Concile 
produisirent un Effet confolant; car, les 
Principaux de la Nation s'alTemhiérent , & 
ils écrivirent au Rpi au Nom de ceux de 
Tolède, &de toute PEfpagne, qui étpient 
dans, le même Cas ; pour lui protefter que 
s'ils avoient difftmulé jufques là, n'étant ni 
tout- à- fait Juifs, ni tout-à-fait Chrétiens , ils 
étoient refpïus de changer de Conduite, en 

cm* 

# Cêuc. Toli$.71U> An. Ckrifii 653. 
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embraflant fîncérement la Religion Chré- 
tienne. Ils affuroïent ce Prince qu'ils n'au- 
roient plus aucun Commerce avec ceux de 
laNationqui n'étoient point batifés; qu'ils 
ne fe marieroient plus avec eux ; qu'ils n'ob- 
ferveroient ni le Sabbath , ni la Circonci- 
fion ; & que s'ils ne pouvoient fé réfoudre 
i manger du Lard à caufe d'une longue Ab£» 
tinenec, du moins, ils ne feroîent aucun 
Scrupule de prendre ce fc qui feroit cuit avec 
de la Chair de Pourceau. Enfin, ils pro- 
met toient de lapider, ou de brûler celui qui 
violeroit cette PromelTe; & fi le Roi vou* 
loic faire grâce en lui accordant la Vie, ils 
confentoient qu'il devint Efclave , & que 
les Biens fartent confifqucs. Cette Lettre 
cft fi précife , qu'elle en devient fufpeae. 
Il cft très apparent qu'on la leur avoit die* 
tée , afin d'appaf fer le Prince irrité ,& l'en*. 
fécher d'exercer contre eux la rigueur des 
Loix. En effet , les Conciles de Tolède 
qui (iiivirent celui-ci, forent encore occu- 
per à corriger cette Difiimuîation. 

X I. Les Juifs perfévéroient même fi pu- N 
bliquement dans la Profefiion publique de 
la Loi, qu'Ecvigius.fut obligé d'ordonner 
à l'Archevêque de Tolède d'écrire contre 
eux. Ils attaquoient la Religion Chrétien- 
ne, &.faifoient.alors valoir un Argument 
qu'ils tiroientde ce que Jéfus-Chrift n'étoit 

R 7 pas 
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pas né dans le fixieme Millénaire , qui trtoti , 
été marqué pour fon Apparition. Julien de 
Tolède obéïffant aux Ordres de fon Prin* 
ce, prit la Plume ,& fit voir par une Ion* 
gue Difcuffion des Prophètes , que le Mef* 
fie devoit être né. 11 leur demandoit * oà 
/toit la Terre qui leur avait iii prontife , puis 
qtCtls en étaient chaffez ? On cherche , difoitr 
il , le Roiaume des Juifs , & il n'y ea a 
point: ort cherche leur Autel, & on ne It 
trouve pas: on cherche leur Sacerdoce, & 
on ne le découvre en aucun Lieu : on de* 
mandé où foat leurs Sacrifices, & perfon- 
rte Jie répond ; parce que toutes ces choifes 
font abolies-, comme Daniel l'avoit prédit* 
Afin de pré,venit'ceReproche,\*sBo£keutk 
difoient , & l'avoient dit long-tems aupara- 
vant, qu'ils avaient en quelque Coin de 
TOrient unRoiquidominoit fur laNation. 
Mais;, Julien f leur reprocha qu'ils avant 
çoient une FauiTeté infoutenable. Enfin , il 
leur prouve que J.Cbrjft eliné dans le fixieme 
Millénaire y PAn : du Monda ij- 32 f . Mais t 
afin d'appuier cette Chronologie, il eft 
obligé d'adopter celleiddsLXX Interprê» 
tes , qu'il regarde comme desJHommes in* 
fpirex du Saint Efprit* I14 fioiitierit métnc 
' : que 

* Julion. Ttîèt. contra jkà. Ztb. titbRoth, ZUJ- 

hin.pag.ll6. f lbi&. pàg. 122. 
% ld. Lib. m, pa%. 139, 141, 



■ 



Digitized by Go 



Çh ap. XIII. DES JUIFS. 399 

que; PEglife Latine fi fert d'une Vttfion qui 
a été faste fur la leur : . ce qui fait voir que 
les Eglifes n'avoient pas encore reçu la 
Verfion de Saint Jérôme , & qu'elles en 
avoient une très différente de laVuîgate. 
C'eft par le même Principe qu'il aceufoit 
les Rabbins, jaloux des Chrétiens , d'avoir 
corrompu le Texte Hébreu , & qu'il cx- 
hortoit fortement à ne le fuivre pas. Ce- 
pendant , cette Accufetion étoic mal fon* 
dée ; & la Chronologie du Texte Hébreu 
eft plus éxade que celle des L X X ; ce qui 
ruine la meilleure Partie de l'Ouvrage, de 
cet Evêqne, qui écrivoit à la fin du * fep- 

tieme Siècle.: 

XI 1. Egica fe plaignit ] d'une Conjura- 
tion que les Jujfs avoient faite avec leurs 
Frères répandus dans l'Afrique contre fes 
Etats. Ce Prince représenta au Couçile 
qui s'affembloit à Tolède , que le Mal étoit 
répandu dans toutes les Provinces du Roiau- 
xne; qu'il n'avoit pas paffé les Alpes , ni 
en France; mais, qu'il n'eu étoit pas moins 
digne d'Attention; qu'on ne pouvoit ni le 
diffimuler , ni le tolérer. C'eft pourquoi il 
demandoit au Concile non feulement fes 
Confeils; mais, fon fécond Concile déli- 
béra, & il fut réfoiu queWu* lès Juifs fc- 
roieijt dégradez de leurs PriviWge>s,& dé- 

îf clam 

• An. Qhrtfti 686. t *» 
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clarez Efclaves à Perpétuité; que leurs Biens 
feroient confifqués , & feurs Enfans mis 
entre les Mains des Chrétiens , pour les 
élever. Cela fait voir la Faute de Luc de 
Tudele , qui aiïure que les Juifs n'entrè- 
rent en Efpfcgne que fous le Règne de Vi- 
tiza, qui les y avoit appeliez; car, Vît/za 
étoit Fils d'Egica, qui les perfécutoît; & 
ils étoient établis en ce Païs-là depuis p\u- 
fleurs Siècles. Un autre * Auteur s*eft 
trompé encore plus fenfiblement t en pla- 
çant le Règne de Vitiza. à l'An fzo r & ce- 
lui de Sifebot cinq Ans auparavant; car, 
Vvn régnoit au Commencement do feptic- 
me Siècle , & l'autre à la fin, Comment 
donc Us placer l'un proche de l'autre au 
commencement du fixiemt Siècle ? 

XIII. Ils n'étoient pas beaucoup f plus 
heureux en France ; mais , ils s'y attirèrent 
fouvent les Maux qu'ils y fouffrirent. ils 
y avoicnt fait peu de Figure pendant les 
prémiers Siècles ; & fi on excepte les Loix 
de Conftantin , . qui les indiquent dans la 
Gaule Belgique , on a de la peine à trou- 
ver les Traces de leur Etabliflement, & de 

• - leur 

# Jficdi Schudt Compendmm Hifteri* JuàdUé^ 

Lib. J 11, Calvin. 
t Voi Grégoire de Tours de la Tradu filon de Mr. 

de Marelles , lom. IL 2bi flur*. Vei t Indue & 

celui d* T*m. l. 
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leur Pouvoir dans ce grand Roianme. En 
effet , les Hiftoriens en parlent rarement 
jufqu'au commencement du fixieme Siècle ; 
& même ils commencent à en parler d'une 
manière qui leur fait Honte. En effet, ils 
parlent d'une Trahifon qu'ils firent à Céfc* 
xius, Evéque d'Arles. Alaric aiant été tué 
par Clovis, les Troupes de celui-ci allèrent 
afliégerCarcaflbnne;& celles du Bourguig- 
non, fon Allié, invertirent Arles. Théodo* 
rie envoia une Armée au Secours de fon pe- 
tit-Fils, à qui on ♦•enlevoit les plus belles 
Villes de fon Roiaume. Les Soldats Goths 
ravagèrent leMonartere queCéfarius avoît 
bâti pour fa Sœur. 11 fut foupçonné d'avoir 
des Intelligences avec les François , & de 
Vouloir leur rendre la Ville. Les Juifs qui 
y étoient affiégés avec 1 lut, appuiérent cette 
Accufation avec beaucoup de Véhémence. 
Sur ces Soupçons , on arrêta l'Evéque; on 
le conftitua Prifonnier. On le tira de la 
Maifon de i'Eglife , & on t'enferma dans 
le Palais. On voulut le faire fortir de là, 
foit pour le noier dans le Rhône, (bit pour 
l'enfermer dans le Palais de Dughera, ou 
Beaucaire : mais , comme on ne put. tirer 
le VaiiTeau fur lequel il étoit, on le remît 
dans le Palais ; c'eft-à-dire , que Dieu fit 
un Miracle pour obliger les Goths à l'y ra- 
mener 

# An. Chrifii $03, ^ 
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mener. Cependant , comme il y étoit fort 
fécrétement, les Juifs, qui le crurent mort, 
en triomphèrent , & publièrent ce qu'ils 
avoient fait. Leur Triomphe ne dura pas 
Joug-tems ; car , un Juif feignant de lan- 
cer une Pierre de la Muraille fur le Camp 
des Afliégeans, y lançoit à même tems un 
Billet d'Avis, par lequel il exhortoit l'En- 
nemi de s'approcher pendant la Nuit du 
Lieu où il faifoit la Garde, d'y planter des 
Echelles, & qu'il les laifferoit entrer dans 
la Ville , à condition (fue tous ceux de fa 
Nation feroient gzrentîs du Pillage. Le 
Billet fut trouvé le lendemain matin , & 
découvrit la Perfidie duju*e,& Tlfttiodeti- 
ce de C^farius , qui* commet* a**re Do* 
mël fîrtit de.U Fofl des Lions. ^ C'efr ainfi 
que parie un de fes Dlfdptès , nommé Cy^ 
prien, qui a compofé la Vie de fon Maître. 

XI V-> Cependant , je ne comprens pas 
comment la Tràhifon du Juif réndoît Cé- 
farius innocent ; &- la Pré fofinîption contre 
lui: fubfifte. En effet, les Hiftdriens *coîi* 
tiennent q« Clovis ^avança dans rAquÙ 
taine f parce qu'il y étoit iattiré par les Eve- 
ques orthodoxes * qui , las, du Joug des Vfff- 
goths Arriens , vouloient rendre la Liberté 

Aie Repos à i'Eglife. Ctffarius étoit un 

i ■ • 

* fragment* de Meribus c Geftis Irancor^Hifi. 
ïr. Scrift. Tem. I f fag. 13t. 
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de ces Evéques orthodoxes , çonfidérable 
dans fon Parti , & qui penchoit fans doute 
avec le refte des Prélats du côté deClovis. 
D'ailleurs , un Bourgeois d'Arles , Clerc 
& Coufin de Céfarius, paffa dans le Camp 
des Affiégeans. Cyprien dit que le Diable 
lui avoit infpiré ce Deflein , par la Haine 
qu'il a pour les Saints. Cela cft bientôt 
dit : mais , ceux qui ne croient pas que le 
Démon foit Maître du Cœur des Hommes , 
& qui lifent dans les Hiftoriens que les 
Evéques fouhaitoient avecPaffion de chan- 
ger de Maître , croiront aifément que le 
Parent & le Clerc de Céfarius étoit poufle 
par un Evêque plutôt que par un Démon, 
Et, en effet, ce fut là laPenfée desGoths, 
qui arrêtèrent Céfarius Prifonuiei fur cet 
indice, lequel prouvoit beaucoup. Enfin, 
un Juif pouvoit avoir la même Vue que Cé- 
farius , & le Crime de l'un n'anéantit pas 
celui de l'autre. Il paraît feulement par là 
-que les Juifs exerçoieot la Milice chefc les 
Goths,.& qu'on leur confioit la Garde de 
la Ville d'Arles , comme, aux autres Ha- 

bitans. \. 

XV. Il faut aéceflaircment s'arrêter un 

Moment fur cette Accufation qui eft deve- 
nue plus importante , parce qu'on a criti- 
qué violemment cet .Endroit de PHiltoire 
des Juifs ; $ puis que les Cenfures ont été 

... • : . 1 , publi- 
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publique! , il eft jufte que j'infere ici mon 
Apologie. 

XVI. (*) On s'imagine que j'ai eu la 
Vue de noircir la Réputation de ce grand 
Homme. Cependant, je lui ai donné ail- 
leurs les Eloges qu'il mérite. Je l'ai re- 
préfenté comme l'Ame du Concile d'O- 
range, & comme un des plus îlluftresDé- 
fenfeurs de la Doârine de la Grâce & des 
Liberté! de TEglife Gallicane. Il gouver- 
«oit fon Diocefe avec beaucoup de Régu- 
larité; & de peur qbe le Peuple ne s'amu- 
fât à lire des Contes fabuleux pendant Je 
Service , il ordonna qu'on pr/farereit des 
Hymnes & des Pfeaumes four les Laïques , 
& qu'ils les chanteroient , comme le Cler- 
gé , tant en Latin qu'en Grec ; car , ces 
deux Langues étoient alors vulgaires à Ar- 
les, & on les emploioit également dans fe 
Service Divin. Il fit prêcher , & prêcha 
lui-même; il avoit foin de* Pauvres & des 
Malades : ainfi, c'étoit un véritable Evé- 
que, qui a mérité juftement les Louanges 
-de . la Poûérité. Ce font là mes véritables 
Sentimens; cependant, j'ai cru qu'il étoit 
(permis de rapporter les Soupçons que les 
Goths av oient formé contre lui, fans chan- 
ger 

f*> Dif&rtation fur le tems de rEtabîiffement 
des Juifs en France. On attribue cet Ecrit au P. 
Lirou, Béaédidin.- 
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ger leurs Précomptions en Preuves. Mais, 
i\ y a des Gens qui font tellement préve- 
nus pour les Saints , qu'ils veulent qu'on 
enféveiiffe dans un profond Silence, tout 
ce qui a l'Air de Défaut, ou de FoibîeiTe, 
qu'on écarte jufqu'aux Soupçons , qu'on 
peut avoir formez contre eux, & qu'on ne 
parle que des Louanges qu'ils ont méri- 
tées : c'eft pourquoi on a trouvé mauvais 
que j'aie relevé cette Accufation. J'admire 
la Vertu des grands Hommes ; mais , je 
fuis perfuadé que l'Amour de la Vérité 
nous oblige d'entrer dans le Détail de leur 
Vie,& dedéveloper particulièrement leurs 
Aâions, a6n de les mieux connoître. Leurs 
Défauts nous humilient , de leurs Vertus 
nous encouragent. D'ailleurs, quand le 
Zèle de Religion auroit entraîné Céfairc 
dans quelque Mouvement contraire à fon 
devoir , il faudroit déplorer laFoibleffe hu- 
maine, qui ne permet pas que les plus grands 
Hommes foient parfaits; mais, je n'ai par- 
lé que de Soupçons & de Préfomptions con- 
tre l'Evêque d'Arles; & fans avoir Deffein 
de le charger d'un Crime, j'ai fait de Ré- 
fiéxions fur ce qui fedifoie alors contre lui. 
Afin de montrer avant toutes chofes ma 
Docilité, je corrige les lnéxaâitudes qu'on 
a relevées dans mon Récit. 11 faut lire, 
dans le Palais , au lieu de fon Palais y & une 
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fww, au lieu d'une Flèche : mais, après 
cela, je prétens foutenïr la Vérité de mes 
Réfléxions. ■ * L ^ ■ 

XVII. L'Armée via&rieufe de Clovi* 
avec celle des Bourgignons affiégeant Ar- 
les ,Cé faire, qui en étoit Evêque, fur ac- 
eufé par les Juif* & par lesGoths de favo- 
ri fer les François orthodoxes préférable- 
meitt ans Goths Ariens. 11 s'agit de cette 
Accufation. Le Secrétaire de cet Evêque 
l'avoir déjà noirci, auprès d'Alaric, comme 
s'il avoit voulu livrer la Ville aux Bour-„ 
gîgnons; & c'étofr, dit-on *, le Diable qui 
faifêit cela, Alaric envoi* Gé faire en Exil 
iBourdeaur ; mais, \t Feu àiant pris à la 
Ville, le Peuple ox\z\ Saint C if airt\ éteignez, 
le Feu par vos Oraifons; & s'étant proftern<f 
devant la Flâme , il la fin & la repouflà. 
C'eft ainfi queGyprien rapporte le Miracle 
for le Récit de quelques Perfonnes pieu- 
ifes ; car , il n^tti étoit pas le Témoin. Je 
n^avqis point parié de cette prémiere 'Atr- 
eu fat ion , quoi qu'ellé put fortifier U fé- 
conde ; parce qu'au ïiéu de chercher 1 mul- 
tiplier les Crimes, ou à fortifier les Accu- 
farions* de cette Nature, je me contentois 
de rapporter ce qti appartenoit à YHiftv'tre 
des'Jnifs. On foupçbnna encore une foi* 
l'fcvéque d'Arles d'avdîr eu des Ititelligen- 
oi t - 4 , p . . v . s* f . . cet 

t * Gyfriams, afud Mah. Su. 1, fafr 66i. 
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ces avec Clovis lors que cette Ville fut 
affiégée par les François & les Bourgignons, 
qui s'étoient ligués pour cette Conquête. 
11 eft 1res vrai que les Goths eurent ce Soup-^ 
çôn contre Saint Céfaire. Voions donc les 
Fautes impardonnables que j'ai faites en 
rapportant tes Cirôonftances de cet Evénc» 
ment. : . .1 ' 

XV II. r, Prémiéwmient, il fembleque 
j'aie débité line Fable groffiere, en di fane 
que Dieu fit un Miracle pour ramener Cé- 
faire Prifonnier au Palais. Voilà, s'écrie- 
t-on , pathétiquement les Hiftoires que fa- 
briquent les Proteftans. Le Zélé monachal 
ne fe borne pas à cenfiirer les Fafctes d'un 
Particulier : il répand fes Injures fur le 
Corps entier des Proteftans, & charge leur 
Religion du Crime de FaufTeté, comme fî 
on ne favoit pas ,^qu*elle eft Ennemie du 
Menfonge , & qu'elle condamne févére- 
ment juf^'auxEquivoqries;. Mais, pour* 
quoi fe récrie-t-on fur le Miracle faic ert 
faveur de Su Céfaire ? Eft-il faux , ou ri* 
dicuïe, comme une infinité d'autres qu'on 
débite ayèc Confiance ; comme ceux de là 
Sainte Larme de Vendôme, dont plufieurs 
Catholiques Romains prennent la Liberté 
d*rire auffibien que les Réformez ? Il n'y 
3 rien ici de femblâble. Il s'agit d'un Vaif- 
feàu auquel le* Çoths ne purent faire • re- 
monter 
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monter le Rhône. Pourquoi un Homme 
accoutumé à fe nourrir de Miracles , fait- 
il tant d'Efforts pour en rejetter un feul ? 
Perfonne ne nie , que Dieu ne foit inter- 
venu dans cette Circonftance,* qu'il n'ait 
empêche que le Vaifleaulong, où l'onavo/t 
jetté l'Evêque pour îe noier, ou pour le 
mener à Beaucatre , ne remontât le Rhône. 
Surius & Mr. du Chêne en donnent à Dieu 
toute la Gloire dans la Leçon ^ qu'ils ont 
fmviei Sed eum ex utraque Ripa Drumonem % 
qui Hêjiium Obfidiane injeSus erat, Gothi Dei 
Nu tu erigere non volèrent. Voilà Dieu, qui 
agit ; & il doit Vsvoir fait extraordinaire- 
ment , puis que les Goths faifoient tant 
d'Efforts oppofex à la Volonté de Dieu. 
Le Nntus fignifie quelquefois une fimple 
Permiffion ; mais , lors qu'on l'attribue à 
la Divinité feule, il indique quelque cho- 
fe de grand & d'Efficace. Les Païens fai* 
foient trembler le. Ciel par le Nutus de 
leur Jupiter: 

ïitumque Nutu tremefecit Ofymfum. 

ri » * * 

D'ailleurs , il n'étoit pas naturel , qu'an 
Vaifleau léger y & fait pour une prompte 
Navigation , s'arrêtât , & qu'on ne put le 
faire monter en le tirant à force de Bras. 
Il y avoit donc là du Miracle. Dieu s'y 
oppofoit. Les Gotha ne pouvoient le faire 

marcher. 
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marcher , à caufe de Dieu, qui vouloit qu'il 
s'arrêtât. Dei Nutu erigere non valebant. 
Je n'ai pas eu tort de rapporter ce que dit 
Cyprien , qui écrit la Vie de Céfaire fon 
Maître. 

XIX. J'ai ajouté , que Céfaire , aiant 
été ramené dans le Palais , les Juifs, qui 
Je crurent mort , en triomphèrent. C'eft là 
ce qu'on appelle Ft8ion,dont il n'y a ni Tra- 
ce , ni Vefttge dans la Vie de Saint Cé faire \ 
ce font là des Infidélités impardonnables. Ce- 
pendant , fi on confulte l'Hiftorien , que 
j'ai fuivi, on verra qu'un Homme de Sens 
froîd lit beaucoup mieux , que celui que la 
Paffion anime. En effet , Cyprien rappor- 
te, que les Goths , aiant ramené Céfaire 
au Palais vers la Nuit , ils cachèrent fa 
Perfonne fous un fi profond Silence, qu'au- 
cun des Catholiques ne pouvoit favoir , s'il 
étoiten Vie. C'eft pourquoi le Diable & les 
Juifs fe réjouïflbient , & couvroient d'Op- 
probre les Catholiques , fans avoir a&cun 
égard à leur Perfidie. * Revocantes fub Noéie 
in Palatio Sanéèum Virum, Perfonam ipfius 
texere Silentio , ut utrum viveret , nullus Ca~ 
tholicorum pojfet agnofcere. Dura ergo Dia* 
bob exultante ifta geruntur , in Gaudio Ju- 

Tom. VllL S d*o« 

, * » » » * 

, * Cyfirian. ibia\ pag. 663. 
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iéorum , qui in noftros ubique fine nllo Refp es- 
tu Perfidie Prêbra ruHabant. Il n'y a dans 

ma Citation aucune Traçe d'Infidélité. On 
y voit , d'un çôté , le Silence , & le Sé- 
cret , que les Goths gardoient fur la Vfç 
de Céfaire. On l'avoit tranfporté de Nuit 
dans le Palais. On y voit les Inquiétudes 
des Catholiques , qui ne pouvoient favoir , 
s'il étoit mort ou vivant : les Juifs étoient 
dans la même Ignorance; & c'étoit ce qui 
faifoit la Matière de leurs Incultes. Où eflt 
l'Infidélité impardonnable ? II n'y en a ni 
Trace, ni Vertige; mais, quand je me fe» 
fois trompé , la chofe au r oit - elle mérité 
unç Exprcffion û dure & fi groffiere ? 

XX, Un Juif s'étant trouvé coupable 
deTrahifon, l'Evêque fut mis en Liberté t 
& fon Innocence reconnue» C'eft ici que 
je dois avoir commis le plus grand Crime 9 
*ndifant,que je ne conçois pas bien, com- 
ment la Conviâton du Juif , qui vouloit 
livrer la Ville aux Goths, & dont IaTra- 
bifon ne commença qu'après qu'on eut ar- 
rêté Saint Céfaire, fervoit à prouver Tin* 
noeence de ce Prélat. Car , ces deux cho- 
ies , dont l'un? eft poftérieure à l'autre , 
n'avoient aucune Relation. Le Juif étoit 
coupable ; mais , Céfaire aceufé auparavant 
d'une î^utre AÔion , auroit pu l'être auffi ; 
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mais , ce n'eft là qu'une Préfomption. La 
Préfomption étôit fondée fur deux chofes : 
1 , Tune qui accufoit les Evéques de pen- 
cher du côté de Clovis, & de n'aimer pas 
le Joug des Hérétiques: 2, l'autre, qu'un 
Coufin de Céfaire, qu'on dit avoir encore 
été poulTé par le Diable, alla fe rendre aux 
Ennemis. On oppofe à la Préfomption \ 
& aux Preuves, que j'en produis , que St. 
Céfaire prouva fon Innocence enJPréfence des 
Accufateurs. Le Fait eft faux ; car , ce St. 
Evéque avoit fi peu prouvé fon Innocence , 
que le même Ecrivain eft obligé de dire 
dans la fuite , * en tant cas , il falloit /cou* 

ter Saint Céfaire dans fes Déftnfes , comme il 
le dcmandoit ; ce qu'on ne voulut pas lui ac+ 
corder. Je voudrois favoir, comment Cé- 
faire avoit prouvé fon Innocence devant 
fes Accufateurs , puis que fes Juges ne l'a- 
voient point écouté, & que lors qu'il avoit 
voulu ouvrir la Bouche, on la lui avoit fer- 
mée par des Cris tumultuaires. LeDetfein 
de fe juftifier , peut-il être appellé une Preu- 
ve d'Innocence qui détruife la Préfomp- 
tion contraire? Céfaire fe feroit juftifié, fi 
<on l'avoit écouté dans fes Défenfes ; je le 
veux : mais , puis qu'on lui avoit fermé la 
Bouche , des qu'il avoit voulu parler , & 

S z que 
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que le Critique eft obligé de l'avouer , il 
n'eft pas recevable à dire , <\xxeÇéfa'treavoifi 
frouyé fon Innocence ett Prejence' de fes Açf 
cufateurs t il fe contredit lui-même. 

^Onme fait une Chicane, lors qu'on 
prétend, que l'Auteur des Fragmens n'a 
pas dit, que les Evoques orthodoxes d'A- 
quitaine attiroiçnt Clgvis, parce que cela 
ne fe trouve pas pjrécifément dans la Page 
marquée. 11 fuflit, que cet Auteur l'ait af- 
furé. C'eft une autre Chicane, qu'on me 
fait, endifant que j'ai misCéfaire au rang 
des Evéques de l'Aquitaine; car, je J'ai 
compté entre les £vé<jues orthodoxe?, qui 
avoient, comme peux d'Aquitaine, da. 
penchant pour Clovis : mais, je n'ai ja- 
mais placé l'Evêché d'Arles dans l'Aqui- 
taine. L'Exemple des Evéques de cette 
Province voifine ne fait pas une Preuve dé<- 
çifive, je l'avoue: mais, elle forme une 
Préfoipption contre ceux ? qui avoient au- 
tant de Zèle qu'eux pour l'Orthodoxie, & 
qu'on a foupçonne^ deux fois ^l'être entre* 
dans ce Parti. Mais, quoi qu'il en foit, 
il n'eft pas vrai, que j'aie jamais placé l'E- 
vêque d'Arles dans l'Aquitaine. Je ne l'ai 
fait dans VHiftoire des Juifs , ni daitf celle 
de PEglife, où j'ai parlé des différentes Di- 
yifîons des Gaules. J'ai fait là l'Hiftoire 

part/V 
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particulière des Prétentions de PEglîfe d'Ar- 
les, & de Saint Céfaire , qui enétoitEvê- 
que. J'ai démêlé fi nettement les différen- 
tes Provinces des^Gaules & leurs Sièges, 
que quand il y auroit quelque Ambiguïté 
dans mes dernières Expreffions , on aaroit 
pu en trouver là un ample Eclairciffement. 
Mais, il n'y avoit pas d'Equivoque fur la 
Matière, &on a craint de s'éclaircir, afin 
d'avoir le Plaifîr de critiquer. 
'XXI. La féconde Preuve de la Pré- 
emption s'eft tirée de la Qualité du Traî- 
tre, qui alla fe rendre aux Ennemis. Il 
étoit Clerc, & Parent de Céfa/re. Il eft 

fâcheux, que les deux Accufations , qu'on 
a intentées contre cet Evêque, aient été 
produites, 4'une par fon Domeftique, & 
l'autre par fon Coulin. La prémiere fut 
-portée à Alaric par Licinicn , fon Sécré- 
taire, & l'autre par un Eccléfiaftique defes 
Parens. On fe récrie fort fur ce que je n'ai 
pas dit, que ce Parent craignoit d'être fait 
Prifounier, & que fa JeunefTe le renderît 
volage. Ces deux Motifs étant ordinaires & 
naturels , & far conséquent fort vraifetnbla- 
bles , pourquoi en aller chercher d'autres ? En 
CorZenodoti! &c. Il n'étoit pas befoin de 
me dire un Outrage enMfaifant Parade d'un 
vieux Proverbe Latin \ ni de me demander 

S 3 fiére- 
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fièrement, pourquoi je vais chercher un 
troifieme Motif; car, je l'ai fait, parce 
que Cyprien Ta fait avant moi. Diaboli 
iomtra Servum Dei armatus Injlinâu : Le 
Clerc , dit- il, itoit armé far Pluflinéi du 
Diable contre le Serviteur de Dieu. Fant-ii 
avoir le Cœur de Zénodote, pour copier ce 
que le Difciple de Céfaire a écrit? & s'il 
y a tant de Mal à le faire , pourquoi le 
Moine l'a-t-il fait lui-môme au bas de la 
Page , en citant le Partage de Cyprien ? 
L'inftinâ du Diable, dont étoit armé le 
Clerc de Célïîre, m'a paru un Motif plus 
extraordinaire, & plus fort que la .Légè- 
reté de la Jeuncfle, & la Crainte d'effuier 
le même Sort que les autres Affiégés. J'ai 
donc cru, que Cyprien leproduifoit , com- 
me la Preuve la plus certaine, que Céfaire 
n'avoit aucune part à la Trahifon de fon 
Parent; parce que, fi le Démon avoit rem- 
pli le Cœur de ce Traître, il étoit incon- 
teftable, que le Prélat n'avoit point entré 
dans fon Deflein ; au lieu- que l'Inconftan- 
ce, ou la Fraieur ne juftifioientpasCéfai- 
re , aufli fortement que l'inftinâ du Démon; 
car, on peut fe fervir d'un jeune Homme, 
& Temploier à des Projets téméraires : on 
peut aufli aifément rejetter fa Faute fur un 

Etourdi: cependant, j'avoue, que ce ne 
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font là que des Préemptions : je ne leur 
ai jamais donné la qualité de Preuves ; jt 
fer ois fâché de ravoir fait. 

XXII. La France aiant changé de Maî* 
tre , les Romains étant chaffés , & les Vf- 
figoths abbatus, les Juifs profitèrent de cet* 
te Révolution, pour pafTer en divers Lieul 
où ilsn'étoient pas auparavant. Do moins, 
on voit depuis Clovis les Rois & les Con- 
ciles de ce Roiaumc faire divers Réglé- 
mens , qui regardoient leur Conduite & 
leur Liberté. Il falloit qu'ils fefufTent éta- 
blis à Paris, & dans le Voifinage, puisque 
Childebert , à qui ce Roiaume étoit échu 
par le Sort , publia * une Ordonnance, 

par laquelle il leur défendoit de paroître 
dans les Rues depuis le Jeudi Saint, juf- 
qu'au Dimanche de Pâque; parce qu'il crai- 
gnoit que la Dévotion des Peuples- ne cau- 
fât quelque Soulèvement contre eux ; ou 
qu'ils ne profitaflent de cette Circonftance 
où les Eglifes font pleines, & les Rues de- 
fertes, pouréxécuter quelque mauvais Def- 
fein. Le Concile d'Orléans T tenu l'An 
5*40, fit un femblable Règlement; ce qui 
marque qu'ils étoient répandus dans le 
Roiaume. 

S 4 XXIIL 
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XXIII. On les voîoit far .tout * nom- 
breux & puiflans dans le Diocefe d'Ufez, 
puis que Ferreol, qui en éroit l'Evêque, 
tomba dans la DifgraceduRoi, & fut ban- 
ni â caufe d'eux. Il croîoit qu'il pourroit 
les convertir, en vivant familièrement avec 
eux. Cette Familiarité le rendit fu/peéh 
On s'imagine qu'il entroit dans leurs In- 
térêts, & peut-être dans leurs Sentimens. 
Il fut obligé de quitter fonEvêché, & d'al- 
ler à Paris fe juftifier auprès deChildebert. ' 
Il demeura là plufleurs Années en Exil. 
Maïs, le Roi convaincu de fon Innocen- 
ce , Vaiant renvoié dans fon Evêché , il 
tomba dans un autre Excès , & chaffa. tous 
les Juifs de fon Diocefe. Quelques- uns erv 
font un Martyr. Mats, il eft beaucoup plus 
fbr qu'il bâtit l'Eglife de Saint Paul , & un 
Monaftere, pour lequel il drefTa une Règle, 
qui s'eft confervée jufqu'à préfent. 

XXIV. Avitus, Evêquede Clermont, 
voulut auffi travailler à la Converfîon des 
Juifs de l'Auvergne ; mais , les moiens qu'il 
y emploia ne furent pas toujours légitimes; 
& d'un autre côté les Incrédules tombèrent 
dans une Violence criminelle. En effet, un 
nouveau -Converti entrant dans la Ville 
avec fes Habits blancs, parce qu'il avoit 

reçu 

* Chrijii $$6. Le Cointt, A**aL 
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reçu leBateme, un Homme de fa Nation, 
irrité de le voir dans cet Etat, répandit fur 
loi un Pot d'Huile puante. Le Peuple, ému 
par cette lnfolence , alloit le mettre en 
Pièces, fiAvitus ne s'y étoitoppofé. Mais, 
la Vengeance ne fut que différée; car,* le 
Jour de l'Afcenfion les Chrétiens deCIer- 
mont fe mutinant, quittèrent la Proceffion 
pour abbatre la Synagogue: 

Et Campus patuît, quo Synagoga fuit 4 

Avitus prit Occafîon d'écrire aux Juift , 
qu'il n'approuvoit point la Violence; mais, 
que comme un Berger qui devoir avoir foin 
dè fon Troupeau , & chercher la Brebis 
égarée, il les exhortoit à croire comme 
lui, ou à quitter la Ville; 

Aut admit te Prêtes, aut rogo cède Loto, 

Et en effet, les Juifs préférèrent le Chrif- 
tianifme à l'Exil. Venantius a chanté cette 
Converfîon dans fes Vers comme un Evé- 
nement miraculeux, qui devoit rendre Avi* 
tus auffi agréable à Dieu, qu'Abraham le 
fut par le Sacrifice de fon Fils. Non feu- 
lement les Poètes font outrez dans Ieur$ 

S s Elo- 
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Eloges ; mais , il cft étonnant qu'ils chan- 
gent la Nature des chofes, & que celui-ci 
aflure qu'il n'j eut aucune Violence dans 
ces Convcrfions. Cependant , TEvêque 
chatfbit de fa Ville les Incrédules; & ils 
ne commencèrent à lui envoier leur Con- 
feffion de Foi, que lors que le Peuple les 
eut enfermer, ou ménacés de les égorger. 
Venantius ne le diflimule pas ; mais , \\ ap- 
pelle * Douceur ce que nous appellerions 
Violence : 

VU hic nuïïa pretnit , qubvis te colUge Liber , 

jiut meus efto fequax , aut tum efto fugax. 
'jdjl j*d*A Manu s ftimulante Aurore rehellis , 

Colligitur % tApitur , conditur inde Domo. 
ChrifticoU ut cernunt tune Agmina Manz.ara jungî 9 

Protinus infiliunt qua latet illt Dolus. 
Si fremerent Gladîis , /émirent jufta 9 cadentes 

Vivere quo pojftnt , aut daret aima Fides. 
Legati occurrunt , Vati mandata ferentes : 

Nos Judta M anus , jam tua Caula fumuù 
Ne perçant acqulre Deo qui vivere pojfunt , 

Si mera fit morimur , & tua Lucra cadunt. 
Tende celer Grejfum ; properes nifi prtpete Curfu , 

ïunera Natorum funt tibi fienda, Pater. 

» - ■ 

Ce fut ainfi que les Menaces de PÉvéque, 
& la Fureur du Peuple eurent leur Effet, 

La 

• Venantius Lib. IV % Ep\fi % V; Biblhtb. Maxl 
Pair. Tom.X, fag. 554. 
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La Crainte d'une Mort cruelle éclaira le» 
Juifs, & fit tomber le Voile de Moïfe; & 
dès le troifieme Jour , une Partie du Peu- 
ple envoia à rEvêquefaConfeffion de Foi, 
demandant à fe faire batifer ; ce qui futéxé- 
cuté le Jour de la Pentecôte. Ceux qui eu- 
rent le Courage de perfévérer , furent ban- 
nis de la Ville, & obligés de s'en retour- 
ner à Marfeille, d'où ils étoient venus. 

XXV. Saint Germain , Evéque de Pa- 
ris , fit peu de tems après une autre Con- 
verfion. * Il étoit allé à Bourges, pour y 
affifter à l'Ordination de Félix, nommé i 
cet Evéché. il y trouva un Juif nommé Si- 
gerie, qu'il convertit fans beaucoup de pei- 
ne: mats, fa Femme, opiniâtre, ne vou- 
lut ni voir, ni parler à TEvéque. 11 alla 
la trouver , & foupçonnant que quelque 
" Maléfice empêchoit fa Converfîon, il lut 
toucha le Front. Oa vit auffitot fortir une 
épaifTe Fumée des Narines de cette Femme. 
Le Charme fut diffipé, & le Démon qui & 
lioit étant forti, elle écouta les Exhorta- 
tions qu'elle avoit mépriféea; demanda le 
Batéme, & fe convertit avec toute fa Mai- 
fon. Nou9 n'impofons pas la Nécefîiré de r 

S 6 cfoke 
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croire que le Diable jette une fi grofle Fa- 
mée en fortant de ceux qu'il poflede, ni 
qu*U foit forti par les Narines , & par l'At- 
touchement de Saint Germain. Mais, il 
faut dire ce que les Hifroriens attribuent i 
leurs Saints, lors que cela fert à nous fai- 
re connoître les Lieux où les Juifs étaient 
habituel ; & les différens Moiëns qu'on 
emploioit pour les convertir. On conte ua 
autre Miracle de Saint Germain , lequel 
trouvant fur ion Chemin des Juifs qui trai- 
noient un jeune Homme enchaîné, lui en 
demanda la Ra/fon ; &, aîanr fu qu'or> 
vouloît le contraindre à Te faire Juif, 
il ordonna qu'on lui rendit la Liberté- 
Les Juifs ne pou voient , ou feignoîent 
de ne pouvoir trouver la Clef de la Chaî- 
ne: mais, Saint Germain, avec un Signe 
de Croix ^ l'ouvrit miraculeufement , & 
confondit les Juifs qui commettoient cette 
Violence. 

XX VL Le Roi Chilperîc, qui les trou- 
va riches & confidérables dans fon Roiau- 
me deSoiffons & de Paris, entreprit *auflî 
le\ir Ctfnverfion. Les mauvais Princes 
croient racheter leurs Péchés par unmo/en 
«jui ne coûte rien au Cœur. On fuit fou- 
vent les Mouvemens de l'Orgueil, &dela 
• ■ • - ' « Cfuau- 

* Gregor. Juron. MU, t*g:.yi6. " 
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Cruauté; & on aflbuvit fes Paflions au lieu 
de les combatte , lors qu'on travaille à chan- 
ger le Cœur des autres, au lîeu de réfor- 
mer le (ïen. Chilperic, méchant Roi, fe 
fit un Honneur de violenter les Juifs f & 
de les prélenter au Batême. Mais, le Sa- 
crement duBatéme fut profané par ces nou- 
veaux • Convertis. On s*aperçut bientôt 
qu'ils obiervoient le Samedi comme le Di- 
manche. Prifcns, le plus conlidérable de 
la Nation, refufant dediffimuler, foutint 
hardiment au Roi que Dieu n'avoit point 
de Femme , & qu'un Dieu ne pouvoir naî- 
tre, ni être fouetté. On * le mie en Pri- 
fon; mats, il en fortit pour de l'Argent; 
& en demandant du tems pour marier fon 
Fils à une Chrétienn-e , un Juif converti, 
qu* étoit Filleuil du Roi , prk Querelle 
avec lui; le tua, & fe fauva avec fes Con* 
jurez dans l'EglHe de Saint Julien, com- 
me dans un Azyle fur. Le Roi donna la 
Vie à Phatir, le principal Auteur du Meur- 
tre, lequel fe retira en Bourgogne, dont 
il étoit venu; mais, H y fut tué peu de 
tems après. Un des Conjurez tua tous les 
autres dans leur Aiyle, & en fuite voulut 
s'enfuir; mais, le Peuple lui ôta la Vie. 

S 7 Ainfî, 
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( a ) A in fi , on ne retira pas beaucoup <T A- 
* vantage de ces Mouvemens que Chilpexic 
fe donna: & en effet, il étoit animé par 
un Motif que Dieu ne pouvoit bénir. 

XX Vil. Lunel devint dans la fuite 
une des plus fameufes Académies des Juifs 
en Occident. La Jeuneffe venoit y étudier 
des Païs les plus éloignés : ils y trouvoient 
non feulement des Doâeurs habiles qui les 
inûruifoient ; mais, une Charité exemplai- 
re. Benjamin de Tudele, qui y pafTa à la 
fin du XII Siècle, affureque les Doâeurs 
nourrifToient leurs Ecoliers , & leur four- 
nifToieat des Habits pendant tout le tems 
qu'ils demeuroient dans l'Académie. On 
n'a peut-être jamais ?u àe Maîtres fi libé- 
raux. Ceft de cette Ville, voifine de Mont- 
pellier & de Nîmes , qu'on a donné le Nom 
de Lunatique (b) , ou de Jarki y à Salo- 
mon, Fils d'ifaacj qui fut un des plus fa- 
vans Rabbins que la France ait nourris. 
Bartolocci rapporte le Témoignage d'un 

Rabbin, 

(#) On a retranché diverfes chofes de ce Pa- 
ragraphe dans l'Edition de Paris; comme s'il n'é- 
toit pas permis à un Hiflorien de dire la Vérité 
fur la Conduite de Chilperic. Voiex les Notes de 
M. de MÀrolUs fur Grégoire de Tours, qui le con- 
damne auffi, Tom.Iy pag. 386. 

(6) Par Allufion au Mot Hébreu, qui lignifie 
U Lan*. U étoit né en 1105. 

— - 
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Rabbin , qui foutient que Salomon M ni . 
à TroyeSj on à Trêves y Ville du Languedoc 
ou de la Gaule Narbonnoife. Il étoit de 
Troyes en Champagne; mais, cette Ville 
n'eft point dans le Languedoc, comme Ta 
cru le Rabbin cité par Bartolocci. Cepen- 
dant, une Tradition ancienne porte que 
Lunel étoit fa Patrie, puis qu'on a tiré de 
là fon Titre de Lunatique. Il étoit habile, 
& fes Décifîons font d'autant plus eftimées, 
qu'il les avoit recueillies de la Bouche des 
Doâeurs de toutes les Académies Juifs où 
il avoit paffé; aiant parcouru pour cet ef- 
. fet prefque toutes les Parties du Monde, 
où il y avoit des Gens de fa Nation. Les 
Chrétiens ne s'accommodent pas de fes . 
Commentaires de l'Ecriture , parce qu'il 
les a remplis de Penfées Thalmudiques. 
Quelques-uns même ne peuvent fouffrir 
qu'il ait dit fur le commencement delaGe- 
nefe , que Moïfe avoit parlé de ce grand 
Ouvrage pour apprendre que Dieu, le Maî- 
tre des Nations, qu'il avoit forme* , avoit 
le Droit de chalTer de la Canaan les Peu- 
ples qui l'habitoient, pour la donner aux 
Juifs. Mais, il feroit heureux s'il n'y avoit 
que quelques Préjugés de cette Nature dans 
fes Ecrits. Si nous ôtons Jarki à la Ville 
de Lunel, il faut lui reftituer Zérachia le 

LéYite j 
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• Lévite; car, il en étoît originaire : & fi on 
l'appelle Efpagnol, ce n'eft que parce que 
Lunel , auflï b/en que le refte du Langue- 
doc, dépcndoit alors de l'Efpagne ; ou par- 
ce qu'il quitta fa Patrie pour aller demeu- 
rer à Vigera, Ville aflez inconnue, qu'on 
ne Iaifle pas de placer entre celles d'Efpa- 
gne. 11 fit * un Ouvrage, intitulé, Us deux 
Luminaires • (bit parce qu'il prétendoit difii- 
per les Ténèbres, ou les Erreurs d'ifaac 
Alphes; fbit parce qu'il vouloit faire AI- 
lulion à fon Nom, qui fign/fjoft, le Seig- 
neur efi levé. Son Ecrit ne demeura pas fans 
Réplique, & un Dif ci pied 9 Alphes le réfuta 
prefque auffitot. 

X X V 1 1 1. Plufieurs Savans fe font ima- 
ginez que les Juifs étoient établis à Lunel 
dès le tems de Grégoire le Grand, & que 
ce Pape écrivit à l'Evéque de cette Ville, 
pour l'obliger à retirer quelques Chrétiens 
que les Juifs avoient pris pour leurs Efcla- 
ves. Mais, celui auquel GréggireaddrefTa 
fa Lettre, n'étbit pas l'Evéque de Lunel, 
mais de Lune, Evêché fitué entre Lucques 
& Gennes. Grégaire le Grand indique f 

nette- 
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nettement dans la Lettre fuivante, qu'il 
falloît chercher cet Evèché en Italie , pui9 
^u'il joint l'Evêque de Milan à celui de Lu- 
ne , pour corriger quelques Abus qui s'é- 
toient gliffés dans des Maifons religieufes. 
Comment a-t on pu s'imaginer que l'Evê- 
que de Milan iroit réformer les Abus des 
Couvens du Languedoc ? Lune , qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Sarzana, devoit être con- 
nue particulièrement des Auteurs Italiens, 
& même des autres, par Lucain: 

« 

Alaos * vicina frocurrii m JLquora Lan*. 
Les Noms de ces Villes font très dtffé- 

rens. D'ailleurs, tous les Rabbins qui ont 
rendu la Ville de Lunel iiluftre, n'ont vé- 
cu que dans l'onzième, ou même le dou- 
2ieme Siècle. Ainfi, ce ne peut être que 
dans ce tems - là que l'Académie fut éri- 
gée : & les Lettres de Grégoire ne la re- 
gardent pas. 

XXIX. Il eft pourtant vrai que ce Pa- 
pe | intervint dans l'Affaire des Juifs de 
cette Province. Théodore, Evtque de Mar- 
feille, étoit un Homme remuant , qui s'é- 
toit déjà fait des Affaires auecleRoi Gun- 

tram , 

* Luc un. Lib. XL 

t Gregor. I, Lib.l, Epift. 45 , fag. 458. 
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tram, lequel l'avoit fait fortir de fon Evê- 
ché, & tranfporté du côté de Trêves fous 
une étroite Garde. 11 n'é toit pas permis de 
le voir; & à peine avoit-il de quoi couvrir 
la Nudité. Cet Homme échapé du Péril 
qui l'avoit ménacé, voulut faire fentirfon 
Humeur inquiète & violente aux Juifs qui 
étoient dans fon Diocefe , ou qui y ve* 
noient faire Commerce. Vigile , Evfcque 
d'Arles, Prélat ambitieux, joignit fes Ef- 
forts à ceux de Théodore. Les Malheureux 
eurent recours au Pape, lequel écrivit aux 
deux Evéques pour les exhorter à la Mo- 
dération , parce que Je Barème qu'ils con- 
feroient à ces prérendus Convertis , leur 
caufoit la Mort , au lieu àe leur donner la Vie ; 

& que leurs Rechutes devenoient plus fean- 
daleufes, que leur Converfion ne pouvoit 
être édifiante. La Lettre de Grégoire nous 
apprend qu'il y avoit dans cette Province 
un grand Nombre de Juifs, & qu'il y en 
venoit des Païs éloignés pour y trafiquer. 

XXX. Us effuiérent bien-tot une autre 
Perfécution plus violente. * Dagobert,qui 
régnoit feul en France, déclara qu'il ne 
pouvoit plus les fouffrir dans fon Roiau- 
me, s'ils ne fefaifoient Chrétiens. Héraclius, 

qui 

* Gejia Dagoberti, pag. $8o. Fredegarii Chroni- 
con.Hift. franc. Tom. I, pag. 758. 
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qui les avoit déjà chafTés de l'Empire, avoit 
obtenu la même cbofe en Efpagqe ; & en- 
voia des Ambaffadeurs à Dagobert pour 
l'obliger d'imiter cet Exemple. Ce Roi, 
qui faifoit le Dévot malgré fes hnpurétet 
criantes , embrafla uneOccafion fi facile de 
plaire an Peuple, & de témoigner publi- 
quement fon Zèle. Il aflembla * les Pré*_ 
lats duRoiaumc, aufquels il communiqua* 
fon Deffein, & la Demande de l'Empe- 
reur. Le Clergé approuva la Réfolution 
du Prince , qui marquoit fa Piété ; & or- 
donna à tous les Juifs , fous peine de la 
Vie, de fortir des Terres de fonObéïflan- 

ce , ou d'embrafler le Chriftianifme : ce 
qui fut éxécuté avec beaucoup de Rigueur. 
Les uns fouffrirent la Dureté d'une fécon- 
de Fuite; car, ils étoient venus en France 
chercher du Repos , pour éviter les Ri- 
gueurs de Sifebut enEfpagnej & ils fe vi- 
rent chafTés encore une fois. Les autres 
fuccombérent à la Tentation, & aiméreat 
mieux diffimuler , que de fe bannir. 

XXXI. lis reçurent un nouvel Echec 
fous la Régence de Bathilde f. Quelques 
Pirates l'avoient amenée en France & ven- 
due à Archinould , Maire du Palais, le- 
quel 

* An. Chrifii 6iç. 

t An. Chrifii 65 5. ■ , 
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quel la fit époufer à Clovis 1 1 ; & par ce 
moîen , d'Efclavc elle devint Reine. Apres 
la Mort de Clovis , elle eut la Régence 
pendant h Minorité de fes Enfans; &en- 
rre les autres Ordonnances qu'elle fit , elle 
abolit la Capitation qu'on paioit dans le 
Roiaume depuis long-tems, parce qu'elle 
faifoit deux Effets fâcheux : ï, l'une, que 
les Habîtans craignoîenr le Nombre des 
Enfons, qui leur attiroit une groffe Taxe r 
& fe marioient plus rarement: 2, l'autre, 
que ceux qui fe marioient rendoient leurs 
Enfans afin de s'en défaire. Les Juifs fai- 
foienr ce Traûc honteux & cruel; car, 
ils ichetoient ces ECclaves qu'Us al- 

louent vendre aux Barbares. La Reine Ba- 
thilde abolit la Capitation , racheta les En- 
fans, & défendit aux Juifs de fe mêler de ce 

Commerce. 

X X X 1 1. Wamba , Roi des Goths dans 
la Gaule Narbonnoife, voulut faire la mê- 
me chofe vers la fin du feptieme * Siècle ; 
mais, il y trouva de laRéfiftance, &cau- 
fa un Soulèvement auquel il ne s'attendoit 
pas. En effet, l'Abbé Raymire, PEvêque 
de Maguelonne, & IeComtedeTouIoufe! 
unis enfemble, prirent la Pfoteéh'on des 
Juifs; s'oppoférent è l'Exécution de l'Edit; 

& 

* uîn. Chrifii 67 
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& mettant le Peuple fous les Armes, pil- 
lèrent tout le Païs jufqu'à Nîmes, dont 
ils avoient enchaîné l'Evêque, parce qu'il 
ne vouloit pas entrer dans leurs Intérêts. 
Le Defordre augmenta par l'Arrivée du 
Comte Paul , qui étoit venu pour l'appai- 
fer. 11 étoit Grec d'Origine , &avoit beau- 
coup de part à la faveur de Warnba, -qui 
lui donna le Commandement de fon Ar- 
mée contre les Rebelles. Au lieu de leur 
donner Bataille , il fe déclara pour eux, 
prit Narbonne, & fe fit couronner Roi. 
Wamba, qui étoit en Guerre avec le Na- 
varroîs, -fit promptement la Paix, & ve- 
nant fondre dans le Languedoc avec trois 
Armées différentes , il reprit Narbonne f 
& furprit le Comte Paul dans Nîmes. Il 
s'étoit caché dans les Caves de l'Amphi- 
théâtre, en attendant que l'Archevêque de 
Narbonne eut obtenu fa Grâce : mais, deux 
Soldats le tirèrent de là par ks Cheveux : 
on le chargea de Chaînes. . Le Roi fît fon 
Procès ; & après plufïeurs Formalités , qu'on 
rapporteroit inutilement , il fut trouvé cou- 
pable du Crime de leie-Majefté , & con- 
damné à la Mort ; réfervant au Roi la Li- 
berté de lui faire Grâce , à condition qu'on 
lui crêveroit les yeux, & qu'il demeureroit 
Prifonnier. L'Edit contre les Juifs fut en 

fuite 
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fuite éxécuté : le Roi * les chaffa de Nar- 
bonne % & s'en retourna à Tolède , faifant . 
marcher devant lui le Comte Paul , quf 
portoit fur Ta Tête une Couronne de Poix; 
avec les principaux Rebelles , qu'on traî- 
noit fur des Chariots, vêtus de médians 
Habits tiffus de Poil de Chameau; aîant la 
Tête & la Barbe rafée; ce qui étoit alors 
une Marque d'Infamie. 

* Catcl, Mémoires pour VHiftoire du Languedoc > 
Lit. III, p*g. 308. 
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